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IL eft plus facile d’affigner les cara@tères qui appartiennent aux animaux de cet 
ordre , que de fixer la dénomination qui leur eft propre. Jufqu'’ici, on les a appelés 
tantôt amphibles rampans, tantôt quadrupèdes ovipares, & tantôt reptiles ; mais 
aucune de ces expreflions, malgré l'autorité des Naturalifes célèbres qui les ont 
adoptées, ne peut convenir parfaitement. Le mot amphibie, fous quelque forme 
qu'on l'envifage, ne préfente qu'une idée vague, obfcure , indéterminée. Si l'on 
entend par amphibies des animaux qui peuvent vivre dans l'eau & hors de l'eau, 
à leur gré, & aufli long-temps qu'ils le veulent ; dans ce fens, il n’y a point 
d'amphibie fur la terre dont l'exiftence foit connue : & fi l’on prend pour amphibies 
des êtres qui peuvent refter dans l’eau ou hors de l’eau pendant un temps limité 
feulement , alors l’homme & tous les animaux feront amphibies , puifqu’ils ont la fa- 
culté de plonger pendant un temps plus ou moins confidérable (1). 

Les animaux dont il s'agit ici n'ont pas été caraëtérifés d’une manière plus 
heureufe par le mot de guadrupèdes ovipares. Le premier terme de cette dénomi- 
nation, ayant été déjà confacré aux animaux qui font rangés dans le même ordre 
que le cheval, le bœuf, l'éléphant, ne peut, ce me femble, être employé que pour 
en défigner d’autres qui aient les plus grands rapports avec ces quadrupèdes (2). 
On devroit donc s'attendre à trouver la plus parfaite identité de caraëtères entre 
le cheval & la grenouille, le bœuf & la tortue ; & l’on eft bien étonné de voir que 
les principaux rapports qui uniffent ces divers animaux font purement extérieurs ; 
& que les oifeaux ont, avec les quadrupèdes vivipares, une analogie plus intime 
que les animaux dont il eft ici queftion. D'ailleurs, l’épithète d’ovipare ne convient 
pas généralement à tous les individus de cet ordre, puifqu'il eft certain que les 
Salamandres & le Lézard gris font leurs petits vivans : ainfi, quoique la dénomi- 
nation de quadrupède ovipare foit moins vicieufe que la précédente, puifque 
tous les animaux qu'elle défigne ont quatre pattes, on ne peut point cependant 
conclure qu'elle foit d’une exaétitude rigoureufe. 

Le mot repiile me paroït réunir moins d’inconvéniens. Tous les individus dont 


(1) Les plongeurs de profeMion, tels que les fauniers de Halle en Saxe, un grand nombre de 
Nègres, les pécheurs des perles de Ceylan , reftent fous l’eau un affez long efpace de temps, fans 
gw’on puiffe pour cela mettre ces plongeurs au rang des amphibies. 

(2) Nous ne confdérons ici les guadrupèdes ovipares, que relativement à l’idée que ce mot 
nous rappelle. 
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nous allons parler ont les jambes fort courtes, très-écartées les unes des autres; 
& fi foibles, qu’elles ne peuvent foutenir Île poids du corps. Le Lézard gris, par 
exemple, qui eft un des plus agiles, eft obligé de s'appuyer fur fon ventre, à 
l'inftant où il ralentit fa courfe : ïl fe fert donc de fes pattes, plutôt pour ramper 
que pour marcher..... En un mot, tous [es animaux qui font l'objet de cette 
difcuflion , fe trouvent dans la néceilité indifpen@ble de fe trainer fur le ventre ; 
c'eft un vice inhérent à leur confitution, & qui ne recoit d'autres modifications 
que celles qui réfuitent de 1a longueur & du rapprochement des pattes. Sous ce 
rapport, le nom de reptile ma paru mériter la préférence, 

Je me fuis encore déterminé à inventer un nom pour caraétérifer la fcience qui 
traite des animaux de cet ordre. Les deux racines grecques F‘PIIQ , Ayo; m'ont 
fourni le mot ERPÉTOLOGIE, que Klein a déjà employé dans une acception plus 
étendue , pour défigner les ferpens & les reptiles. 

Pour la difpofition méthodique des genres, J'ai adopté la divifion générale que 
M. Scopoli a publiée, & que M. le Comte de la Cepède a fuivie dans fon Hifloire 
des quadrupèdes ovipares ; je me fuis permis uniquement de faire une inverfion dans 
l'arrangement des claffes. J’ai placé dans la première les reptiles qui n'ont point de 
queue ; & dans la feconde, ceux qui en font pourvus. Par cette nouvelle difpo- 
fition , la chaine qui unit les ferpens & les repiiles n’eft point interrompue ; mais 
fon pañle des uns aux autres par une gradation fucceflive. Depuis la Tortue qui 
‘compofe le premier genre de la feconde clafle , jufqu'au Chalcide qui forme je 
dernier, on voit s'éteindre, par degrés infenfibles, les limites qui féparent ces 
deux ordres d'animaux. 

La diftribution des genres de Linné m'a paru fufceprible de quelques changemens, 
Les efpèces qui compofent la famille des Lézards font très-nombreufes, & préfentent 
des caraëtères qui les diftinguent Bee de Il y a loin de [a ftruure du 
Crocodile à celle de la Salamandre; & de l'organifation du Chalcide à celle du 
Caméléon. Ces confidérations m'ont engagé à détacher les Crocodiles, les Caméléons, 
les Salamandres, & les Chalcides, de la tribu des Lézards, & d’en faire des EcuEe 
paiticuliers. J'ai établi ja diftinétion générique fur le nombre des doigts & la 
conformation des pattes. L’organifation intérieure de ces divers animaux offre 
encore d’autres différences. | 

Une des plus grandes difficultés que j'ai éprouvées, c’eff pour fixer la difin&ion 
des efpèces. Dans cet ordre , encore plus que dans tout autre, l’âge , les métamor- 
phofes, le fexe produifent une multitude de différences dans les couleurs , fur-tout 
parmi les Crapauds & les Grenouilles. J'ai tâché de déterminer, non feulement les 
gradations fugitives de ces teintes diverfes, mais encore les caraëtères conftans qui 
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diftinguent les efpèces; & comme il eft néceffaire que dans une longue fuite d'objets 
les defcriptions foient faites fur le même plan, afin que les traits caraëtériftiques 
foient plus faillans & plus fenfibles , j'ai été obligé de refaire prefque à neuf toutes 
les phrafes defcriptives. 

J'ai pris le Syfléme de la Nature de Linné pour bafe & pour modèle : les 
écrits de ce grand Homme doivent fervir de guide à tous ceux qui travaillent 
fur l'Hiftoire Naturelle. J'ai encore confulté le Traité de l'Encyclopédie métho- 
dique, par M. Daubenton, celui de M. Laurenti fur les repriles; les ouvrages 
de Ræœfel , de Klein, de Gronou, de Petiver , de Scopoli, de Knorr, d'Edwards, 
de Catesby, de Séba; les nouveaux Mémoires de Suède, de Pétersbourg ; ceux 
de l’Académie des Sciences de Paris, de Berlin; les Tranfaëions philofophiques ; 
& une infinité d'autres livres dont l’énumération feroit trop longue. E’Hifloire des 
quadrupèdes ovipares , par M. le Comte de la Cepède , m'a été principalement d’un 
grand fecours; j'y ai trouvé des defcriptions nouvelles, des détails curieux, & une 
infinité d'obfervations intéreffantes. Ce Traité, fi juftement eflimé, réunit tout à 
la fois l'exactitude & la précifion, qui font le mérite principal d’un ouvrage d'Hiftoire 
Naturelle, & les charmes du ftyle qui répandent le goût de cette fcience, 


D 


INTRODUCTION. 


De tous les animaux que la Nature a difperfés 


fur la furface de la terre, & qu’elle paroît 
avoir jetés à travers la grande fcène de fes 
ouvrages, pour animer le vide de l'efpace 
& y produire du mouvement, les repules 
font ceux qui ont eu le moins de part à fes 
dons. Tout en eux porte l'empreinte d’un 
abandon prefque général, & d’une difgrace 
abfolue. Leur corps ne préfente qu’une maffe 
informe, lourde, & inactive ; Leurs fens font 
obtus ; leur infliné eft réduit aux fenfations 
les plus grofières ; & leur naturel fe borne 
à chercher leur päture fur les limites de la 
terre & de l’eau, dans ces vaftes marécages , 
où tout retrace l’image des déjettions monf- 
trueufes de l'antique limon, En effet, aucun 
d'eux na les graces ni la gaiîté des autres 
animaux terreflres : ils ne favent point, 
comme ceux-ci, s’amufer, fe réjouir enfem- 
ble, ni prendre de doux ébats fur la terre ou 
dans l'air; mais ils giffent à terre, fur le bord 
des étangs, dans les creux des rochers, fous 
les buiflons flériles. Les uns fe plaifent aux 
rayons du foleil ; les autres fe tiennent dans 
les lieax fombres, humides, & retirés pen- 
dant le jour; & ne fortent que la nuit, comme 
pour cacher leur difformité, & pour éviter 
a l’homme le fentiment de crainte, de dé- 
goût, & d’horreur que leur préfence lui 
infpire. Cependant, comme toutes les parties 
de la chaîne des êtres font dignes de notre 
contemplation , aux yeux d’un obfervateur 
fans préjugé, tous ces animaux ne font pas 
dépourvus d'agrément & d’intérèt. On voit 
avec fatisfaction les reMources qu’ils tirent de 
la fruéture groffière de leurs membres & de 
leurs organes ; on examine avec plaifir leurs 
mœurs, leurs habitudes, les rapports qui les 
uniflent avec les êtres les plus intelligens, & 
les diflances qui les féparent de la matière 
brute. Cette étude réfléchie, approfondie, dé- 
veloppe à nos yeux toutes les richeffes de la 
création, & ne laifle rien à défirer à notre 
admiration fur les merveilles de l’exiftence. 


ÉFINITION DES REPTILES. On doit ranger 
dans cette claffe tous les animaux à quatre 
paues , qui naiffent d’un œuf, qui ont le corps 


dépourvu de poil & de mamelles, le fang 
prefque froid & rouge, un feul ventricule 
avec deux oreillettes au cœur, & dont la ref= 
pirauion fe fait par de longs intervalles. Les 
reptiles fe rapprochent donc beaucoup des 
poiflons, tant par la flruture du cœur que 
par les qualités du fang ; mais ils s’en éloi- 
gnent entièrement par la conformation des 
membres , & fur-tout par la manière dont 
s'exécute la refpiration, 


CIRCULATION DU sANG, Il y a ure confidé= 


ration importante à faire fur la circulauon 
du fang des reptiles, & par conféquent fur 
leur refpiration, Dans les quadrupèdes, le 
fang chaffé du ventricule droit par Padion 
des mufcles du cœur, eft porté dans les 
poumons par lartère pulmonaire : de JamitE 
paffe dans l’oreillette gauche, & dans le 
ventricule qui eft du même coté; enfuite il 
eft pouffé, par la contradion de ce ventri- 
cule dans Paorte, qui le diftribue dans tout 
le refte du corps; d’où il revient encore au 
cœur par le moyen de la veine cave. Telle 
eft la manière dont fe fait la circulation du 
fang dans tous les animaux terreflres qui ont 
deux ventricules au cœur , deux oreillettes , 
& dont la refpiration eft fréquente. L'air 
introduit continuellement dans leurs pou- 
mons agit fur le fang, le rafraichit, le vivifies 
aufi leurs mouvemens font fort vifs, leurs 
fenfations délicates, leurs intentions très- 
décidées. Mais dans les repules qui ne ref- 
pirent l'air frais que par intervalles, & qui 
ne jouiMent pas de l’avantage d’une refpira- 
tion réglée, la circulation ne s’execute pas 
de la même manière. Au lieu de pañler par 
les poumons, le fang fort du cœur par une 
ouverture oblongue , placée entre les deux 
oreillettes, & fe décharge immédiatement de 
l'artère pulmonaire dans l'aorte. Cette diffe- 
rence de conformation produit fans doute 
cette froideur d’affle&tions, & cette efpèce 
d'apathie que l’on remarque dans plufieurs 
de ces animaux; car leur fang étant moins 
fouvent animé, vivifié, renouvelé par Pair 
atmofphérique qui pénètre dans les poumons, 
eft plus groffier, plus épais, & incapable de 
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produire te degré de chaleur intérieure, qui 
eft le principe du mouvement & de ladivité. 
Forme Du corps ET D& LA FÊTE. Il ne faut pas 
chercher dans la conformation extérieure des 
reptiles, empreinte des cara&ères quiuniffent 
les animaux de cet ordre ; ilsne préfentent à cet 
égard qu’une foible refflemblance. Les uns ont 
le corps ramaffé, arrondi, life, couvert de 
verrues , & enduit d’une humeur vifqueufe ; 
les autres ont le tronc alongé, garri d’écail- 
les, de fegmens, ou de tubercules ; d’autres 
enfin font revêtus, par deffus &-par deffous, 
d’une enveloppe dure & offeufe. 

La tête de ces animaux offre également 
une multitude de différences. Tantét elle eft 
triangulaire, comme dans quelques efpèces 
de crapauds & de grenouilles ; tantôt arrondie 
& terminée par une efpèce de bec, comme 
on le voit dans quelques tortues. Dans la 
plupart des Zézards, la tête eftovale; & dans 
les crocodiles , elle eft en forme de cône. 

La Lanque. Cette partie, qui conflitue le 

principal organe de la voix, eft auffi variée 

dans les reptiles, que les fons rauques & 
confus qu’ils font entendre : elle et large & 
aplatie dans les grenouilles, les tortues, les 
felamandres , Viguane, le fcinc, & le cor- 
dyle ; fourchue à lextrémité dans prefque 
tous les /ézards; arrondie en forme de ver, 

& extenfble hors de la gueule, dans les 

caméléons. On dit que les crocodiles ont à la 

place de cet organe, une membrane fituée à 

lentrée du gofier, 

Les yeux. Le plus grand nombre des reptiles 
vivant fur le rivage de la mer, fur le bord 
des étangs, des lacs, & des rivières, où les 
rayons du foleil font fans cefle réfléchis par 
les lames d’eau, il étoit néceflaire que leurs 
yeux fuffent affez forts pour n’être pas altérés, 
& bientot détruits par les flots de lumière 
qui les inondent, Ces animaux ont par con- 
féquent les yeux garnis de paupières mobiles 
& d’une membrane clignotante, comme ceux 
des oïfeaux : de plus, quelques-uns d’entre 
eux jouiflent, ainfi que les chars, de la fa- 
culté de contraéter & de dilater leur prunelle, 
de manière à recevoir uniquement la quantité 
de lumière qui leur eft néceflaire , & à em- 
pécher celle qui leur feroit nuifible d'entrer 
dans leurs veux. 

Oxerzzes. Tout l'appareil extérieur de l’or- 
gare de Fouie confifle tantôt dans un petit 
enfoncement de los du crâne, qui eft recou- 
vert en cet endrox d’ure membrane forte- 


ment tendue , ainfi qu’on l’obferve dans les 
tortues , les grenouilles, & les lézards ; tantôt 
on trouve à la place de cette membrane, une 
ouverture qui le referme de bas en haut, parle 
moyen d’une fubftance cartilagineufe, épaiffe, 
folide, & allez femblable aux ouies des poif: 
fons : on Pa remarquée fur plufieurs crocodiles, 


Cou. Les reptiles refpirant par les poumons, 


comine les quadrupèdes, ont également un 
cou dont la forme & les dimenfons varient 
felon la diverfité des familles. Dans les gre- 
nouilles, les raines, & les crapauds, il ef 
ordinairement court, & fe diflingue à peine 
du tronc ; dans les rortues , il eft d’une figure 
cylindrique, couvert de rides, de plis, & 
plus gros que la tête; dans les /ézards, il elt 
moins épais que letronc, & orné quelquefois 
d’une efpèce de collier compofé d’écailles 
quadrangulaires, 


Tronc. C'eft la partie du corps qui offte les 


principales différences, non feulement par 
fa forme, mais encore par les tégumens qui 
la recouvrent. Les repules qui nent pas 
de queue font revêtus d’une peau garnie 
de points faillans, de verrues, ou de tuber- 
cules ; les crocodiles, les lézards ont des 
plaques ou des écailles tantôt lifles, tantôt 
relevées en carène ; les sortes font munies, 
par deffus & par deffous, d’un écuffon peint 
de diverfes couleurs, fous lequel elles peu- 
vent à volonté retirer leur tête, leurs pattes s 
& leur queue : ces écuffons font compofés 
d’une fubftance offeufe , f dure & fi com- 
pade, que la roue d’un chariot pefamment 
chargé pe paffer par deffus fans que Pant- 
mal en fouffre aucun dommage. 


PARTIES SEXUELLES. Le défaut de queue eft 


une marque conflante, d’après laquelle if 
eft aifé de féparer les individus de la pre- 
mitre clafle, de ceux de la feconde ; mais 
indépendamment de ce caradère diftin&if, 
les reptiles fans queue offrent d'autres diffé- 
rences dans leurs mœurs, leurs habitudes, 
leur forme, & fur-tout dans la manière dont 
ils fe muluplient, Semblables aux poiffons ; 
ils n’ont aucun organe extérieur propre à la 
générauon, Leurs œufs ne font pas fécondés 
dans lé corps de la femelle; mais à mefure 
quelle les pond, le mäle Îles arrofe de fa 
liqueur prolifique , qu’il lance par l'ouverture 
de l’anus. Au contraire, dans les reptiles de 
la feconde claffe, tels que les sortues, les 
crocodiles, les lézards, les falamandres, les 
parties fexuelles des miles reftent enfernes 
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dans l’intérieur du corps, jufqu’au moment 
où ils s’accouplent avec leurs femelles ; & 
. les œufs font fécondés avant la ponte. 

Queur. Tous les reptiles n’ont pas de queue ; 
les grenouilles, les raines, les crapauds en 
font abfolument dépourvus ; les autres fa- 
milles comprifes dans cet ordre ont cette 
partie plus ou moins longue. Dans les ror- 
tues, ellé n’a tout au plus que cinq ou fix 
pouces de long; tandis qu'on trouve des 
lézards dont la longueur de la queue eft 

… double & même triple de celle da corps (1). 

Pieps. Voici le trait le plus refflemblant & le 
caradtère principal qui rapproche les reptiles 
de lordre des quadruipèdes. Les uns & les 
autres ont quatre pieds compolés d’articula- 
tions , & partagés à leur extrémité en un 
certain nombre de doigts, garnis ordinaire- 
ment d'ongles tantôt longs & crochus, tantôt 
courts & aplatis. Beaucoup d’efpèces ont les 
quatre pattes en forme de nageoires : telles 
font les tortues qui vivent habituellement 
dans les eaux de la mer, & que nous avons 
décrites dans la première fous-divifion de ce 
genre. D’autres efpèces, qui vivent dans les 
marais ou fur le bord des rivières, ont les 
doigts des pattes de derrière feulement, réunis 
par une membrane intermédiaire : telles font 
les grenouilles , les crapauds , les tortues 
renfermées dans la feconde fous-divifion, & 
les crocodiles. D’autres efpèces enfin. qui 
habitent dans les terres, qui grimpent fur 
les arbres & les rochers, ont tous les doigts 
libres & féparés : tels font la plupart des 
Zézards , & les tortues comprifes dans la troi- 
fième fous-divifion de ce genre. 

SENS DE LA VUE. En fuivant toujours Pordre 
que je me fuis prefcrit dans Pexécution de 
cet ouvrage, je vais examiner fuccin&ement 
quel ef le nombre & ja force des fens dont 
les reptiles font pourvus. 

Ils ont tois reçu celui de la vue ; 
& c’eft fans doute le premier de tous. La 
frudure, tant intérieure qu’extérieure, des 
yeux; ces paupières mobiles qui les garan- 
üflent de Pimpreffion des corps étrangers ; 
cette membrane clignotante qui tempère 
léclat éblouifant de la lumière ; cette fa- 

EEE — 
(x) On trouve, à, Sumatra un Æzard dont la queue eft 

& fragile, que le plns petit coup & même la peur, fufifent 

quelquefois pour la faire tomber ; mais bientôt elle com- 

pence à croître de nouveau. Mardens, Hift. de Sumatia, 

gaduite pat M Parraud, vol. 1, p. 190. 


culié qu'ils ont de contraûter & de dilater 
leur prunelle; tout annonce un organe dé- 
licat & fenfible. En effet, on obferve qu'ils 
aperçoivent les objets de très-loin, même 
au milieu de Pobfcurité , & dans les ténèbres 
les plus épaiffes. 


SENS DE L'OUIE. Il y a deux fortes raifons qui 


nous portent à croire que le fens de louïe 
eft très-foible dans les reptiles. 1°. Leur 
oreille intérieure n’eft pas compofée de 
toutes les parties qui fervent à la perception 
des fons dans les animaux les mieux orga- 
nifés; on n’y trouve point de limaçon, ni 
de fenètre ronde ; les conduits demi-circu - 
laires n’ont point d’extrémités ; la membrane 
du tambour eft très-épaifle, & l’offelet du 
tympan d'une figure très-irrégulière (21). 
2°. Ils font dépourvus des conques exté- 
rieures , qui ramaffent les fons comme un 
miroir réunit les rayons lumineux , & qui 
dirigent les vibrations vers le véritable fiège 
de louïe, On ne voit, à la place de ces 
cavités; que des trous fort étroits, qui ne 
peuvent recevoir qu’un très-petit nombre de 
rayons fonores. D'ailleurs, le plus grand nom- 
bre de ces animaux font prefque entièrement 
muets, eu ne font entendre qu'un coaffe- 
ment défagréable ; d’où lon doit conclure 
qu'ils recoivent des fons très-confus, puifque 
Phabitude d’entendre diflindement donne 
bientot celle de s’exprimer de même. 


SENS DE L'ODORAT. Prefque tous les reptiles 


ont les organes extérieurs du fens de l’odorat 
très-apparens. Les narines du crocodile font 
fituées dans un efpace rond , rempli d’une 
fubflance noirätre , molle, & fpongieufes 
celles de la rortue & du lézard occupent 
Pextrémité du mufeau , & confiftent en deux 
ouvertures très-fenfibles : il confte même, par 
Pinfpedtion anatomique , que les nerfs qui y 
aboutiffent font d’une groffeur extraordi- 
naire ; ce qui fait bien augurer en faveur du 
fens de Fodorat. Mais lorfqu’on confidère que 
le plus grand nombre de ces animaux vivent 
dans les fanges des marais, dans les eaux 
croupifantes des mares & des étangs, on 
conçoit que ces odeurs très-exaltées ne peu- 
vent que nuire à l’adivité de l’odorat. 


SENS DU GOUT. Si la perception du goût eft 


en raifon de la fenfibilité de l’organe qui en 


(1) Mém. fur l’anatomie des oifeaux & des reptiles, pat 


ef 


M, Vicq-d’Azir, Acad. des Scienc. 1778, 
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eft le fiège, on doit regarder ce fens comme 
le plus foible de tous. Les crocodiles n’ont 
point de langue proprement dite ; les gre- 
nouilles n’ont qu'une carnofité informe : 
en général, cet organe eft petit dans le plus 
grand nombre des reptiles ; 1l eft enduit d’une 
humeur vifqueufe , & conformé de manière 
à ne tranfmettre que difficilement les impref- 
fions des corps favoureux. 

SENS DU TOUCHER. On ne doit pas non plus 
regarder le fens du toucher comme très-vif 
dans cet ordre d’animaux. La plupart ont le 
corps revêtu d’écailles dures, de gros tuber- 
cules , ou d’une couverture offeufe, Un grand 
nombre d'individus ont l’extrémité des pattes 
garnie d’écailles , & les doigts réunis de 
manière à ne pouvoir être appliqués qu'avec 
peine à la furface des corps. Si quelques 
lézards ont des doigts longs & très-féparés 
les uns des autres, le deflous eft ordinaire- 
ment couvert d’une peau dure, ou d’écailles 
affez épaifles pour ôter toute fenfbilité à 
cette partie. Tous les reptiles en général ne 
doivent donc recevoir que bien peu d’im- 
prefions diflin&es par le toucher. 
AccourLeMENT. Quoique les reptiles paroif- 
fent moins fenfibles que les quadrupèdes aux 
impreffions extérieures , ils n’en éprouvent 
pas moins les atteintes de Pamour. Ce fenti- 


ment impérieux, qui, dans la plupart des : 


animaux, donne tant de force aux plus foi- 
. bles, tant de courage aux plus läches, com- 
munique auffi aux individus de cet ordre 
toute Paë&ivité de fa puiffance. Dans les 
premiers jours du printemps , malgré le 
Silence habituel de plufieurs de ces revtiles, 
ils ont prefque tous des fous particuliers pour 
exprimer les défirs qui les animent : le mâle 
appelle fa femelle par un cri plaintif; elle 
répond par un accent femblable. Il n’eft 
perfonne qui nait entendu ces tons difcor- 
dans , ces murmures défagréables que font 
les grenouilles au temps de leurs amours. 
C’eft de tous les repules celui dont la répro- 
duétion eft la plus remarquable. Lorfque le 
befoin de fe reproduire commence à fe 
faire fentir , il croit aux pouces des pattes 
antérieures du mâle , une efpèce de verrue 
garnie de papilles, dont il fe fert pour re- 
tenir plus facilement fa femelle. Alors il 
monte fur fon dos , & l’embraffe fi étroite- 
ment avec fes pieds de devant, dont les 
- doigts s’entrelacent les uns dans les autres, 
qu'il faut employer une force confidérable 


pour les féparer ; on n’y parvient pas même 
en arrachant les pattes poflérieures du mâle (1). 
Ils nagent ainfi accouplés pendant envirom 
un mois. Au bout de ce terme, dont lz 
durée n’efl pas exactement déterminée, la 
femelle fait fa ponte. Les œufs forment une 
efpèce de cordon, étant collés enfemble par 
une matière vifqueufe, & enveloppés d’une 
glaire épaifle (2). Le mâle faifit le moment 
où ils fortent de Panus, pour les arrofer de fa 
liqueur prolifique ; & fait entendre un cri 
particulier pendant le cours de cette opéra- 
tion , fuivant le témoignage de M. Laurenti. 
Aufi-tôt après, il fe fépare de la femelle ; & 
recommence à nager avec agilité, quoiqu'il 
ait été long-temps dans un état d’immobilité. 
& dans une efpèce de contra&ion fpafmodi- 
que. Lorfqu’on confidère avec le microfcope 
un œuf de grenouille, on diftingue un petit 
point, noir d’un côté & blanchätre de l’autre, 
placé au centre d’un globule, dont la fubf- 
tance gluuineufe & tranfparente eft environnée 
de deux membranes concentriques ; qui re- 
préfentent la coque de l’œuf. Après un temps 
plus ou moins long, embryon fe développe, 
& prend le nom de rétard. Dans ces premiers 
inftans, 1l fuce un peu de cette glaire qui 
Penvironne & qui fe dilate infenfiblement ; 
de forte que plus elle diminue de mafle , plus 
elle augmente de volume. Elle n’eft bientot 
plus qu'un léger nuage, d’où le retard fort 
de temps en temps pour s’eflayer à nager z 
mais il y rentre prefque aufli-t0t, parce qu'il 
n’a que de très-petites nageoires pour fe fou- 
tenir dans l’eau : elles croiffent enfin à me- 
fure qu'il grandit; & le nuage fe fublimife 
dans la même proportion, de manière qu’il 
fe trouve entièrement diffipé lorfque le petit 
tétard n’en a plus befoin. La Nature eft une 
mère tendre & ingénieufe ; elle conduit, 
elle protège ainfi tous fes enfans, tous les 
êtres. Elle Les mène d’abord, pour ainñ dire, 
par la lifière ; elle les enhardit enfüuite à 
marcher, lorfaw’ils en font capables, & ne 


(1) On peut voir dans cette fituation le mâle & la 
femelle de la grenouille-commune , de la raine-verte & 
du crapaud, pl. 1, 4, & 6, fig. 1, $, & 3. M. l'Abbé 
Spallanzani prétend qu'ayant coupé la tête à un mâle qui 
étoit accouplé , cet animal ne ceffa pas de féconder pen- 
dant quelque temps les œufs de fa femelle ; & il ajoute 
qu'il ne mourut qu’au bout de quatre heures. 


(2) Voy. la pli, fig.1,a;&lapi. Gif. 3° 
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fait plus que leur préfenter de loin une main 
_fecourable : enfin elle les laiffe aller feuls. 

Selon les obfervations de Swammerdam, 
quinze jours après la ponte de la femelle, 
le rétard a environ fix lignes de longueur. 
Alors on découvre les premiers linéamens 
des pattes de derrière : la place des doigts 
eft marquée par autant de peuts boutons. 
Dans ce degré de développement, ce peut 
être animé eft bien différent de ce qu'il doit 
être après fa métamorphofe. Sa bouche n’eft 
pas placée au devant de la tête, mais fous 
la furface inférieure : auffi lorfqu’il veut faifir 
quelque ob et ou chaffer Pair qu’il a dans les 
poumons, il fe retourne, dit Swammerdam, 
avec une telle vitefle, qu’à peine l'œil peut 
fuivre fes mouvemens. 

Dans un térard de trente-fix jours , les 

jambes de derrière commencent à paroître en 

dehors; mais il faut l’ouvrir pour voir les 
jambes antérieures, qui , devant être plus 
courtes , font auffi moins faillantes, & pa- 
roiffent plus tard de quelques jours (1). 

Enfin , après deux mois de prifon, c’eft-à- 
dire, vers le milieu de juin, la petite gre- 
nouïlle fe fent capable d’en briler les portes, 
& ne recule pas cet heureux moment. Elle 
contrae d’abord fon enveloppe en élevant 
Je dos; ce qui fai que la peau fe déchire 

“vers la tête, & la grenouille développée pale 
la tête par cette fente. Bientôt la membrane 
qui formoit la bouche du tétard fe retire 
vers le ventre; les pattes antérieures fe dé- 
ployent fucceflivement ; & la dépouille, 

‘toujours repouflée en arrière, laiffe enfin à 
découvert le corps, les pattes poftérieures, 
& la queue, qui, diminuant toujours de 
volume , finit par difparoïtre entièrement ; 
en forte qu’on n’en trouve plus le moindre 
vellige. 

Le temps de l’accowplement des tortues 
varie dans les différens pays, fuivant la 
température , la pofition en deçà ou au delà 
de Ja ligne, & la faifon des pluies, Vers la 
fin de mars, ou dans le commencement 
davril , difent les Voyageurs , on voit le 
mâle & la femelle fe rechercher avec ardeur 
dans les contrées chaudes de lAmérique 
feptentrionale. C’eft au milieu des ondes 
qu'ils s’accouplent plafron contre plaftron. 


(1) On peut voir des sérards d'un âge différent, p2. 
2, fe. 61e, & 


Ils s’embraffent étroitement avec leurs lon< 
gues nageoires ; ils voguent enfemble, tou- 
jours réunis par le plailr, fans que les flots 
amortiffent la chaleur qui les pénètre. On 
prétend même que leur efpèce de timidité 
naturelle les abandonne alors, & qu'ils de- 
viennent comme furieux d'amour (1). Aucun 
danger ne les arrête; & le mäle ferre encore 
étroitement fa femelle, lorfque, pourfuivie 
par les chaffeurs , elle eft déjà bleffée à mort, 
& répand tout fon fang. Cette union fi intime 
dure pendant près de neuf jours. Peu de 
temps après l’accouplement , la rortue fe- 
melle quitte la mer; & va fouvent à plus de 
trois cents lieues chercher fur le rivage un 
lieu convenable pour y faire fa ponte. Le 
mâle accompagne toujours la femelle dans 
ce voyage, & la ramène aufi à leur ancien 
domicile (2). On aflure que fur les bords 
de lOrenoque , elles arrivent en fi grand 
nombre au commencement du mois de mars, 
que le rivage ne peut les contenir ; de maniere 
qu’on en voit une multitude innombrablie, la 
tte hors de l’eau, qui attendent que d’autres 
leur aient fait place (3). Arrivée für le ri- 
vage , la tortue choifit un fol couvert de 
fable ou de gravier ; elle y creufe avec fes 


nageoires, & au deffus de l'endroit où par- 


viennent les plus hautes vagues, un ou plu- 
fieurs trous d'environ un pied de largeur, & 
de deux pieds de profondeur : elle y dépofe 
fes œufs, au nombre de plus de cent; &, 
comme fi elle vonloit les dérober aux yeux 
de ceux qui les cherchent, elle les couvre 
dun peu de fable , inmaïs cependant aflez 
légèrement, pour que la chaleur du foleil 
puifle les échaufier & les faire éclore. Elle 
fait ordinairement trois pontes , éloignées 
Pune de Pautre de quatorze jours ou environ. 
Les dangers que courent ces animaux, lorf 
que le jour éclaire les pourfuites de leurs 
ennemis, & peut-être auf la crainte qu’ils 
ont de la chaleur ardente du foleil fous la 
zone torride, font qu'ils choififfent prefque 
toujours le temps de la nuit pour fe mettre 
en voyage. 

Le temps de lincubation varie felon la 
température du climat. On dit communément 


(r) M. le C. de la Cepède, 41/1. des quad. ovip. 63. 
(z) Konrr, Delie, Nur. feleël. p. 118. 
(3) Hijt. de l'Orenoque, par Le P. Gumilla, trad. de 


M. Eidous, vol. 2, p. 61. 
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què dans les contrées tempérées elle dure 
vingt ou vingt-cinq jours. Froger prétend 
tte Saint-Vincent, ile du Cap-Vert, il n’en 
aut que dix-fept (1); & Gumilla rapporte 
qu’au bout de trois jours les œufs éclofent 
fur les bords du fleuve de l'Orenoque (2). 
Les Voyageurs qui ont eu occafion d’ob- 
ferver les petites rortues peu de temps après 
leur naiflance, lorfqu’elles n’ont qu'environ 
un pouce de longueur , nous difent que dans 
cet état elles ne quittent point leurs trous 
pendant le jour, la Nature leur ayant appris à 
fe garantir ainfi des ardeurs du foleil & de 
lavidité des oifeaux de proie ; mais qu’elles 
attendent la nuit pour fortuir. « Ce qui m'a 
» le plus étonné, dit Gumilla, c’eft que, 
» quoique leur foile foit quelquefois éloi- 
» gnée d’une demi-lieue & même plus de la 
» rivière, elles s’y rendent par la voie la plus 
» courte, fans jamais s’égarer. J’en ai quel- 
» quefois porté à une grande diflance de 
» l’eau , je les ai couvertes & leur ai fait faire 
» plufeurs trous pour qu’elles s’égaraffent ; 
» mais je ne les ai pas plutôt jaiflé aller, 
» qu’elles ont pris le chemin de la rivière, 
» fans s’écarter ni à droite ni à gauche (3) ». 
L’inftin& dont ces petits animaux font pour- 
vus les conduit donc vers les eaux A) 
où ils doivent trouver la sûreté & l’aliment 
de leur vie. Ils s’ÿtraïnent avec lenteur ; &trop 
foibles encore pour refifter au choc des va- 
gues , la plupart font rejetés par les flots fur je 
fable du rivage, où les oifeaux de mer, les 
crocodiles, les rigres, & les cougars (e raf- 
femblent pour les dévorer : auf n’échappe- 
t-il que peu d'individus à la mulitude des 
dangers auxquels ils font fans ceffe expofés. 
C'eft auffi à l’arrivée du printemps que 
Pamour fait éprouver fes feux au cayman. 
Ce redoutable reptile s’unit, dit-on, à fa 
femelle en la renverfant fur le dos, & leurs 
embrafflemens paroiflent très-étroits. Quel- 
ques jours après , elle pond plus de cent œufs 


(:) Froger, Relar. d’un voy. à la mer du Sud, 
p.52. 

(2) La feconde chofe que j'ai obfervée, au moyen d’un 
bâton que javois pofé auprès de l’endroit où s’étoit faite 
1a dernière ponte, eft qu’au bout de trois jours , les petites 
zortues font entièrement forties de leurs œufs : fi grande 
eft la chaleur que Le foleil imprime au fable, Hif. de 
#'Orenoque , tom. 2, p, 63e 


(3) Hid, p. 64 
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d’une feule portée, dans l’efpace d’un ou de 
deux jours b. Dès que la ponte ef finie, 
elle les couvre de fable, & a l’attention de 
fe rouler deffus pour cacher l'endroit où elle 
a dépofé fa progéniture : on ajoute même 
qu’elle poufle la précaution jufqu'& fe vau- 
trer tout autour du lieu où repofent fes œufs, 
afin de les fouftraire plus sûrement aux re- 
cherches des ennemis de fon efpèce. Après 
avoir ainft pourvu à leur sûreté, elle fe re 
plonge dans l’eau, & les laifle couver auflt 
long-temps que la Nature lui indique qu'ils 
en ont befoin. Alors elle vient fuivie du 
male ; & écartant le fable, elle découvre les 
œufs, en cafe la coque, & les petits caysnans 
éclofent. Le Voyageur éclairé qui rapporte 
ce fait, affure qu'avant leur naiflance, ces 
fœtus ont plus de fix pouces de longueurs 
qu'ils font roulés dans l’intérieur de l'œuf, 
ayant la tête dans le centre; & que quand 
on cafle la coque avec une baguette, ils la 
mordent avec furie, & enfoncent leurs denes 
bien avant dans cette fubftance (2). 

Le P. Nicolfon a obfervé lui-même [a 
réprodudion du /ézard goitreux , & en rap- 
porte ainfi toutes les circonftances. « Dans 
» le temps de leurs amours, dit-il, le mâle 
» embraffe la femelle, la tient ferrée, & reîte 
» long-temps accouplé avec elle. Cette jouif- 
» fance amoureufe ne les empêche pas de 
» courir & de fauter enfemble de branche 
» en branche. Lorfque la femelle fent ap- 
» procher le moment de fa ponte, elle fait, 
» avec fes pattes de devant, au pied d’un 
» arbre ou d’une muraille, un trou en terre 
» d'environ deux pouces de profondeur. : 
» elle y dépofe un œuf qu’elle recouvre de 
» terre ; la chaleur du climat le fait éclore (3)»« 

Dans toutes les autres efpèces de lézards, 
la régénération s’opère à peu près de la même 
manière. La feule différence qu’on ait ob- 
fervée , c’eft que dans le Zézard pris & les 
Jfalamandres , les œufs éclofent dans le 


(1) Gumilla, Hit. de l'Orenoque , tom. 1, p. 155. 


(2) Ibid, p. 157. Ce récit s'accorde parfaitement avec 
ce qui eft exprimé dans la f£g. 2, pl. 2 que nous avons 
tirée de la Defcription de Surinam , par Mademoifelle 
Mérian. Les dents du jeune cayman qui fort de l’œuf 
font entièrement développées. 


(3)-Eflai fur l’'Hif, Naturelle de Saint-Domingue 
Pr 3529 ou 
bij 
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ventre de la mère, & les petits fortent 
entièrement développés. 


Œurs. La groffeur des œufs eft toujours pro- 


portionnée à la taille des femelles qui les 
produifent. Depuis le lézard goîtreux jufqu'à 
l'énorme crocodile , on en trouve de toutes 
fortes de grandeurs : les plus petits ont à 
peine deux lignes de diamètre, tandis que 
les plus grands ont plus de trois pouces de 
longueur. L’enveloppe de ces œufs varie felon 
Ja diverfité des familles. Dans prefque toutes 
& particulièrement dans les rortues , elle eft 
fouple, molle, & femblable à du parchemin 
mouiilé ; dans les crocodiles & dans quelques 
grands lézards, la coque eft compofée d’une 
fubitlance dure & crétacée comme celle des 
œufs des oifeaux; elle eft cependant plus 
épaifle , & par conféquent moins fragile. Dans 
les [Indes & en Amérique, ces œufs font très- 
recherchés; on les regarde comme un mets 
très-délicat. Au temps de la ponte des tortues, 
ous les peuples voilins de l’Orenoque fe ren- 
dent au bord de ce fleuve, avec leurs familles, 
pour en faire la récolte; & non feulement ils 
s’en nourriffent pendant toute la faifon , mais 
ils en font même fécher pour les emporter chez 
eux (1). Les Indiens aiment auffi beaucoup 
les œufs du cayman : ils les cherchent avec 
empreflement, & font fort aifes lorfqu’ils 
peuvent en découvrir une nichée. Au rap- 
port de Gumilla, ils les font cuire dans une 
marmite ; & quoiqu’ils y trouvent de petits 
caymans , ils les mangent avec la même 
avidité (2). 


(ÂTTACHEMENT DE LEA MÈRE POUR SES PETITS. 


On croit communément que les reptiles 
n’éprouvent point les vives affefions de la 
tendrefle paternelle ; & que tous leurs foins à 
Végard de leur progéniture fe bornent à 
dépofer leurs œufs dans des trous, à les 
couvrir de fable & de feuillage : on aflure 
même qu'ils ne donnent à leurs petits ni 
mourriture, ni affiflance, ni éducation. Il 
æft bien vrai en général que les affe@ions 
morales doivent leur plus grande force aux 
ämpreffions réitérées des fens 3 & que ces 
impreffions , vivement retracées par la mé- 
moire & modifiées par l'imagination, échauf. 
fent le fentiment : d’où il réfuite en confé- 


| ti) Gumilla, Hiff. de POrenoque:, vok 2, p.59. 


{:) Ibid, p.157. 
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quence, que dans les femelles des reptiles 
qui ne couvent point, & qui ne voient leurs 
petits qu'après l’incubation , la tendreffe ma- 
ternelle doit être bien foible ou prefque nulles 
cependant le peu dobfervations qu’on a re- 
cueillies fur les crocodiles , prouvent que 
quelques-uns de ces an#maux rempliflent 
parfaitement à cet égard le vœu yénéral:de 
la nature. « À Surinam, dit M. de la Borde, 
» la femelle du crocodile fe tient toujours à 
» une certaine diflance de fes œufs , qu’elle 
» garde , pour ainfi dire, & qu’elle défend 
» avec une forte de fureur, lorfqw’on veut y 
» toucher (1)». Sur les bords de POreno- 
que, quand les peuts caymans font éclos, la 
mère les met fur fon dos, fur les écailles du 
cou, & regagne le fleuve. « Mais, ajoute 
» Gumillh, le mâle en mange autant qu'il 
» peut, & la femelle elle-même dévore tous: 
» ceux qui fe détachent d'elle, ou qui ne 
» peuvent pas la fuivre; de forte qu’à peine: 
» en refte-t-il cinq ou fix d’une fi nombreufe: 
» couvée (2) ». C’eft ainfi que parmi certains 
peuples fauvages, les pères font mourir les. 
enfans qui ne veulent point les fuivre à la 
chafle, & dévorent ceux qu’un vice de con- 
formation met hors d’état de fe défendre 
contre leurs ennemis, 


ÂACCROISSEMENT ET GRANDEUR. Livrés pref- 


que à eux-mêmes depuis le momem de leur 
naiffance, le plus grand nombre des reptiles 
fe confervent par ce principe inconnu ,. dont 
nous n’apercevons que les réfultats, & que 
nous appelons 2nffiné. Au fortir de Pœuf, 
ils favent déja ce qu'ils ont à fuir, ce qu'ils 
doivent rechercher ; & cette indulirie qu'ils 
pofsèdent fans lavoir acquife, ces connoif- 
fances que nulle étmde n’a précédées , font 
faites pour exciter l’étonnement & ladmira- 
uon de l’homme qui fe traine ff lentement 
d’une idée à l’autre, & qui ne parvient aux 
Jumières dont il a befoin pour fe conduire, 
que par la fucceffion des temps, une étude 
réfléchie, & un commerce habituel avec fes 
femblables. Vivant donc ifolés & dans un 
abandon prefque abfolu, les individus qu& 
compofent les plus nombreufes familles, 
ceux principalement qui fubiffent urre méta- 
morphofe , ne connoiïffent jamais leur mère 3 
ils ne voient, ils n’entendent rien qu’ils puif- 


(r) M.leC. de Ia Cepède, F2ÿ7. des quad. ovip: p. 210, 
(2) Hiff, de l’Orenoque, p. 155. 
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fent imiter ; ils font privés du plus grand 
moyen d'exercer une fenfibilité qui auroit 
pu s'accroîitre par la communication de 
leurs affledions mutuelles ; & parviennent 
ainff, par leurs propres forces , les uns 
plutôt les autres plus tard , à leur entier 
accroiflement., A légard de ces animaux, 
il n’y a point de grandeur déterminée ; mais, 
fans fortir des limites que la nature a pref- 
crites aux efpèces de chaque famille, on 
trouve toutes les dimenfons intermédiaires, 
depuis un demi-pouce jufqu'à vingt-fix ou 
trente pieds. Ce degré de développement 
dépend de la qualité de la terre, de ia con- 
dition du ciel, du degré de chaleur, & de 
Phumidiné. On a remarqué que les plus 
grandes efpèces fe trouvent dans les contrées 
chaudes de lAfrique & de l'Amérique ; & 
que les individus d’une même efpèce font 
plus où moins gros à mefure qu'ils fe rap- 
prochent ou s’élorgnent de Péquateur. Bofiman 
a vu au village d’Adja, entre Mauri & Cor- 
martin, des crapauds qui étoient de la lar- 
geur d’un plat de table (1). Tous les Voya- 
geurs s’accordent à dire que les plus grandes 
tortues de mer & les plus gros crocodiles fe 
trouvent près des zones torrides. 
ENGOURDISSEMENT: La chaleur de latmofphère 
eit même fi néceflaire à ces animaux, que 
Jorfque le retour périodique des faifons 
éduit les pays voifins de l'équateur à la 
froide température des contrées plus élevées 
en latitude , les reptiles perdent leur adivité , 
h chaleur de leur fang diminue , leurs forces 
s’afoibliffent, ils fe retirent dans les retraites 
obfcures, dans les trous des rochers, dans 
la vafe, ou bien ils cherchent des abris dans 
les joncs qui bordent les grands fleuves ; 
_mais le froid croiffant toujours, ils s’endor- 
ment dun fommeil profond, & cette torpeur 
eft fi grande, qu’ils ne peuvent être réveillés 
par aucum bruit, paï aucune fecoufle, ni 
“même par des bleffres, Les reptiles qui 
vivent dans nos climats tombent également 
dans cet état de mort apparenie. Les gre- 
nouilles , les crapauds , les lézards , les 
falamandres (2) difparoiflent à la fin de 
Pautomne, fe cachent dans la terre, dans 


(:) HA. des voyazes , tom. T4, p. 218. 

(2) Or a trouvé des falamanres engourdies dans des 
morceaux de glaces, Mém. de M. Dufay, dans ceux de 
PAcad, des Sciences , annçe:1729 
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l'eau , où ils reftent engourdis jufqu’à ce que 
la première haleine des zéphyrs ranime la 
nature. Dans cet état de torpeur & d'inertie, 
ils ne confervent de lPanimal que la forme ; 
& feulement affez de mouvement intérieur 
pour éviter la décompofition à laquelle font 
foumifes toutes les fubftances animales , ré- 
duites à un repos abfolu. On a obfervé que 
pendant ce long engourdiffement, qui dure 
fouvent plus de fix mois, la maffe totale du 
corps des reptiles ne fait pas une déperdition 
très- fenfible de fubflance ; mais les parties 
Jes plus extérieures , celles qui font plus 
expolées à l’a@ion du froid, & moins rap= 
prochées du foyer où réfide le peu de cha 
leur intérieure , fubiffent une forte d’até- 
ration dans la plupart de ces animaux. 


DéÉPouiLzLEMENT. Lors donc que le printemps 


leur redonne le mouvement & l’ativité, la 


première peau, foit nue ou garnie d’écailles , 
pourvu quelle ne forme point une parte 
offeufe & très-folide comme celle des rortues 
& des crocodiles, cette première enveloppe, 
dis-je, fe defsèche, s’altère, & fe fépare du 
refle du corps organifé. La nourriture de 
Panimal , qui en entretenoit la fubftance, fe 
porte cependant, à l’ordinaire , vers la fur- 
face extérieure ; mais au lieu de réparer une 
peau qui na prefque plus dadhérence avec 
Pintérieure , elle en produit une nouvelle, 
qui ne celle de s’accroïtre .au deffous de 
Pancienne. Telle eft la manière dont fe faic 
cette forte de mue annuelle dans prefque 
tous les pays de l'Univers, Mais ce n’elt pas 
feulement à l’engourdiFement & aux funeftes 
effets du froid quon doit lattribuer ; les 
reptiles qui vivent dans les pays où une 
température plus chaude les garantit du fom- 
meil de l’hivér , quittent également leur 
peau : quelques-uns fe dépouillent auf 
plufieurs fois pendant l'été, dans certaines 
contrées tempérées ; d’où il fuit que le 
même effet doit attribuer à des caufes op- 
pofées. Dans ce dernier cas, la chaleur du 
climat équivaut au froid & au défaut de 
mouvement ; elle defsèche pareïllement len- 
veloppe extérieure, en dérange le fu, & 
en détruit l’organifation (1). On a remarqué 
que lorfque les reptiles ont fubi ce dépouil- 
lement, leur peau eft très-fenfible au choc 


! 
epéde , p« 29; 


F) Hit. Nar, des quad. ovip. pa M. le Comte de Iæ 
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des objets extérieurs ; qu'ils font alors plus 
timides, plus réfervés; & qu'ils fe tiennent 
cachés jufqu’à ce que cette nouvelle enve- 
loppe ait été fortitiée & endurcie par les 
impreffions de l’atmofphère. 

PHÉNOMÈNES EXTRAORDINAIRES, L'effet le 
plus curieux que préfente l’hifloire des 
reptiles, c’eit de les voir réfifler vigoureu- 
fement à des chocs locaux, à des muuilations 
partielles qui affeéænt les organes effentiels 
à la vie; tandis qu'on les voit fuccomber 
aux froids modérés d’un hiver peu rigou- 
reux. Îls peuvent ètre privés des parties 
aflez confidérables , telles que la queue & 
les pattes, fans cependant perdre la vie; 
quelques-uns même d’entre eux recouvrent 
ces membres peu de temps après, fur-tout 
lorfque la chaleur de laimofphcre en favorife 
la réprodu&ion, Mais ce qui parokra encore 
plus furprenant à ceux qui ne jugent que 
d'après ce qu’ils ont communément fous les 
yeux, c’eft qu'une sorte dont on emporte 
la cervelle , vit encore pendant environ fix 
mois, en exécutant tous fes mouvemens or- 
dinaires ; & fi on lui coupe la tête, la circu- 
lation du fang continue pendant plus de 
douze jours (1). J’ai vu palpiter le cœur 
d'une grenouille - rouffe , deux jours après 
qu’on eut enlevé fes entrailles. Tous ces faits 
prouvent combien les différentes parties du 
corps des reptiles font indépendantes les unes 
des autres; & l’on doit en conclure, 1°. que 
leur fyflême nerveux n’eft pas aufli lié que 
celui des autres animaux , puifqu’on peut 
féparer les nerfs de la tête de ceux qui 
prennent racine dans la moëlle épinière, 
fans que les fources de la vie paroiffent 
fenfiblement altérées au premier moment. 
2°. Que leurs vaiffeaux fanguins ne commu- 
miquent pas entre eux comine ceux des qua- 
drupèdes, puifque , fans cela, tout le fang 
s’échapperoit par les endroits où les artères 
auroient été coupées, & l’animal refleroit 
fans mouvement & fans vie, 

Un autre phénomène bien furprenant dans 
Vhiftoire des repules, c’eft la faculté qu'ils 
ont de paffer un temps plus ou moins confi- 
dérable fans manger. Cet avantage dépend 
fans donte de la texture de leur peau, la- 
quelle , n'ayant que peu de pores, ne fe 


_ (x) Obfervazioni di Francifco reddi. Napoli, 1687, 
Pr: 126» : 
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prête point à une déperdition trop fenfible 
par la tranfpiration. La tortue & le crocodile 
peuvent refter environ deux mois fans pren- 
dre aucune efpèce de nourriture (1). Un 
crapaud à vécu dix-huit mois fans manger & 
fans PIS puifqu’il étoit renfermé dans des 
boîtes {cellées avec exa@itude (1). En! que 
penfer encore de ces autres crapauds qu’on 
a trouvés tantôt dans le creux d’un arbre, 
tantôt dans un bloc de pierre , où ils vivoient 
peut-être depuis un nombre prodigieux d’an- 
nées, fans air & fans lumière (3)° Tous ces 
faits ne prouvent-ils pas que le fuc d'un 
arbre , l'humidité d’une pierre fuffit pour la 
croiffance & le développement de ces efpèces 
d'animaux. 

NourRiTURE. C’eft feulement dans des 
cas extraordinaires que les reptiles fe pañlent 
de manger pendant un temps auffi confidéra- 
ble. Lorfqu’ils jouiffent d’une liberté parfaite 
& qu'ils wouvent des alimens, ils en prennent 
tous les jours 3 & chacun choifit ceux qui 
font analogues à fa conftitution. Les gre- 
nouilles & les lézards vivent de fanglues, 
de vers, de limaçons, de fcarabées, & de 
diverfes efpèces d’infedes aïlés : quelques 
crapauds fe nourriffent de plantes aquatiques : 
les rortues trouvent dans l’eau ou hors de 
Peau , Pherbe & les coquillages qui leur con- 
viennent : le crocodile ef carnivore; il mange 
avec avidité les poiflons , les oifeaux de 
mer, & les tortues : fi la faim le preffe, il 
dévore auñli les hommes & particulièrement 
les Nègres, fur lefquels on dit qu'il fe jette 
de préférence (4). Les très-grands crocodiles, 


—— 


(1) Efais philof. fur les crocodiles, par un Auteur 
anonyme, p. 31. 
(2) Éloge de M. Hériffant, Hift. de l'Académie des 


Sciences , 1773. 


(3) « Étant dans une mienne vigne, dit Ambroife Paré, 
premier Chirurgien d'Henri I, près le village de Meudon, 
où je faifois rompre de bien grandes & groffes pierres 
folides, on trouva au milieu de l’une d’icelles un gros 
crapaud vif, & n’y avoit aucune apparence d'ouverture, 
& m'efmerveillai comme cet animal avoit pu naïtre, 
croître, & avoir vie. Lors le carrier me dit qu’il ne s’en 
falloit efmerveiller , parce que plufieurs fois il avoit 
trouvé de tels & autres animaux au profond des pierres, 
fans apparence d'aucune ouverture ». Œuv. chirurg. div. 
25, chap. 18. Voyez aufl les Aém. de l’Acad. des 


Sviences , 1719. 


(4) Catesbi, Carol. 2, p.63. 
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pouvant -être aperçus & évités plus facile- 
ment, ufent quelquefois d’arufice. [ls vont 
fur le bord des étangs, & fe vautrent dans 
les terrains fangeux. Là, couverts de boue & 
ayant la forme d’un arbre renverfé , ils reftent 


.immobiles , & attendent, avec la patience 


que doit leur donner la froideur de leur fang, 
le moment favorable de faifir quelque qua- 
drupède. Quelquefois, lorfqu'ils nagent en 
fuivant le cours de quelque grand fleuve, 
ils s'arrêtent dans les endroits les plus fré- 
quentés, & n’élèvent au deflus de l’eau que 
la partie fupérieure de leur tête. Dans cette 
attinude, qui leur laifle la liberté des yeux, 
ils cherchent à furprendre les animaux qui 
viennent pour fe rafraîchir ou pour boire. 
Auffi-tôt qu'ils en aperçoivent quelqu'un, ils 
plongent, vont jufqu’à lui en nageant entre 
deux eaux , le faififfent par les jambes, & l’en- 


“trainent au large pour l’y noyer. 
SÉjoux. Les reptiles, comme les plantes, font 


diftribués avec profufon fur toute la furface 
du globe, mais dans des féjours différens. 
Aux uns, la nature a donné là terre pour 
domicile ; elle a relégué les æutres au fond 
des eaux; en même temps qu’elle a placé 
des efpèces intermédiaires aux confins des 

eux élémens , comme pour en faire le com- 


merce vivant, ou plutot pour montrer dans 


ces individus les degrés & les nuances @es 
différentes habitudes qui réfultent de la di- 
verfsé des formes. Parmi ceux qui ont eu la 
terre en partage , tels que plufieurs sortues , 
la plupart des lézards, les chalcides, les 
caméléons , les uns préferent les terrains fecs 
& élevés, les autres habitent dans les trous 
des rochers ou dans les cavernes. Ceux-ci fe 
traînent lentement fur le fable ; ceux-là grim- 
pent avec vitefle jufqu’à l'extrémité des bran- 
ches : prefque tous cependant nagent & 
plongent avec fecilité ; mais ils font obligés, 
ainfi que les reptiles qui reflent habituelle- 
ment dans l’eau, de venir refpirer de temps 
en temps l'ai de l’atmofphère. Les efpèces 
intermédiaires, celles qui font attachées aux 
limites de la terre & de l’eau, ne vivent que 
dans les climats analogues à leur tempérament: 
auffi les trouve-t-on par peuplades nombreu- 
fes dans les vafies plaines de fange, dans les 
favanes noyées du nouveau continent, où 
Phumidité & la température de Pair confpi- 
rent à leur réproduéion. Dans le Kamtchatka 
au contraire, où les froids font fi rigorireux, 
Ü n’y a ni crapauds, ni grenouilles, pas 


même des /erpens : on y voit feulement une 
aflez grande quantité de lézards, que les 
habitans de ces contrées regardent comme 
des efpions envoyés par le Dieu du monde 
fouterrain, pour examiner leurs a&ions & 
prédire leur mort. C’eft pour cela qu’ils ont 
grand foin de fe tenir en garde contre 
eux : par-tout où ils en trouvent, ils 
les coupent par morceaux , afin de les 
mettre hors d’etat d'aller rendre compte à 
celui qui les a envoyés. Sil arrive par hafard 
que cet animal leur échappe , ils tombent 
dans une grande trifteffe, & même dans le 
défefpoir. Îls attendent à chaque moment la 
mort, & fe la donnent quelquefois par leur 
abattement & leurs craintes ; ce qui contribue 
à fortifier encore davantage une fupeïftition 
auîM ridicule (r). 


Meœurs. I! ÿ a peu d'animaux fur la terre plus 


tranquilles & plus calmes que Îles reptiles : il 
n’y en a guère par conféquent de plus heu- 
reux. Moins agités au dedans par des pallions 
vives, moins agiflans au dehors, ils font en 
général calmes, doux, & patfibles. S'il y 
a parmi eux quelque individu vorace & 
deltruéteur, comme le crocodile, e’elt parce 
qu'il a une grande malle à entretenir; & 
d’ailleurs combien n’en oppoferoit-on pas à 
cetie feule famille fanguinaire , dont le ca- 
raétère eft abfolument fans férocité. Quelle 
douceur n’admire-t-on pas dans les habitudes 
d’un petit lézard gris , dans les mœurs d’une 
grenouille. Toute fa vie, qui eft de plufieurs 
années , elle la partage entre les jouiffances 
paifibles de la promenade & celles du bain, 
Toujours en paix avec elle-même, elle n’eft 
Pennemie de perfonne , que du ver & du - 
limaçon : elle na aufli elle-même que peu 
d’ennemis à craindre. Le plus redoutable eft 
le foleil, père & deftrueur de tout ce qui 
végète ; ani elle fe plaint & coaffe contre lui 
Jorfqu'il defsèche les marais L'amour, qui 
eft la feule pañion qui domine un peu vive- 
ment les reptiles, sème quelquefois Ja dif- 
corde parmi eux. Le P. Nicolfon fait un 
récit trés-détaillé des petits combats que fe 
livrent les lézards goitreux à Saint-Domin- 
gue. « Lorfqu'un arolis (2) en aperçoit un 


(x) Defcripr. du Kamtehatka, par M. Kracheninnikow, 


vol. 3, p 505. 


(2) Le Zzard goftreux eff ici défigné fous Le nor 


d'anolis qu'il porte à Saint-Domingue, 


svÿ 


autre, dit-il, il s’en approche leflement : 


celui-ci l’attend en brave. Les deux cham- 


pions pr'éludent au combät par des menaces 
réciproques qu'ils fe font l’un à l’autre, en 
agitant la tête du haut en bas. Leur gorge 
s’enfle prodigieufement ; leurs yeux font 
‘étincelans : ils s’attaquent enfuite avec fu- 
reur ; chacun tâche de furprendre fon en- 
memi. S'ils font d’égale force, le combat 
n’eft pas fi-1ôt terminé ; c’eft ordinairement 
fur les arbres qu'il fe livre. D’autres azolis 
font fpedateurs oùififs ; ils laiflent vider la 
querelle, fans qu'aucun d’eux entreprenne 
jamais de féparer les combattans ; 1ls fem- 
lent au contraire prendre plaifr à les voir 
aux prifes : peut-être que c’elt la jouiffance 
ou la réfiflance de quelque femelle qui leur 
imprime cette fureur martiale. Comme ils 
cherchent à fe mordre , il arrive aflez fou- 
vent que la gueule de lun s’entrelace dans 
celle de l'autre : ils reflent long-temps dans 
cette attitude, chacun tirant de fon coté. 
Leurs eflorts font-ils inutiles ? ils s’éloignent, 
la mâchoire enfanglantée ; mais un inflant 
après, ils recommencent, Lorfque l’un des 
deux guerriers fe wouve plus foible que 
lautre, il prend leflement la fuite ; fon en- 
nemi le pourfuit vivement ; s’il le joint, c’en 
eft fait, le vaincu eft à linflant dévoré; 
heureux sil en eft quitte pour la perte de fa 
queue, qui fe rompt quelquefois dans la 
gueule du vainqueur, Dans ce cas, il a le 
temps d'échapper; car lennemi, occupé à 
dévorer fa proie, ne s’acharne point à la 

ourfuite de celui qu'il vient de mutiler, 
Lanolss peut vivre fans queue; on en voit 
pluficurs qui en font privés. Elle ne repoufle 
pas, lorfqu’elle a été coupée; mais il fe 
forme à l'extrémité un calus. Il femble que 
cet accident devroit le rendre plus propre au 
combat; il paroït au contraire qu'il énerve 
fon courage , & peut-être fes forces. Un arolis 
mutilé devient timide, foible, languiMant. 
Comme il ne peut fe montrer fans manifefter 
fa honte & fa défaite , il évite le grand jour ; 
il mène une vie trifte, obfcure, & fuit devant 
: Je plus peut qui ofe l’attaquer (1) ». 

Mais s'il eft rare que cet état habituel de 
paix & de concorde qui règne parmi ces 
animaux foit altéré, il arrive que leur naturel 


RS 
(x) Effai Jur THift. Nartur. de Saint-Domingue, 


pe 3506 351 


TN T R O\DITU C'TITIOINN 


eft fouvent modifié. La plupart de ces ani- 
maux cherchent une demeure autour de nos 
maifons ; quelques-uns même partagent nos 
demeures, où 1ls trouvent en abondance les 
infeces dont ils font leur nourriture. On eft 
même parvenu, à force de foins & d’habi- 
tude, à apprivoifer les crocodiles, qui font 
les plus dangereux des reptiles; & les cra- 
pauds, qui font les plus hideux. On lit dans 
la Zoologie britannique, l’hifloire curieufe 
d’un, animal de cette efpèce, qui vécut en 
Angleterre pendant trente-fix ans dans la 
mailon de M. Afcott. Il étoit déjà très-gros, 
lorfqu’on laperçut , pour la première fois, 
fous les degrés d’un efcalier qui étoit devant 
la porte d’un veftibule. Le foin qu’on prit 
pour le rourrir le rendit familier, au point 
qu’il paroifloit tous les foirs au moment où 
il apercevoit de la lumière dans la maifon ; 
& levoit les yeux, comme sil eût attendu 
qu'on le prit & qu’on le portât fur la table. 
Là, il trouvoit fon repas tout préparé : 
c'étoient des petits vers de l’efpèce de ceux 
qui paroïffent {ur la viande, lorfqwelle eft 
gatée : on les lui gardoit dans du fon. Le 
crapaud les fuivoit attentivement ; & lorf- 
qu'un de ces vers fe trouvait à fa portée, il 
le fixoit des yeux, & refloit immobile pen- 
dant quelques fecondes : puis tout à coup ül 
lançoit de loin fa langue fur le ver qui y 
demeuroit attaché , à caule de l’humeur vif- 
queufe dont elle étoit enduite à fon extré- 
mité. Ce mouvement de la langue étoit f 
rapide, que l’œil du fpedtateur ne pouvoit le 
fuivre. Un fait auf fngulier excita bientôt la 
curiofité générale ; les Dames même, malgré 
leur répugnance naturelle pour cet animal, 
demandoient à le voir, On lentouroit, on 
lobfervoit à fon aife ; & il n’eft jamais arrivé 
qu'il ait fait du mal à perfonne, en lançant 
une certaine liqueur venimeufe qu’on fuppofe 
être contenue dans les puflules dont ces ani- 
maux font couverts. Il y avoit déjà trente-frx 
ans qu'il vivoit dans cet état de domeflicité, 
lorfqu'un jour un corbeau, privé comme lui, 
Pattaqua à l’entrée de fon trou. Les efforts 
qu'on fit pour enlever le crapaud à fon en- 
nemi, ne purent empêcher que celui-ci ne 
lui crevat un œil. Quoiqu'il ait vécu encore 
depuis pendant un an, 1l devint trifte, lan- 
guifflant, Il avoit beaucoup de peine à attra- 
per fa proie , la perte de fon œil lui Ôtant la 

faculté de la vifer avec la même jufteffe. 
Les obfervauons qu'on a faites fur ce 
crapaud 
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æapaud fervent à reûifier quelques erreurs 
qu s’étoient gliffées dans l’hiftoire de ce 
repule. On s’elt afluré, par exemple, que 
Feau limpide qui jaillit de fon corps lorfqu’on 
le prend, n’eit qu'une évacuation naturelle 
de fon urine. Celui qui a été élevé chez 
M. Afcott na montré aucune répugnance 
pour les araignées ; au contraire , il en man- 
geoit tous les jours. De plus, on ne seft 
point aperçu qu'il ait recherché ou évité 
particulièrement quelque plante : c’eft avec 
auffi peu de raifon qu’on Pa accufé de les 
infecter par le contad de fes verrues, & de 
les empoifonner par le foufle de fon ha- 
leine (1). 

Enfin, pour réunir fous un même point 
de vue tout ce qui concerne les mœurs des 
reptiles, j’ajouterai qu’on ne retrouve point 
dans leurs habitudes ce choix de moyens, 
cette fuite de combinaifons , en un mot, 
cette efpèce de prévoyance qu’on admire 
dans les autres animaux. S'ils fe réuniffent 
quelquefois en grand nombre, cet attroupe- 
ment ne porte point le caraëtère d’une véri- 
table fociété ; 1l n’a été ni prévu, ni or- 
donné, ni conçu; il n’eft fondé fur aucun 
rapport, ni fur aucune convenance ; il n’en 
réfulte donc aucun ouvrage, aucune chafe, au- 
cune guerre. Ils ne conftruifent jamais d’afile, 
comme le caflor, les oifeaux , les abeilles, &c. 
Lorfqu’ils en choiMfiffent un fur les rivages, 
dans les fentes des rochers, dans les creux 
des arbres, ce neft point une habitation 
commode qu'ils préparent pour un certain 
nombre d'individus réunis, & qu’ils tâchent 
. d’approprier à leurs différens befoins; c’eft 
plutôt une retraite où ils ne veulent que fe 
cacher, à laquelle ils ne changent rien, & 
qu’ils adoptentégalement, foit qu’elle ne fufffe 
que pour un feul animal , foit qu’elle con- 
tienne affez d’efpace pour en recéler plu- 
fieurs (2). Si quelques-uns chaffent ou 
pêchent enfemble , dit M. le Comte de la 
Cepède , c’eft qu'ils font également attirés 
par le même appät ; s'ils attaquent à la fois, 
eeft parce qu'ils ont la même proie à leur 
portée ; s’ils fe défendent en commun, c’eft 
parce qu'ils font attaqués en même temps ; 
& fi quelqu'un d'eux a jamais pu fauver la 
troupe entière, en l’averuffant par fes cris, 


{1) Briresb. 7001. p. 311. 
(2) AL. le C. de la Copède, Hiff, des quad. ovip. p. 34. 


de quelque embüche, ce n’eft point, comme 
on l’a dit des finges & de quelques autres 
quadrupèdes, parce qu’ils avoient été, pour 
ainfi dire, chargés de veiller à la sûreté 
commune ; mais feulement par un effet de la 
crainte que l’on retrouve dans prefque tous 
les animaux , & qui les rend fans ceffe attenufs 
à leur confervation individuelle (1). 


ENNEMIS DES REPTILES. La terre feroit bientôt 


inondée par l’immenfe population des rep- 
üles , fi la Nature, dont la fageffe ef infinie, 
ne leur avoit fufcité une foule d’ennemis, 
qui, en détruifant leurs œufs & leur progé- 
niture , entretiennent l’équilibre qu’elle a 
établi parmi tous les différens ordres d’ani- 
maux. Heureufement un grand nombre de 
grenouilles, de crapauds, de lézards, & de 
crocodiles font détruits avant d’éclore. La 
mangoufle, les finges, les Jagouins, les fa- 
pajous , & plufieurs efpèces d’oifeaux aqua- 
tiques, cherchent leurs œufs fur les rivages, 
& s’en nourriflent avec avidité. 

Tousles petits reptiles qui vivent dans l’eau, 
qui croupiflent dans la fange des marais, & 
ceux dont la terre fourmille , deviennent la 
pâture des poiflons, des ferpens, des oifeaux, 
& des quadrupèdes. Les angurlles , les bro- 
chets, les taupes, les purois, & même les 
loups, dévorent les grenouilles. 

Les tigres font leur proie des gros croco 
diles : Vhippopotame leur fait auf la guerre; 
& cet ennemi eft d'autant plus redoutable, 
qu'il les pourfuit, avec acharnement, juf- 
qu’au fond de la mer. Les cougars, quoique 
plus feibles que les rigres , en détruifent auf 
beaucoup. Ils attendent en embulcade les 
jeunes caymans fur le bord des grands fleu- 
ves ; ils les faififent au moment qu’ils mon- 
trent la tête hors de l’eau , & les déchirent 5 
mais lorfqu’ils en rencontrent de gros & de 
vigoureux, ils font attaqués à leur tour : en 
vain ils enfoncent les griffes dans leurs yeux ; 
ces énormes reptiles les entraînent au fond 
de l’eau & les dévorent (2). 

L'homme eft peut-être l’ennemi le plus 
dangereux pour le crocodile ; il lPattaque 
tantôt à force ouverte , tantôt en lui ten- 
dant des embuches. Les Africains, aufli- 
tôt qu'ils voyent un de ces animaux fur le 
bord dun fieuve, avancent vers lui, n’ayant 


(x) Hift. des quad. ovip. p. 35. 
(2) ft. des voyag. com, 53, p. 44, in-11« 
Les 
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‘en main qu’un bâton d’un bois très-dur , ou 
une verge de fer d'environ huit à dix pouces 
de long, & bien affilée par les deux bouts. Ils 
tiennent cette foible arme par le milieu ; & 
au moment où le reptile, qui avance contre 
eux, ouvre fa large gueule, «ils y enfon- 
» cent cette verge de fer qu’ils redreffent fubti- 
» lement ; de façon que le monfîre fe trouve 
» les mâchoires enferrées. Alors la douleur & 
» linftinà le portent à fe plonger dans l’eau, 
» où bientôt il périt fuoqué & perdant fon 
» fang (1) ». On dit auf qu'il y a des Nèygres 
affez hardis pour aller, en nageant, jufques 
fous le crocodile, lui percer la peau du ventre, 
qui eft prefque le feul endroit où le fer puiffe 
pénétrer. Dans certains païs on ufe de flrata- 
gême pour prendre cet animal rédoutable. En 
Égypte on creufe fur fes traces un foffé pro- 
fond , que l’on couvre de branches & deterre : 
on effraye enfuite à grands cris le crocodile, qui, 
reprenant, pour aller à l’eau, le chemin qu’il 
avoit fuivi pour s’écarter de fes bords, pañle 
fur le foffé, y tombe, & y eft afommé ou 
pris dans des filets. Les Indiens emploient 
avec fuccès un autre moyen pour le détruire ; 
ils renferment dans le corps d’un petit ani- 
mal nouvellement tué, un paquet d’arfenic 
où de chaux vive , difpolé de façon que 
l'humidité ne puiffe y pénétrer. Cet expédient 
eft le plus sur & le moins dangereux (2). 


DURÉE DE LA vir. Quand on réfléchit fur la 
nature des reptiles, dont le fang eft prefque 
froid, qui tranfpirent à peine , qui peuvent 
fe pafler de nourriture pendant pluñeurs 
mois, qui ont fi peu d’accidens à craindre , 
& qui réparent fi facilement les pertes qu’ils 
éprouvent, on n’a pas beaucoup de peine à 
fe convaincre que des animaux ainfi organi- 
fés. doivent vivre très-long-temps ; mais, 
d’un autre côté, quand on confidère que leur 
féjour n’eft pas conflant, qu'ils vivent tour 
à tour dans l’eau ou hors de l’eau, & qu'ils 
font fans ceffe expofés à l’intempérie de Pair 
& aux viciflitudes des faifons, on conçoit 
que cette alternative de fec & d’humide , de 
froid & de chaleur, doit néceffairement agir 


(r) Effuis philof. fur le crocod. p. 32. 
\(2) Effais philof. p. 34. 


fur les organes effentiels à la vie, & modi- 
fier la longue durée de leur exiflence. Ce- 
pendant , en ealculant les avantages & les 
inconvéniens qu'ils ont à éprouver, on fait 
qu’en général ils parviennent à un âge très- 
avancé. Le crapaud, felon Roœfel, eft en 
état de fe reproduire au bout de quatre ans, 
& vit près de quarante, fuivant les obferva- 
uons de M. Afcott (1). Il faut vingt ans aux 
tortues-franches pour qu’elles atteignent leur 
entier développement ; & elles vivent plus 
d’un fiècle. M. Cetti a vu en Sardaigne une 
tortue-grecque , qu'on nourrioit depuis 
foixante ans dans une maïfon où on la re- 
gardoit conune un vieux domeflique (2). La 
tortue-bourbeufe croit pendant très-long-temps , 
ainfi que les sortues de mer; mais le temps 
qu'il leur faut pour atteindre à leur accroiffe- 
ment parfait, eit moindre que celui qui eft 
néceffaire aux tortues-franches ; auffine vivent- 
elles pas un fi long efpace de temps: On à 
cependant remarqué que lorfqu’elles n'éprou- 
vent point d’accidens, elles parviennent juf- 
qu’à l’âge de quatre-vingts ans , & plus. Per- 
fonne ne cornoît précifément quelle ef la du 
rée de la vie du crocodile : quelques Natura- 
lifles , après avoir calculé le temps -qu’il 
met depuis linflant où il fort de l'œuf, juf- 
qu'à ce qu'il eft parveuu à la longueur de 
vingt-pouces , ayant d’ailleurs égard à toutes 
les caufes qui peuvent accélérer ou retarder 
le développement, onttrouvé qu’un crocodile 
de vingi-cinq pieds ne peut acquérir fon 
entier accroifflement avant trente-deux ans & 
demi (3). En fuppofant donc que la durée 
entière de la vie foit à peu près fept fois plus 
grande que celle du développement, on 
wouvera que cet animal doit vivre plus de 
deux cents ans. Cette carrière paroïtra fans 
doute trop longue à ceux qui ne voient dans 
ce reptile qu'un animal, abjeét, nuifible, & 
malfaifant : mais connoiffons-nous les vues 
fecrètes dé la nature, & le rang qu’occupe le 
crocodile parmi les êtres créés À 


(5) British. Zool. vol. 3, p. 321. : 
(:) Hif£. Nar, des amphibies & des poiffons de le 


Sardaigne, p.9. 


(3) M. le €, de la Cepéde, Hift. Nas. des quad. ovip. 


| p. 217. 
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EEE 
PRÉCIS ANATOMIQUE 


D'ESMRERPTILES, 


Avec Fexplication de quelques mots techniques qu'on emploie ordinairement datis 
les defcriptions. 


—— 


I L y a beaucoup de rapports entre les indi- 
vidus de cet ordre & les quadrupèdes, abf- 
traion faite de leur grandeur : de là vient 
que plufeurs célèbres Naturaliftes leur ont 
donné le nom de qguadrupèdes ovipares ; 
cependant les traits de cette reflemblance ne 
font purement qu’extérieurs. 


* Figure du corps. 


ÎL EST PORTÉ sUR QUATRE PATTES (Quadrupes). 
Les pieds qui forment extérieurement le ca- 
raëère le plus fenfible , font difpofés comme 
ceux du chien, du cheval , deux par devant, 
& deux par derrière : tous les Reptiles. 

= POURVU D'UNE QUEUE ( Caudatum), Cette 
partie diffère de celle des quadrupèdes, en ce 
qu’elle n’a pas de poil : les Tortues, les Ca- 
méléons , les Crocodiles , les Lézards, &c. 

= SANS QUEUE ( Ecaudatum). On connoît 
jufqu’ici trois familles de reptiles qui font 
dépourvues de queue : les Grenourlles , les 
Raïnes, les Crapauds. 

= ALONGÉ ( Elongatum ). Le diamètre de fa 
longueur furpafle confidérablement celui de 
fa largeur : les Crocodiles , les Lézards. 

2 ARRONDI ( Rotundatum). Le corps, vu par 
deflus, préfente une forme orbiculaire : les 
Tortues , quelques Crapauds. 


*X Surface du corps. 


Ec Est NUD (Nudum ). La peau n’a jamais du 
poil , mais quelquefois des écailles : les 
Reptiles fans queue , les Salamandres, quel- 
ques Lézards. 

= COUVERT DE VERRUES OU BE PUSTULES 
( V’errucofum , puflulofum ). Toute la furface 
eft hériflée de points faillans , qui repréfen- 
nt des verrues ou des pufñules ; quelques 


Lézards , plufeurs Grenouilles & Crapauds, 
— COUVERT D’UNE ÉCAILLE EN DESSUS ET PAR 
DESSOUS ( Teflé undiqué veflitum ). Cette 
enveloppe offeufe met lanimal à l'abri des 
atteintes des corps extérieurs : les Tortues. 


On peut divifer le corps des reptiles en 
parties extérieures & en parties intérieures. 
Les parties extérieures renferment quatre 
parties principales , la tête, le tronc, la 
queue, & les pattes. Sous le nom de par- 
ues intérieures, on comprend le fquelette, 
les mufcles, & les vifcères. 


PARTIES EXTÉRIEUREÉS DU CORPS. 
SAUT 
LA TÊTE. 


La tête (capur) ef la partie la plus anté- 
rieure du corps ; elle s’étend depuis le bout 
du mufeau jufqu’à Particulation du crâne 
avec la première vertèbre du cou. 

ÊLLE EST ARRONDIE ( Rotundatum), Sa fur= 
face extérieure eft arrondie dans tous les fens z 
les Tortues. 

— APLATIE ( Depreffum ), Elle eft comprimée 
de haut en bas : prefque tous les Reptiles. 
— TRIANGULAIRE( Triangulare). La tête, vue 
par deflus, repréfente un triangle : plufeurs 

Crapauds & Grenoutlles. 


La tête comprend la bouche, le mufeau, 
les mâchoires, les dents, la langue, les nari- 
nes, les yeux, & les oreilles. 


I. LA BOUCHE ( Os) eft cette cavité coma 
prife entre les mâchoires, & terminée anté+ 
rieurement par le bout du mufeau, poftérieæ 
rement par le gofier, L 

cij 
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ELLE EST DEMI-CIRCULAIRE ( Semi-circulare ). 
Le contour de la bouche forme un demi- 
cercle dans les Reptiles fans queue, & dans 
prefque tous les Lézards. 

= INFÉRIEURE ( Inferum ). Lorfque la mä- 
choire fupérieure dépañle celle d’en bas, la 
bouche occupe néceflairernent alors la parue 
inférieure de la tête : les Tétards. 


-IT. LE MUSEAU ou BEC ( Roffrum ) ef cette 
partie de la tête comprife depuis les yeux 
jufqu’a Pextrémité des mâchoires. 

IL EST EN PENTE ( Declive). La partie anté- 
rieure de la tête forme un plan plus ou moins 
incliné , depuis le fommet jufqu'au bout des 
mâchoires : la plupart des Tortues, le Camé- 
Léon, plufieurs Lézards. 

— ConIQUE (Conicum ). Les deux mächoires 
s’aminciflent par degrés infenfibles en forme 
de cône : le Crocodile. 

— RETROUSSÉ ( Surfum reflexum ). Les deux 
mâchoires font aplaties & relevées vers l’ex- 
uémité du mufeau : le Cayman. 

— ArRONDI ( Rotundatum). Les deux mâchoi- 
res font groffes & renflées à l’extrémité : plu- 
fieurs Tortues. 

— POINTU ( Acuminatum). La mâchoire fupé- 
rieure.eft amincie comme le bec d’un oifeau : 
fa Tortue-caret, la Tortue-prifonnière. 


HT. LES MACHOIRES ( Maxillæ ) font deux 
perües offeufes placées fur la partie antérieure 
de la tête, l’une au deffus de l’autre : la bouche 
occupe l’efpace qui les fépare. 


ELLES SONT ÉGALEs ( Æquales ). L’une n’eft 
pas plus avancée que l'autre : la plupart des 
Reptiles fans queue, plufieurs Lézards & 
Salamandres. 

— INÉGALES ( Inœquales ). L'une eft plus 
alongée que Pautre. Il y a beaucoup de 
Tortues & de Lézards dont la mâchoire fu- 
périeure dépafle celle d’en bas; mais il ny a 
aucun individu parmi les reptiles dont la mä- 
choire inférieure foit plus avancée que celle 
den haut. 


IV. LES DENTS ( Dentes ). font des os d’une 
figure tantôt conique , tantôt comprimée, dif 
pofés avec ordre fur le contour des mâchoires. 
Leur flruure annonce que l’animal s’en fert 
moins pour la maftication, que pour fe dé- 
fendre contre fes ennemis ou pour retenir fa 
proie. Tous les reptiles n’ont point de denis ; 
les Tortues & quelques Eézards en font 


dépourvus. Le Grenouilles, les Raines, & 
les Crapauds ont feulement les mâchoïres 
crénelées. 


ELLES SONT CONIQUES ( Conici y, Leur groffeur 
diminue infenfiblement depuis la bafe juf- 
qu'au fommet, de manière qu’elles repré- 
fentent un cône. Les Crocodiles ont les dents 
coniques , creufes en dedans, & remplies 
d’une fubftance molle. 

— RecouRBÉEs ( Recurvi). L’extrémité de la 
dent eft recourbée vers la gueule : le Gavial, 

— Daoites ( Re&i). Elles s'élèvent verticale- 
ment vers la mâchoire fupérieure : le Croco- 
dile, la plupart des Lézards. 

— ComPRIMÉEs ( Compreffé). Elks font apla- 
ties par les côtés : l’Iguane, le Lézard- 
COT/1U, 


| — CRÉNELÉES ( Crenati }. Le fommet de la dent 


eft aminci en tranchant & dentelé : le Lézard- 
COTIILL, K 

Les MACHOIRES sONT AIGUES (Max1llæ acutæ), 
Les Tortues qui font dépourvues de dents 
ont les deux mâchoires amincies en tranchant. 

Les MACHOIRES SONT CRÉNELÉES ( Maxillæ 
crenatæ , denticulatæ ). À la place des dents, 
les Salamandres ont l’os des mâchoires très- 
finement dentelé. 


V. LA LANGUE ( Lingua ) eft une partie 
mufculeufe , charnue , fpongieufe , placée 
dans l’intérieur de la bouche : c’eft le prin- 
cipal organe du fens du goût & de Ja 
voix; les reptiles s’en fervent pariiculière- 
ment pour faifir leur proie. Sa forme varte 
dans prefque toutes les familfes de cet ordre. 
Le Crocodile men a point; mais on voit à la 
place de cet organe une membrane atachée 
aux deux bords de la mâchoire inférieure. 


ELLE EST LARGE ( Lata). Ses dimenfons font 
à peu près égales, c’eft-à-dire, que fa largeur 
égale fa longueur : les Grenouilles , les Tor- 
tues, les Salamandres, le Scinque, le Cor- 
dyle, l’Ecuane. 

— EN FORME DE VER ( Vermi-formis). Elle eft 
cylindrique & rétradible au gré de Panimal ; 
ce qui lui donne quelque reffemblance avec 
un ver de terre : les Caméléons. 

— FourcHuE ( Bifida ). Elle eft fort étroite à 
la bafe, & partagée en deux à l'extrémité : la 
plupart des Lézards. 


VI. LES NARINES ( Nares) font deux ou- 
vertures fituécs fur le mufeau ; elles fervent 
d’organe au fens de lodorat, 


RINV D'RÉOMEUU. CT) F'OEN: 


‘ELLES SONT RONDES ( Rorurdæ). Prefque tous 


les reptiles ont ces ouvertures parfäitement | 


rondes. : 

— EN CROISSANT ( Lurularæ ), Elles font éle- 
vées fur une faillie , & fendues en une efpèce 
de croiffant dont les cornes fe dirigent en 
arrière : les Crocodiles. 


VIT. LES YEUX ( Oculi) font deux organes 
placés tantôt fur le fommet , tantôt fur les 
parties latérales de la tête, par lefquels les 
reptiles reçoivent l’impreffion du fens de la 
vue. 


ÏLs SONT LATÉRAUX ( Laterales ). La plupart 
des reptiles ont les yeux fur les parties laté- 
rales de la tête. 

— VERTICAUX ( Verticales ). Dans ce cas, les 
yeux font fitués fur le fommet de la tête : 
plufieurs Crapauds , les Crocodiles. 

— RaPPROCHÉS ( Approximati ). La diftance 
qui fépare les yeux eft alors peu confidéra- 
ble : les Crocodiles. 

— SAILLANS ( Protuberantes ). Le globe de 
Pœil forme , de chaque côté, une faillie 
confidérable : les Reptiles fans queue, les 
Crocodiles , les Salamandres. 


On diftingue dans les yeux quatre parties 
principales , les paupières , la membrane cli- 
gnotante , la prunelle, & iris. 


Les PAUPIÈRES ( Palpebræ) confiftent en deux 
membranes fituées l’une au deflus, & l’autre 
par deffous le globe de l’œil ; elles fe ferment 
au gré de l’animal , & préfervent ces organes 
de l’impreffion des corps étrangers. 


La MEMBRANE CLIGNOTANTE ( Membrana pel- 
lucida ), qu’on trouve dans les reptiles, ainf 
que dans plufeurs Autres ordres d'animaux, 
eft deftinée à tempérer l'éclat éblouiffant d’une 
lumière trep vive : l'animal peut la baiffer ou 
la relever à fon gré. 


La PRUNELLE ( Pupilla } eft un corps rond 
qui occupe le centre de l'œil. 


L'iris (ris) eft une efpèce de cercle coloré 
qui environne la prunelle : il eft rouge dans 
plufeurs repules , & d’un jaune doré dans Le 
Caméléon. 


VIII. LES OREILLES ( Aures} ne préfentent 
extérieurement qu’une ouverture plus ou 
moins ronde, ordinairement couverte d’une 
membrane, On ne voit ict aucun appareil ni 
prefque point de conques extérieures ; d’où 


XX) 


Pon conclut que le fens de louïe doit être 
plus obtus que dans les quadrupèdes, 


6 TL. 
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Le tronc (sruncus) des reptiles eft cette 
partie du corps comprife depuis la nuque 
jufqu'à l'origine de la queue. On y diftingue 
principalement le cou, la poitrine, le dos, 
les côtés, l'abdomen, & l’anus. 


I. LE COU ( Collum }) joint la tête avec le 
tronc. Dans les animaux dont il eft ici quef- 
ton ,; cette partie offre de grandes diffé- 
rences. 


ÎL EST PRESQUE NUL ( Nullum, Vix à corpore 
diflinäum ). Dans les Reptiles fans queue, la 
tête eft fi rapprochée du tronc, que le cou 
eft infenfible. 

— ALONGÉ ( Elongatum , Diflinétum ), Les 
Lézards , les Crocodiles , les Salamandres ; 
les Tortues ont un cou plus ou moins long. 

— COUVERT DE RIDES ET DE pris ( Rugofum } 
La peau ferme plufieurs rides tranfverfales fux: 
le cou des Tortues. 


II. LA POITRINE ( TAorax) ef fituée fur [a 
parue antérieure du tronc; elle forme une 
cavité fermée en deflous par le /fernum , la- 
téralement par les côtes & les omoplates, 
& en deflus par les vertèbres de la colonne 
épinière. Le diaphragme la fépare du ventres 


II. LE DOS (Dorfum) eft la partie fupé- 


rieure du tronc ; il fe prolonge depuis la 
dernière vertèbre du cou jufqu’à la première 
de celles de la queue. Dans les reptiles, le 
dos ef tantôt convexe ; tantôt plus où moins 
aplati. 

ÎL EST GARNI D'ÉCAILLÉS RÉDRESSÉES (Squams 
ereis carinatum ). Il règne fur la furface 
fupérieure une rangée d’écailles redreffées , 
depuis le cou jufqu’à lextrémité de la queue z 
lIguane , le Lézard-cornu , &c. 


|— D'uNE CRÈTE DENTELÉE ( Suturû dentarä 


inffruëum ). L’extrémitc fupérieure du trone 
eft amincie en cerène dentelée ; le Porte-créte, 
le Caméléon du Cap. 

— D’UNE ESPÈCE DE NAGEOIRE RAYONNÉE 
( Pinn& radiatô munitum), Xl y a fur le dos 
une crête foutenue par des rayons , comme la 
nageoire d’un poiflon : le Bafilic. 

— COUVERT D'UNE CARAPACE ( Zcf/à fisperiere 


xx) 
veflitum ÿ. On appelle ainfi la couverture 
offeufe , ovale, ou arrondie qui recouvre le 
dos de la Tortue, Cette enveloppe eft com- 
pofée de pièces très-rapprochées les unes 
des autres, tantôt liffes & convexes, tantôt 
frites & aplaties, difpofées fur trois rangées : 
il y en a encore environ vingt-quatre placées 
fur les bords de cette couverture, 


IV. LES COTÉS ( Latera) comprennent les 
parties latérales du tronc, depuis le cou juf- 
u’à Panus. Dans les Tortues, les côtés font 
défendus par les bords de la carapace, qui fe 
réunit en cet endroit avec le plaftron. 


V. L'ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen ) 
eft la partie inférieure du corps ; 1l s’étend 
depuis lextrémité de la poitrine jufqu'à 
Panus. 

ÏL EST REVÊTU D'UN PLASTRON (Te/flé inferiore 
obteäum). On appelle ainfi la plaque offeufe 
qui recouvre le ventre de la Tortue. Dans 
plufieurs efpèces de cette famille , cette cou- 
verture eft échancrée aux endroits qui corref- 
pondent à la tête, aux quatre pates, & à la 
queue. La Tortue-prifonniére & la Tortue- 
prifonnière-flriée au contraire, ne préfentent 
aucune échancrure ; mais le plaftron ef divifé 
tranfverfalement en- deux battans qui jouent 
fur une efpèce de charnière ; de forte que 
quand la Tortue veut marcher, le battant 
antérieur s'ouvre pour donner paflage à la 
tête & aux pattes de devant : 1l en eft de 
même du battant de derrière. Le plaftron eft 
réuni avec la carapace par un cartilage fitué 
vers le milieu du corps. 

— REVÊTU DE PLAQUES ( Seutatum). La plupart 
des Lézards ont fur la furface inférieure du 
corps , de très-larges plaques difpofées à 
recouvrement, 


YI. L'ANUS ( Anus) eft non feulement le 
conduit par où fortent les excrémens, mais 
encore un canal où font renfermées les parties 
fexuelles des Lézards mâles & des Tortues, 
jufqu’au moment de la copulation. Les mâles 
des Reptiles fans queue, qui n’ont point de 

arties fexuelles, répandent par cette ouver- 
qure la liqueur prolitique. 


SEE I. 
LA QUEUE, 


La queue ( cauda ) eft la partie qui termine 


DNIT RO DU DC 'TITIOMN: 


le tronc. Il y a un grand nombre de reptiles 
qui n’ont point de queue : tels font les Gre- 
nouilles , les Raïnes, les Crapauds qui com- 

* pofent la première claffe de ce Traité. Les 
Tortues, Ë Carnéléons , les Crocodiles, les 
Lézards, le Dragon, les Salamandres , les 
Chalcides en ont une plus ou moins longue, 
& font rangés dans la feconde claffe. 


ELLE EST GARNIE D'ÉCAILLES ( Squamofa ). Sa 
furface eft couveme d’écailles : prefque tous 
les Lézards. 

— D'ÉCAILLES DISPOSÉES PAR ANNEAUX ( V’er- 
ticillata). Les écailles qui recouvrent cette 
partie forment fouvent des bandes circulaires: 
plufieurs Lézards. 

— D'ÉCAILLES REDRESSÉEsS ( Squamis ere&is 
dentata ), Il règne quelquefois fur la furface : 
fupérieure de la queue une rangée d’écailles 
redreflées : l’Iguane, le Lézard-cornu. 


S TIME 
LES PATTES 


Les pattes (pedes) ontune grande reffem- 
blance avec celles des quadrupèdes : leur 
poñition & leurs articulations font à peu près 
femblables ; mais elles font beaucoup plus 
courtes, & plus éloignées les unes des autres. 


» . 
Les pattes de devant ( pedes anteriores ) fe 
terminent par un certain nombre de doigts, 
& prennent alors différens noms, 


On les appelle TribACTYLESs (Tridaëyli, Ter- 
digitati), lorfqu’elles ont trois doigts: le 
Seps, le Chalcide. 

— TÉTRADACTYLES ( Terradaëyli, Quater-di- 
gitati), lorfqw’elles ont quatre doigts : les 
Salamandres. ” 

— PENTADACTYLES ( Pentadadyli, Quinque- 
digitati) , lorfqw’elles ont cinq doigts : les 
Caméléons , les Lézards, le Dragon. 


Les pattes de derrière ( pedes pofleriores ) 
fe partagent auf en un certain nombre de 
doigts ; & on leur attribue alors les mêmes 
dénominations qu'aux pattes antérieures, 


LES DOIGTS ( Digiti) ont une conformation 


femblable à ceux des autres animaux. 


ILS sONT LIBRES, SÉPARÉS ( F2ffe, Liber) lorf- 
qu'ils font détachés les uns des autres : les 
Lézards , les Salamandres , &c. 

— PALMÉS ( Palmati ). Ils font réunis en forme 
de nageoire par une membrane intermé- 
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diaire : les doigts des pieds de devant de 
quelques Grenouilles , ceux de derrière des 
Crocodiles. 

— GARNIs D'ONGLES ( Unguiculati). Leur ex- 
trémité fe termine par un ongle tantôt plat, 
tantôt crochu. Les Reptiles fans queue ont 
des ongles plats ; & les Lézards, des ongles 
crochus. 

— Dépourvus D'oNGLES ( Murici ). On ne 
voit point d’ongle à l'extrémité des doigts 
des Salamandres. 


PARTIES INTÉRIEURES. 
A 
LE SQUELETTE. 


Îl y a deux obfervations à faire fur le fqie- 
lette des reptiles, 1°. Leur charpente offeufe 
eft moins compliquée que celle des quadru- 
pèdes. 2°. Le tiffu des os n’eft pas aufli ferré; 
ils ont la demi-tranfparence des cartilages. 
On peut civifer en fix fetions tous les os qui 
entrent dans la cémpoñtion de ces animaux ; 
favoir, les os de la tête, du cou, de la poi- 
trine, de Pépine du dos, de la queue , & des 
pattes. Voyez Le fquelette de la Grenouille, 
pl.1, fig. 13 celui de la Tortue, pl. 3, fig. 
1 ; celuz du Crocodile & du Lézard - Gris, 
pl1, fig. 1 &2, 


I. LES OS DE LA TÉTE (Ofa capitis ) fe 
réduifent aux os du crâne & à ceux de la 
mâchoire inférieure. Nous avons déjà parlé 
des dents, ci-devant, page xx. Dans la plu- 

_part des reptiles, les os qui compofent 
É crâne ne forment qu'une feule & même 
pièce. L’os de la mâchoire fupérieure & celui 
du front font contigus dans le Crocodile, le 
Caméléon ; &c. : on n’y voit pas même de 
future qui les fépare. PA 1, fig. 13 6 pl.7, 
fig. 1. 

La mâchoire inférieure du Caméléon fe 
termine , de part & d'autre, par un os féparé, 
qui aboutit d’un côté à la région des tempes, 
& qui forme de Pautre un ginglyme angulaire 
avec la mâchoire. PL. 7, fig. 1. 


II. LES OS DU COU ( V’ertebræ cervicis ) 
confiftent dans une fuite de vertèbres, dont 
le nombre varie felon la diverfité des familles. 
Les Reptiles fans queue en font abfoluiment 
privés: pl. 1, fig. 1. Les Canéléons en ont 
deux, La plupart des Lézards, quatre : pl, x, 


kxiif 
fig. 2. Les Crocodiles, fept: pl 1, fig. 1. Les 
Tortues, huit, &c. Dans le Caméléon , toutes 

les vertèbres du cou font garnies de fept apo- 
phyfes pl. 7, fig. 1. Dans le Crocodile, 1l y 
en a neuf; favoir, quatre par deflous, & cing 
par deflus : p£. 1, fig. 1. 


HI. LES OS DE LA POITRINE ( Offa tho= 


racis) comprennent les os de la colonne ver 


tébrale, correfpondans à la poitrine, Les côtes, 
& le flernum. 


Les vERTÈBRES qui correfpondent à fa cavité 


de la poitrine ne font pas en nombre égal 
dans tous les individus de cet ordre : on ent 
compte douze dans les Crocodiles 3 & dix« 
huit dans les Carmnéléons. Chacun de ces os en 
général eft garni de fept apophyfes, tantôt 
fmples, tantôt épineules, PL x, fig. 13, & 
pl 7 , fig. 1: 


Les CÔTES manquent dans fes Repriles fans 


queue (pl. 1, fig. 1,) & dans le genre des 
Salamandres. Dans les autres familles, on 
en trouve toujours, mais en nombre inégal 
La Tortue en a huit de chaque côté ; le Cro- 
codile douze, pl. 1, fig. 1; & le Caméléon 
dix-huit, pl. 7, fig. 1. Il paroît qu’elles s’ar- 
ticulent avec une feule vertèbre, La ftruéture 
& les articulations de ces os préfentent un 
phénomène particulier dans les deux dernières 
efpèces d'animaux que nous venons de nom= 
mer : les deux premières & les deux dernières 
côtes du Crocodile ne vont pas aboutir au 
flernum. Les cartilages qui y attachent les 
huit autres font brifés, de manière que cha 
que côte, depuis la vertèbre jufqu’au ffernum , 
eft compofée de trois parties ; l’une offeufe, 
& les deux autres cartilagineufes. Dans le 
Caméléon , les deux premières côtes anté- 
rieures ne font point appuyÿées fur le ferrum 3 
les quatre fuivantes ÿ font attachées par des 
appendices qui forment, au point de la réu= 
nion ; un angle avec les côtes, & qui ne 
font pas d’une fubftance purement cartilagi- 
neufe, mais auf dure que celle des côtes. 
Les dix autres côtes qui fuivent ne portent 
point fur le fferzum ; chacune ef jointe à 
celle qui lui eft oppofée par une appendice 
offeufe ; qui forme un arc fur le milieu de la 
poitrine & du ventre. Les trois dernières font 
libres ; féparées, & comme tronquées vers 
le milieu de leur longueur. PL 7, fig. 1. 


Le sTERNUM eft un os aplati, placé fur le de- 


vant de la poitrine , dont la figure & Les 


XXiv 
dimenfons préfentent beaucoup de différen- 
ces, Dans le Crocodile, cet os s’avance juf- 
qu'à la troifième côte ; il eft d’une feule 
pièce, ayant à fa partie fupérieure une efpèce 
de cartilage qui forme une pointe vers la 

gorge, & qui, s’élargiffant par les côtés, 
couvre les clavicules. Le f/ernum du Caméléon 
& de la Grenouille eit compolé de quatre os, 
dont le premier , qui eft fort large, repréfente 
untrèfle, Voyez Le fquelette de la Grenouille, 


pli, fig. 1, J. 
{V. L'ÉPINE DU DOS ( Spina dorfalis ) 


comprend la réunion des vertebres qui occu- 
pent la partie fupérieure du dos, en y comp- 
tant celles des lombes, celles qui tiennent 
la place de l'os fucrum, & des os innominés : 
il y en a vingt-deux dans le Caméléon, dix- 
neuf dans le Crocodile, & vingt-deux dans le 
Lézard-gris. Voyez la pl. 1, fig. 23 & Le 
Jauelette de la Grenouille, pl. 1, fig. vvv y. 


V. LES VERTÈBRES DE LA QUEUE ( Ver- 
tebræ caudales ) forment l’extrémité poñé- 
rieure de la colonne épinière; leur nombre 
eft toujours proportionné à la longueur de 
cette partie, Le Caméléon a cinquante vertè- 
bres à la queue ; le Crocodile , trente-trois ; 
le Lézard-gris, foixante. Toutes ces vertè- 
bres de la queue font garnies d’apophyfes 
tranfverfes, obliques, & épineufes ; celles 
du bout de la queue font ordinairement dé- 
pourvues d’apophyfes obliques. PL 1, fig, 


& 25 pl. 7, fig. 1. 
VI. LES OS DES PATTES (Offa pedum ) 


ont beaucoup de rapports avec ceux qu’on 
trouve dans les pieds des quadrupèdes. On 
diflingue les os des pieds de devant & ceux 
des pieds de derrière, 

Les pieds de devant font compofés des 
omoplates, de l’humérus, du cubitus & 
radius, des os du carpe & métacarpe, & des 
phalanges. Voyez Le fquel. de la Grenouille , 
pla, fie. x, 0, h, 0-d, p. 

L'OMorLATE ( Scapula ) eft tantôt fimple, 
tantôt double dans les animaux de cet ordre. 
La Grenouille, le Caméléon, la Salamandre 
n’en ont qu'une, mais fi longue, qu’elle 
s'étend depuis lépine du dos jufqu’au fZer- 
zum, avec lequel elle eit articulée, fervant 
clle-même de clawicule. Les Tortues, les 
Crocodiles ont deux omoplates; favoir, une 
for Le dos, & une autre en avant, articulée avec 
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le flernum , faifant pareillement fon&ion de 
clavicules. Voyez Le fquel. de la Grenouille, 
pl 1, fèg. 1, 00; celui de la Tortue, pl. 3; 
fig. 1, celui du Crocodile, pl. x, frg. x. 


L’HUMÉRUS ( Humerus ) s'articule avec lomo- 


plate d'un côté, & avec les deux os cubitus 
& radius de l’autre. Foyez Le fquelette de la 
Grenouille, pl, 1, fig. 1,h. 


Les deux os nommés cugiTus & RADIUS ( Cubi- 


tus & Radius) font fitués, l’un à côté de l'au- 
tre, entre lhumérus, & les os du carpe & 
métacarpe. PL, ibid. o-d, o-d, & mm. 


Les os du CARPE & MÉTACARPE ( Carpus & 


metacarpus) font placés entre les deux os 
réunis cubitus & radius, & les phalanges. 


Les pieds de derrière font également com- 
pofés du fémur, des os tibia & péroné, des os 
du tarfe & métatarfe, & des phalanges. En 
général , les os des pattes poftérieures reflem- 
blent tellement à ceux des pieds de devant, 
qu'ils ne diffèrent entre eux que par le nom. 
La feule différence qu'on ait remarquée, 
confifle en ce que l’humérus a une apophyfe 
confidérable proche de fa tête, nommée #ro- 
chantère, dont le fémur eft dépourvu, Du 
refle , le tibia & le péroné font pareils aux 
os cubitus & radius. Les os du tarfe & méta- 
tarfe reflemblent à ceux du carpe & méta- 
carpe : 1l y en a fix dans le Caméléon, 


UNE 
LES MUSCLES, 


Les mufcles ( mufeuli), ainfi que nous 
Pavons déjà dit en parlant des ceracés , font 
les inftrumens qui font mouvoir toutes les 
parties du corps. L'animal s’en fert comme 
de rênes, pour tourner les parties folides de : 
côté & d'autre, Ces mouvemens fe font par 
le raccourciffement des mufcles; car dès que 
le mufcle devient plus court, il faut nécef- 
fairement que les deux points qui l’attachent 
fe rapprochent Pun de lautre. L’adion des 
mufcles eft déterminée par la direétion de 
leurs fibres ; ainfi il eft facile de voir les 
effets que peuvent produire les mufcles d'une 
partie quelconque. Pour les bien connoître, 1l 
faut examiner attentivement les parties mobiles 
fur lefquelles ils agiffent, leur a&ion compofée 
ou fimple , leur obliquité , & le point fixe dans 
leurs mouvemens, Je n’entrergi pas dans ce 

détail ; 
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détail, parce qu’il me meneroit trop loin. Je 
vais rapporter uniquement les obfervations 
qu'on a faites fur les mufcles de quelques 
parties du corps des reptiles. 


Les mufcles du dos ( mufeuli dorfales), 
qui, dans le Crocodile, prennent leur origine 
fur les vertèbres & fur les côtes, font atta- 
chés, par le moyen de leurs tendons, aux 
bandes formées par les tubercules du dos : 
ces tendons agiffent en fens contraire ; les 
uns tirent ces bandes de haut en bas ; les au- 
tres les tirent de bas en haut. L’ufage de ces 
mufcles eft apparemment de ferrer fortement 
Pune contre l’autre les bandes que forment 
les tubercules du dos, & de remédier par là 
aux inconvéniens qui peuvent réfulter de ce 


que ces plaques ne font pas difpofées en re- 
couvrement. 


Les mufcles de Pabdomen ( mufeuli abdo- 
minales ) de ce même reptile font au nombre 
de quatre, deux de chaque côté; un externe, 
& un interne. Ils ne diffèrent pas feulement 
de ceux des quadrupèdes par leur nom- 
bre, mais auffi par leur fituation & leur ftruc- 


- ture; car l'externe eft pofé fur les côtes, & 


linterne par deflous , immédiatement fur 
toutes les entrailles qu’il embraffe en manière 
de péritoine. L’interne eft attaché, d’un côté, 
aux Os érnominés & aux apophyfes tranfverfes 


. des vertèbres des lombes ; & de l'autre, il fe 


termine en un large tendon, qui enveloppe 
toutes les entrailles en forme de membrane, 
Les fibres de ces deux mufcles font difpofées 
dans le fens de leur longueur. 


NE 0 0 D 
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On appelle vifcères ( fplanchna ) certaines 
parties contenues dans les trois grandes cavi- 
tés du corps. Le cerveau , le cœur, les 
poumons, l’eftomac, les inteftins, le foie, 
la rate , les reins font des vifcères. Les orga- 
nes proprement dits font plus à la furface, & 
fervent au fentiment ou au mouvement. 


I. LE CERVEAU ( Cerebrum ) elt cette partie 


contenue dans la concavité du crâne. On ob- 
ferve en général que ce vifcère eft peu confi- 
dérable dans Pordre des reptiles ; celui du Ca- 
méléor wa guère plus dune ligne de dia- 
mètre , fa couleur eft d’un gris rougeätre. Le 
cerveau du Crocodile, felon M, Perrault, eft 


fort petit & femblable à celui des poiffons ; 
la cavité qui le contient a environ quatorze 
lignes de longueur, fur douze de largeur & 
autant de profondeur (1). 


II. LE CŒUR { Cor) eft un corps mufculeux 


& contradible , d’où fortent Îes artères & où 
aboutiffent les veines, & qui donne la pre- 
mière impulfion au fang. Cet.organe, qui eft 
peut dans les reptiles, n’a qu’un feul ventri- 
cule & deux oreillettes ; l’orezllette droite eït la 
plus grande, parce qu’elle reçoit le fang du 
tronc principal de la veine cave afcendante, 
des jugulaires, & des axillaires, Le peut tronc 
de la veine cave afcendante va aboutir dans 
Poreillette gauche. Voyez Le cœur de la Gre- 
nouille, pl. x, fig. 2,C, avec les principales 
ramifrcations de l'aorte Aa, & le cœur de la 
Tortue, pl.1, fig. 


III. LES POUMONS !{ Pulmones ) font des 


corps fpongieux, cellulaires, dans lefquels 
fe ramifient les bronches ; ils conftituent lor- 
gane principal de la refptration. Les poumons 
de la Tortue font remarquables par une vellie 
attachée fur la furface du côté gauche, & qui 
fe gonfle au gré de l'animal : on croit que 
c’eft par le moyen de cette vellie que la 
Tortue s’élève à la furface de l’eau, Voyez 
Pop, fes 251N 

La fubflance qui compofe le poumon des 
reptiles n’eft point un parenchyme charnu, 
femblable à celui des quadrupèdes ; mais 
feulement un amas de véficules, partagé en 
deux lobes. Voyez les poumons de la Tortues 
pl. 2, fig. 2, Id, 1g; & ceux de la Gre- 
nouille, pl. 1, fig. 2, PP, & fig. E, P.P. 


IV. L’'ESTOMAC ( l’entriculus) eft une ca= 


vité deftinée à recevoir les alimens ; elle 
eft placée entre l’œfophage & le tube intefti- 
nal. Dans les reptiles, ce réfervoir eft affez 
femblable à celui des oiïfeaux. Celui d’un 
Crocodile d'environ quatre pieds de longueur 
mavoit que quatre pouces fur une largeur à 
peu près égale; & quoique fes fibres char- 
nues ne fuffent ni fi fortes, ni en aufli grand 
nombre que dans les oifeaux , elles formoient 
néanmoins un corps incapable de s'étendre 
& de s’élargir : ce qui rend difficile à croire 
ce qu’on dit du Crocodile ; favoir , qu’il 


ot 


(5) Déféripe. anat. du Crocodile, Mém. de l'écad 
d 


des Sciences , 1699 , parts 3° pe 174: 
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* dévore des animaux d’une grandeur confidé- 
rable, puifqu’il n’a point de dents propres à 
triturer les alimens, ni d’eflomac aflez fpa- 
cieux pour en contenir une grande quantité. 
V'oy. l’eflomac de la Grenouille, pl. x, fig. 2, 
e; & celui de la Tortue, pl. 1, fig. 1,E,E, 
6 pl.2, fig. 1, E. 


Ÿ. LES INTESTINS (Jnteffina) forment un 
canal tortueux qui s'étend de l’eftomac juf- 
qu'à lanus : on le divife communément en 
deux portions que l’on appelle inteflins gréles 
& les gros inteflins. Je me ferai qu'indiquer 
feulement cette divifion , parce que je ne 
prétends point donner ici un traité d’anato- 
mie. Dans le Crocodile & les autres repules , 
les inteflins forment, à la fortie du pylore, 
deux grandes circonvolutions femblables à 
celles qu’on trouve dans le ventre des oi- 
feaux ; enfuite ils fe replient de différentes 
manières vers le bas du ventre, & vont aboutir 
à anus. Voy. Les circonvolur. des inteflins de 
la Grenouille, pl, x, fig. 2, & pl.1, fig. B, 
11; & celles de la Tortue, pl. 1, fig. 1, ID, 
EDS C- TR: 


VI. LE FOIE ( Hepar, jecur) eft le vifcère 
où fe filtre la bile ; il eft grand dans les ani- 
maux de cet ordre, & divifé en deux lobes 
inégaux , au milieu defquels le cœur eft fitué ; 
Je lobe droit paroît un peu plus grand. La vé- 
ficule accupe le nulieu de ce lobe. Foy. le 
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foie de la Grenouille, pl. 1, fig. 2, ff; & 


celui de la Tortue, pl. 1, fig. 1, FF, v-f. 


VII LA RATE ( Spler) eft un vifcère fitué 


dans l’hypocondre gauche. Dans cette fitua- 
uion , 1l elt expofé à la prefion du diaphragme 
& des mufcles de labdomen, Dans la famille 
des Grenouilles , la rate eft double, d’une 
figure oblongue : pl. 1, AÀ,rrrt. Dans les 
Crocodiles , elle eft ovale, un peu oblongue, 
& égale par fes deux extrémités. La fubftance 
qui compole ce vifcère eft compofée d’une 
infinié de gros points blanchätres , fur un 
fond rouge obfcur. 


VIH. LES REINS ( Rezes ) font des corps 


dune forme ovale , alongée , placés dans 
l’intérieur de l’abdomen , & deftinés à la fe- 
crétion de lurine. Dans la famille des Gre- 
nouilles, pl. 1, fig. À, on trouve, entre les 
teflicules & les reins , des appendices qui 
reflemblent à des efpèces de feuilles , 24. Les 
reins font attachés au dos, ayant à leur extré- 
mité pofléricure les véficules feminales v-s 4 
vs. La veflie urinaire eft fituée auprès de 
lortfice de l'anus v-u ,v-u. Toutes ces parties 
fe gonflent dans le temps des amours. On les 
voit dans cet état dans la 2. B. M. Rœfel a 
découvert , à aide du microfcope , de petits 
vers dans la liqueur prolifique fg. C 5. Jai 
fait graver la forme de ces animalcules, fg. 
C-Se 
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TABLE MÉTHODIQUE DES REPTILES. 


CARACTFERASUDES: CLASSES. 


Reptiles qui n’ont pas de queue, 
Reptila ecaudata. 


Reptiles qui ont une queue. 
€ 
2. CLassE: { Reptilia caudata, 


EF. CLASSE. 


CARACTÉERES' DES GENRES 
Reptiles qui n'ont pas de queues 


Grenouille. La tête oblongue, féparée du tronc : le corps alongé : les pieds 
de derrière plus longs que le corps ; la furface inférieure des doigts dépourvue 
2°". GENRE. de pelotes. 
Rana. Caput oblongum, diflinéum : corpus elongatum : pedes poflici corporé 
longiores ; verruca nulla infrà digitos. 
Raine. La tête un peu arrondie, féparée du tronc : le corps alongé : les pieds 
. de derrière beaucoup plus longs que le corps ; une pelote vifqueufe fur la 
2°. GENRE. furface inférieure des doigts. 
Hyla. Caput fubrotundum , diflinäum : corpus elongatum : pedes poflici corpore 
mulro longiores ; verruca vifcofa infrà digiros. 
Crapaud. La tête un peu arrondie, à peine féparée du tronc : le corps d’une 
forme orbiculaire : les pieds de derrière plus courts que le corps ; la furface 
3°. GENRE, inférieure des doigts dépourvue de pelote vifqueufe. 
Bufo. Caput fubrotundum , vix diflinäum : corpus orbiculare : pedes poflici 
corpore breviores ; verruca nulla infrà digitos, 


Reptiles qui ont une queue. 


Tortue. La tête ovale : le corps environné d’une écaille offeufe : cinq doigts 
tantôt nus, tantôt recouverts par une membrane : la queue plus courte que 
1%. GENRE. le corps. 
Tefludo. Caput ovatum : corpus tefl& offe4 circumdatum : pedes pentadaë&yli 3 
digitis modo nudis , modo membranäi teëlis : cauda corpore brevior. 
Caméléon. La rête anguleufe : le corps couvert d’une peau grenue : cinq doigts 
réunis en deux paquets aux pieds de devant & de derrière : la queue auf 
2°. GENRE. longue que le corps. 
Chameleo. Caput angulofum : corpus pelle granulosé veflitum : pedes pentadady ti, 
in duas palmus coaliti : cauda corporis longitudinem æquans, 
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3°. GENRE. 


4°. GENRE. 


5°. GENRE. 


6°, GENRE, 


n°. GENRE, 


INTRODUCTION. 


Crocodile. La tête alongée : le corps recouvert de fegmens & de tubercules : 
cinq doigts féparés aux pieds de nn , & quatre réunis par une membrane 
à ceux de derrière : la queue un peu plus longue que le corps. | 
Crocodiles. Caput elongatum : corpus fegmentis & tuberculis veflitum : pedes ante- 


riores pentadaëyli, feffi ; pofleriores tetrada&yli, palmati : cauda vix corpore 
longior, 


€ 
Lézard. La tête ovale : le corps revêtu d’écailles : cinq doigts féparés aux pieds 
de devant & de derrière : la queue plus longue que le corps. 
Lacerta. Caput ovatum : corpus fquamofum : pedes pentadaëtyli, feffi : cauda 


corpore longior. 


Dragon. La tête arrondie : le corps pourvu d’aîles : cinq doigts féparés aux 
pieds de devant & de derrière : la longueur de la queue double de celle du 
corps. 


Draco. Caput fubrotundum : corpus alatum : pedes quatuor pentadaë&yli, ff : 
cauda corpore dupJo longior. 


Salamandre. La tête aplatie, relevée en boffe de chaque côté : le corps nu & 
mou : trois ou quatre doigts aux pattes de devant ; quatre ou cinq à celles de 
derrière : la queue prefque aufli longue que le corps. 

Salamandra. Caput depreffum , utrinque tuberofum : corpus nudum, molle : pedes 
anteriores tribus aut quatuor digitis inftru&i ; pofleriores quatuor vel quinqué : 
cauda corporis longitudinem æquans. 

Chalcide. La tête un peu ovale : le corps conformé comme celui des ferpens : 
trois doigts féparés aux pattes de devant & de derrière : la queue plus courte 
que le corps. 


Chalcides. Caput obovatum : corpus anguiforme : pedes tridaë&tyli, feffi : cauda 
corpore brevior. 
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Reptiles qui n'ont pas de queue. 


I, GENRE. 


GRENOUILLE , Rana, Linn. [. n. 354. 


: 


Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
Juturis longitudinalibus angulatum | vivis 
Jæpè coloribus piäum. 

Caput oblongum , diflinéfum , anticé coarë&a- 
tum. Oculi prominentes. Oris riéus amplus. 
Maxillæ edentulæ aut dentato-crenatæ. Lin- 
£gua anticé adhærens , poflicé libera. Aures 
mernbrané tetæ. 

Dorfum gibbofum, tuberibus duobus tranf- 
verfim pofetis. 

Abdomen infimum fensim attenuarum. 

Pedes antici diametro peëtoris duplo longio- 
res ; tetradadyli, vulgo fiffi; pedes poflici 
pentada&y li, fæpris palmatt , corpore longio- 
res : hinc faltus ingens. 

Cauda nulla. 

… Ova in acervum congefla : ex ovo gyrinus, 
zndequé animal. Vita diurna ; apricatio in 
Jole, clunibus, more canum, infidens. 


Le corps a quatre pattes , nu , alongé, 
marqué de lignes longitudinales , relevées 
en faillie, peint affez fouvent de couleurs 
éclatantes. 

La tête oblongue, féparée du tronc, ré- 
trécie par devant. Les yeux faillans. L’ou- 
verture de la gueule fpacieufe. Les mâchoires 
dépourvues de dents ou crénelées en fcie. 
La langue attachée par devant & libre par 
derrière. Les oreilles recouvertes d’une mem- 
brane. 

Le dos renflé par deux boffes fituées tranf- 
verfalement. 

Le bas du ventre aminci par degrés in- 
fenfibles. 

Les pieds de devant une fois plus longs que 
le diamètre de la poitrine , & garnis de quatre 
doigts orcinairement féparés les uns des au- 
tres ; les pieds de derrière prefque toujours 
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palmés & plus longs que le corps : de là 
vient que ces animaux {autent à des diftances 
confidérables. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons : de l'œuf 
fort un tétard qui fe transforme en grenouille. 
Elle fort pendant le jour, fe plaît à refler aux 
rayons du foleil, & s’accroupit fur les jambes 
de derrière, comme les chiens. 


Efpèces qui ont les doigts des quatre pieds 


réunis par une membrane intermédiaire. 


La G.PATTE-D'OIE 1. R. Palmata R. corpore 
venulofo, fubtùs & fuprà vartegato : digitis 
omnibus membrant palmatis. 

Le corps veiné & panaché , en deflus & en 
dellous, de différentes couleurs : tous les 
doigts réunis par une membrane. (PI. 3, 
fig. 1.) ; 

C’eft une grande & belle grenouille, dont 
la tête eft large & terminée par un mufeaw 
obtus. Les yeux font gros & faillans. Le 
tronc eft d’une forme à peu près ovale, ren- 
flé fur le dos, & parfemé de taches difpofées 
obliquement. Les membres font également 
colorés de bandes tranfverfales, rapprochées 
par paires. Les pieds de devant ont quatre 
doigts, compofés de quatre articulations , & 
garnis d'ongles plats & arrondis, Ces quatre 
doigts, & les cinq qu’on trouve aux pieds de 
derrière, font réunis par des membranes. La 
plus grande largeur du tronc fait à peu pres 
le tiers de fa longueur, en prenant depuis le 
bout du mufeau jufqu’a Pouverture de l'anus, 
Seb, 1, tab. 72, fig. 3. Laurenti fpec. med, 


p. 32, rana maxima. La Caroline. 


La G. écarzceuse 2. R. Sgramigera R, 
dorfo fquamis minutis ; tuberculis vero in ab= 
domine : pedibus anterioribus femi-palmats 3 
poflerioribus membrané unitis. 


ERPÉTOLOGIE. 


De petites écailles fur le dos ; des tuber- 
cules fur le ventre : les pieds de devant à 
demi-réunis par une membrane ; ceux de der- 
rière entièrement palmés. 

Cette nouvelle efpèce de grenouille a la 

peau comme pliffée fur les côtés & fous la 
gorge ; elle imite par fa forme & fa gran- 
deur, la grenouille commune ; mais le carac- 
tère qui la diftingue des autres efpèces, c’eft 
une bande écailleufe, qui, partant de l’en- 
droit des reins , & s'étendant obliquement 
de chaque côté au deflus des épaules, en- 
toure par devant le dos de Panimal. Cette 
bande eft compofée de quatre rangées de 
petites écailles demi-tranfparentes, marquées 
d’un peut fillon longitudinal, & difpofées en 
recouvrement. M. Walbaum a vu auf fur la 
patte gauche de derrière quelques écailles 
carrées : la patte droite en étoit dépourvue, 
fans doute parce que lindividu avoit été 
altéré dans Pefprit de vin. Le deffous du 
ventre eft convert de petites verrues très-rap- 
p'ochées. Sa couleur eft grife , marbrée, 
tachetée & poinullée, en divers endrois, de 
brun & de marron plus où moins foncés : ces 
taches font difpofces par ondulations, prin- 
cipalement fur le dos. L’individu décrit par 
M. Walbium avoit deux pouces neuf lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu’à l'anus. Mém. des Curieux de la Nature 
de Berlin, ann. 1784, tom.$, p.221. M. le 
C. de la Cepède, Hifi. Natur. des ferpens , 
P+ 03: 
La G. TACHETÉE 3. R. Leucophyllata R. 
corpore lævi, c'nereo ; maculis laëteis . oblon- 
gis maculato : palmis tetrada&ylis, fubpal- 
matis, 

Le corps life, cendré, orné de taches 
oblongues, d’un blanc de lait: quatre doigts 
aux pieds de devant, un peu palmés. ( PI.4, 
fig. 4.) 

La tête de cette petite grenouille eft lon- 
gue d'environ un demi-pouce, & fe termine 
par un mufeau obtus. Les yeux font gros, 
faillans, & brillent comme Por. Les pieds 
de devant ont quatre doigts, qui, quoique 
tous fendus, ont chacun, de part & d'autre, 
une peau qui fe déploye au gré de l’animal, 
& dont il fe fert pour nager. Le fecond doigt 
extérieur ef le plus long; le quatrième égale 
le fecond ; le pouce ef le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts palmés qui croil- 
fent gradueliement depuis le pouce jufqu’au 
quatrième ; le cinquième eft de la longueur 
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du troifième : tous les doigts des pieds de 
devant & de derrière font dépourvus d'ongles. 
La partie fupérieure du corps eft pente de 
diverfes taches d’un blanc de lait, fur un fond 
cendré ; 1l y a une bandelette , large d’une 
ligne , qui s’etend dun œil à l’autre. Le 
fommet antérieur de la tête, & les côtés, 
jufqu’a l'extrémité du tronc, font blancs; la 
furface fupérieure du dos eft marquée d’une 
tache longue, renflée par le bout, échancrée 
à la bafe, & qui fe termine vis-à-vis l’orbite- 
des yeux. Au milieu de Pechancrure de cette 
tache, on en voit une autre d’une blancheur 
éclatante , qui a la figure d’une feuille de 
plante ; d’où lui eft venu le nom de Leuco- 
phyllata. Le milieu de cette efpèce de feuille 
eft marqué d’un petit trait gris, qui s'étend 
fur toute fa longueur ; il y a deux petites 
lignes de la même couleur, qui partent du 
nulieu du dos , traverfent obliquement les. 
côtés fupérieurs de la poitrine, & fe prolon- 
gent vers la gueule. Les pieds. de devant font 
ornés d’une tache blanche, figurée en croif- 
fant, & fituée à la dernière articulation du 
bras ; les pieds de derrière font marquetés de 
blanc & de gris ; le ventre eft d’un blanc 
moins brillant que celui qui forme les taches. 
Si on compare cette grenouille avec celle qui 
eft décrite dans Séba, & qu’on a gravée par 
erreur fur la pl. 7, fig. 4 de cet Ouvrage, 
fous le nom de Crapaud agua, on verra les 
différences qui les difinguert. Celle-ci a une 
membrane aux doigts des pieds antérieurs 
celle de Séba n’en a point. Celle-ci eft tache- 
tée de blanc; l’autre de rouge. M. Beireis de 
Helmfladt pofsède dans fon Cabinet un indi- 
vidu de cette efpèce. Il a un pouce & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à Panus; fa plus. grande largeur eft d’un 
demi-pouce : elle pèfe quarantefix grains. 
Schreber Naturf. 18. Surinam. 


* Efpèces qui ont Les doigts des pieds antérieurs 

Jéparés , & ceux des pieds de derrière réunis 

ufqu’au bout par une membrane intermédiaire. 
4 


La G. GALONNÉE 4 R. Lemnia R. corpore 
lævi, variegato : flriis quinqué longitudina- 
Zibus in dorfo ; mediä alba. 

Le corps liffe, bariolé : cinq fries longi- 
tudinales fur la longueur du dos ; celle du 
milieu eft blanche. (PI. 4, fig. 2.) 

Cette grenouille a la tête prefque triangu- 
laire, aplaue fur les côtés, un peu releyée 


ER P'É TO L'O QUE. 3 


en boffe fur le fommet, & terminée par un 
mufeau obtus. Les pieds de devant ont quatre 
doigts féparés ; ceux de derrière en ont cinq 
réunis par une membrane intermédiaire : les 
uns & les autres font dépourvus d'ongles. Le 
dos eft légèrement convexe, & marqué de 
cinq lignes faillantes, parallèles entre elles, 
qui en parcourent toute la longueur : celle 
du milieu commence à l’extrémité du mu- 
feau, & fe prolonge jufqu’à Panus ; elle eit 
entièrement blanche. Le fond de la couleur 
préfente un mélange de rouge, de brun, & 
de blanc : cette dernière couleur domine fur 
la furface inférieure du corps & fur les pieds 
de derrière. Quelques Naturaliftes ont cru 
que la grenouille dont il eft ici queftion, & 
qui a été décrite fucceflivement par Séba, 
Gronou, & Laurenti, étoit la même que 
celle qu’on trouve dans le Syfféme de la 
Nature de Linné, fous le nom de Typho- 
aia ; mais en rapprochant les caraûères don- 
nés par ces Auteurs, 1l elt facile de voir que 
ce font deux efpèces différentes. La galonnée 
a cinq ftries fur le dos , au lieu de quatre; 
fon corps elt liffe ; le fecond doigt des pieds 
de derrière n’eft pas trèes-leng, n1 le dos ta- 
cheté de noir : ainfi cette grenouille ne peut 
pas appartenir à celle-qui a été décrite par 
Linné, fous la dénomination de Rana Ty- 
Phonia. Séba, 1, pl. 75, fig. 4. Gronou, 
Zoophil. p.15, n. 63. Laurenti, Spec. med. 
p.31. Rana Virginica. La Virginie. 
La G. ROUSsSE 5. R. Temporaria R. corpore 
verrucofo, fubfufeo : maculé oblongä , nigrä 
poné oculos; cruribus fufco-fafciatis : dorfo 
angulato. 

Le corps couvert de petites verrues & 
d’une couleur rouffätre : une tache oblongue 
& noire derrière les yeux ; des bandelettes 
brunes fur les cuiffes : le dos anguleux. (PI. 
2 5h83 22) 

J'ai eu occafon d’obferver plufieurs gre- 
nouilles de cette efpèce, l’été dernier , en 
parcourant les montagnes du Rouergue. La 
tête eft plate & d’une forme conique. Les 
yeux font convexes & faillans. Les narines 
occupent la partie antérieure du mufeau ; & 
les oretiles font fituées au milieu de la tache 
qui eft derrière les yeux, L'ouverture, feroit à 
peine fenfible, fi elle n’étoit diflinguéé par 
un cercle dont la teinte eft différente de ceile 
du fond. Le bord de la mâchoire fupérieure 
eft garni de très-perites dents, ou plutôt c’eft 
los lui-même qui eft découpé en forme 


de dentelure, La langue eft échancrée au 
fommet , & humeétée d’une efpèce de li- 
queur vifqueufe , qui en fuinte continuel- 
lement, Le tronc a la forme d’un ovale. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts fé- 
parés , inégaux en longueur & en grofieur. 
La troifième articulation du pouce eft très- 
renflée ; les deux premières font un peu plus 
groffes que les autres doigts. Le fecond doigt 
eit le plus court; il n’eft pas aufli long que 
le pouce, & n’a que les deux tiers de la lon- 
gueur du troifième doigt, qui eft le plus 
alongé. Tous ces doigts font libres & féparés. 
Les pieds de derrière en ont cinq, réunis par 
des membranes intermédiaires. Le fecond 
doigt extérieur eft le plus long, il a à peu 
près un pouce ; les deux qui font à côté font 
de la même longueur; le quatrième finit à la 
deuxième articulation du précédent; & le 
cinquième , à la feconde articulation du qua- 
trième. Sur le milieu du dos, on remarque 
deux protubérances anguleufes. Un individu 
que j'ai obfervé le 28 feptembre avoit une 
couleur olivâtre en deffus ; la partie inférieure 
du corps étoit d’un jaune fale ; avec une teinte 
moins fombre fous la gueule. J’ai remarqué 
fur plufieurs individus une raie brune, qui, 
partant de l’angle des veux, fe prolongejuiqu’au 
bout du mufeau : une autre raie de la même 
couleur borde la lèvre fupérieure, & va fe 
réunir avec la précédente. Derrière les yeux, 
fe trouve une tache brune, lancéolée, dont 
Pextrémité fe dirige vers les pattes de devant, 
Les pieds de derrière font marqués de deux 
ou trois bandes brunes tranfverfales. On 
voit aufli quelques petites taches brunes 
fur les côtés du ventre, & de petites verrues 
fur toute la furface du corps. Cette gre- 
noulle a environ trois pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Panus ; & cinq pouces & demi jufqu’à lex- 
trémité des jambes de derrière. J'ai trouvé 
dans fon eflomac une petite cigale & cinq 
perce-oreilles. On lui a donné différentes dé- 
nominations. On lappelle Rana-Pluvia, 
Rana-Muta , parce qu’on prétend qu’elle 
annonce la pluie quand elle paroît , & qu’elle 
eft abfolument muette ; cependant, dans le 
temps de fon accouplement, elle fait entendre 
un cri fourd, femblable à celui d’un animal 
qui grogne. Linn. fn. 357. Les montagnes 
du Rouergue, les lacs de l'Europe. 


La G. commune 6. R. Vulparis R. corpore 


angulato , viridi : tribus lineis, longitudina- 


À ij 


ERPÉTOLOGIE. : 


Libus flavis, in dorfo ; exterioribus elevatis ; 
medié excavatä. 

Le corps vert & anguleux : trois raies 
jaunes difpofées fur la longueur du dos; 
les extérieures relevées en faillie ; celle du 
milieu forme une efpèce de fillon. (PI. 2, 
fig. 1.) 

La tête fe termine par un mufeau pointu. 
Les yeux font faillans, globuleux, & très- 
éclatans ; ils font environnés d’un cercle 
couleur d’or. Les oreilles font fituées derrière 
les yeux & fermées par une membrane. Les 
narines occupent le fommet du mufeau. La 
bouche eft grande & dépourvue de dents. 
Les males ont, de chaque côté de la gueule, 
deux vellies rondes & blanches, qui fe gon- 
flent lorfque lanimal coafle. Le tronc ef 
arrondi par Les côtés & rétréci par derrière. 
Le dos et chargé d’une infinité de tubercules, 
& marqué, dans toute fa longueur, de trois 
lignes jaunes. Celle du milieu eft creufée en 
fillon, & s'étend depuis le bout du mufeau 
jufqu'à Panus , où elle fe divife en deux 
branches tranfverfales, qui imitent, par leur 
difpofition , la figure d’une ancre de vaiffeau; 
les deux latérales forment une faillie. Les 
pieds de devant ont quatre doigts libres & 
détachés. Le premier & le dernier font à peu 
près de la même longueur; le fecond ef un 
peu plus court; le troifième ef le plus long. 
Les pieds de derrière ont cinq doigts réunis 
par une membrane. Les trois premiers vont 
en croifflant graduellement ; le quatrième eft 
le plus alongé ; le cinquième égale à peu près 
le troifième. La furface fupérieure du corps 
eft d’un vert dont Pintenfité varie dans les 
différentes faifons de Pannée. Après l’accou- 
plement, cette couleur eît très-brillante : cet 
éclat s’efface enfuite en paffant par des nuan- 
ces fuccefives ; de forte qu'il y a des indi- 
vidus qui deviennent entièrement bruns: c’eft 
ce qui a fait croire que lété les grenouilles 
devenoient crapauds. Ce fond vert eft agréa- 
blement panaché de taches fombres & blan- 
châtres. Sur les cuiffes, on remarque encore 
des bandes tranfverfales , qui s'étendent par 
ondulations. Le ventre eñt blanc & racheté 
de noir : à mefure que lanimal grandit, ces 
taches s'étendent fur tout le deffous du corps 
& même fur la furface fupérieure. Cette gre- 
nouille n’a point de grandeur déterminée ; 
communément , elle a fept pouces de lon 
g'ieur , depuis extrémité du mufeau jufqu’à 
celle des pieds de derrière; & un pouce & 


demi dans fa plus grande largeur. On pré- 
tend qu’elle annonce la pluie, lorfqu’elle fait 
entendre le foir des coaflemens plus fréquens 
qu’à Pordinaire. Einn. f. n. 357, fous la dé- 
nomination de Rana-Efculenta. M. d'Auben- 
ton , Encyclop. fous Le nom de Grenouille 
mangeable. Les bords des étangs & des fon- 
taines de l’Europe. 


La G. sONANTE 7. R. Bombina R. corpore 


angulato, verrucofo , nigrefcente : abdomine 
albido, nigroqué maculato : plicd tranfvers4 
infrà collum. 

Le corps anguleux, couvert de tubercules, 
& noirâtre : le ventre marbré de noir & de , 
blanc : un pli tranfverfal fous le cou. (PL.2, 
fig. 3.) É 

Suivant Linné , cette grenouille reffemble 

au crapaud , mais elle eft plus petite. Le 
caradère principal qui la diflingue, confifte 
dans une ride tranfverfale qu’elle a fous le 
cou. Le deflus du corps eit tout hériffé de 
points faillans, & garni, de part & d’auire, 
d’un rebord arrondi. Les pieds de devant 
ont quatre doigts libres & féparés ; ceux de 
derrière en ont cinq réunis par une mem- 
brane. Le dos eft noir. Suivant M. Bourouski, 
le ventre eft marbré de jaune & de bleu. 
M. Laurenti, qui a entendu le coaffement 
de cette grenouille aux environs de Vienne, 
prétend qu’elle imite le fon des cloches en- 
tendues de loin. Elle habite ordinairement 
dans les marais , & vit en fociété avec la 
grenouille-commune. Linn, f. n. 355. L'A# 
lemagne, la Suiffe, le Danemarck, € la 
Suéde. 
LA G. perLÉE 8. R. Gemmara R. corpore 
granulis margariti-formibus confperfo ; Juprà 
rubellis; fubtis diluté cæruleis : capite an- 
gulofo. 3 

Le corps couvert de petits grains fembla- 
bles à des perles ; ils font d’un rouge clair fur 
le dos, & d’un bieu tendre fur le ventre : la 
tête anguleufe. (PI. 4, fig. 1.) 

La tête de ce reptile eft anguleufe fur les 
côtés, prefque auffi large que le corps, & 
terminée par un mufeau obtus. Les pieds font 
velus ; ceux de devant ont quatre doigts 
libres & féparés ; ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Ils croiflent graduellement depuis le pouce 
jufqu'au quatrième ; le cinquième eft plus 
court que le pouce: les uns & les autres font 
garnis d'ongles un peu crochus. Le fond de 
la couleur eft d’un rouge brun furle dos; 


ERPÉTOLOGIE. s 


les côtés font mouchetés de jaune ; le ventre 
eft blanchätre & chargé de petits grains d’un 
bleu clair. Laurent, fpec. med. p. 30, margari- 
tifera. Le Bréfil. 

a. Séba décrit une variété de cette efpèce, 
qui a le corps d’un jaune clair, couvert de 
petits grains rouges, & cinq doigts aux pieds 
de devant. Seb. 1, pl. 71, fig. 8. 

La G. sack1e 9. R. Jackia R. corpore lævi, 
Juprà fufco ; fubtès pallido, punëato : femo- 
ribus poflicé oblique f?riatis. F, 

Le corps life; brun en deflus, d’une 
couleur pale; & pondué en deflous : les 
cuiffes ftriées obliquement par derrière. 

Ceite grenouille a une groffe tête hériffée 
de peutes dents : au deflous de la gueule, 
on voit une ride tranfverfale ; l’efpace qui fe 
trouve entre cette ride & la lèvre inférieure , 
eft convert d’une peau mince , pliée dans 
toute fa longueur. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & féparés; le pouce fe 
rapproche plus de la paume de la main que 
dans les autres efpèces. Les pieds de derrière 
fe divifent en cinq doigts; ils font d’une 
grandeur confidérable & dépourvus d’on- 
gles : la membrane qui les unit s'étend juf- 
qu’à leur extrémité. Les rois doigts extérieurs 
font à peu près de la même longueur ; le 
quatrième elt moins alongé ; le cinquième 
eft le plus court. Prefque vis-à-vis de len- 
droit où ces cinq doigts prennent leur ori- 
give, on trouve la nziffance d’un fixième, 
mais qui n’eft pas recouvert par la membrane 
intermédiaire. Le dos eft d’une couleur fom- 
bre ; & le ventre pale, tacheté de brun ; les 
cuiffes font marquées, dans toute leur lon- 
gueur , de bandelettes brunes. On a cru pen- 
dant quelque temps .que cetie grenouille fe 
changeoit en poiffon, parce qu’on avoit 
remarqué qu’en paMant par létat de tétard , 
elle confervoit fa queue plus long-temps que 

es autres. La forme d’ailleurs de cette queue, 
qui eft aplatie comme une Épée , bordée 
d'une membrane, & aflez femblable à une 
nageoire de poiffon , rendoit cette conjecture 
plus vraifemblable ; mais le célèbre Linné, 
qui a eu occafion d’obferver cette métamor- 
phofe , aflure, dans le fecond volume de la 
Defcription du Cabinet du Roi Adolphe, que 
ce tétard fe change en grenouille & non en 
poifflon, & qu'il n’y a plus de doute fur ce 
feit. Elle égale en longueur la grenouille 
commune. Linn. Muf. Adolph. Frid, tom. 2, 
prodrom. p, 40. Surinam, 


* La G. PiT-pit 10. R. Pipiens R. corpore 


Juprà viridi , ocellis fufcis & tribus lineis 
flavis pulchré variegato. 

Le corps vert en deffus, & agréablement 
mélangé de taches brunes en forme d’yeux 
& de trois lignes jaunes. (PL. 4, fig. 3.) 

Linné a confondu cette efpèce avec la mu- 
giflante ; cependant elle prélente des diffé- 
rences bien marquées : elle fe rapproche 
plus de la grenouille commune , que de toute 
autre efpèce de ce genre. Son corps, quoi- 
que moyns long , a cependant la même forme, 
le même fond de couleur, & les mêmes 
lignes fur le dos. Les pieds de devant ont 
cinq doigts dépourvus d’ongles , libres, & 
féparés ; le troifième, à parur du pouce, eft 
long , & dépañle fenfiblement les autres ; 
mais la peau de la main eft life, & on 
trouve un tubercule fous chaque articulation 
des phalanges, caradères qui la diflinguent 
de la grenouille commune. Les pieds de der- 
rière ont cinq doigts réunis par une mem- 
brane ; le quatrième extérieur ef le plus long 3 
le peut doigt eft garni à fa bafe d’un tuber- 
cule qui femble être le rudiment d’un fixième 
doigt : on en trouve un autre encore plus 
peut à lendroit où le doigt le plus lon 
prend fon origine. Sur le dos, le fond de la 
couleur eft d’un vert dont la teinte varie felon 
la diverfité des individus : toute cette furface 
eft ornée de taches brunes, tantôt rondes, 
tantôt ovales ou anguleufes, environnées d’une 
bordure jaune. Le deffous du corps & des 
membres ef blanc ; les membranes qui réunif- 
fentles doigts des pieds de derrière préfentent 
une couleur fombre. Suivant Kalm, qui a dé- 
crit cette efpèce fous le nom deRana-Halecina, 
on entend fon coaffement dans les premiers 
jours de mai & pendant tout le printemps. 
Ce Naturalifle prétend que fa voix imite un 
peu le gazouillement des oifeaux ; il lex- 
prime par piut, piiir. Elle faute à quinze 
ou dix-huit pieds, felon Catesby. La lon- 
gueur totale de Pindividu que M. Schréber 
a décrit, étoit de deux pouces fix lignes , 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Pextrémité 
des pieds de derrière, Catesb. 2, p. 7o, pl. 
70. Klein, quadrup. p. 119. Kalm, ref. il 
norw.amer. tom. 3, p.46. Schréber, Naturf. 
194./7 p.182, L'Amérique feptentrionale , 
la Caroline. 


LA G. TyPHoNE 11. R. Typhonia R. corpore 


punis elevatis, maculifqué nigris confperfo : 
rugis quatuor longitudinalibus in dorjo. 
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Le corps couvert de points faillans & de 
taches noires : quatre rides longitudinales fur 
le dos. 

Suivant la defcription de Linné , cette 

efpèce de grenouille, que Rolander a trou- 
vée en Amérique, a le corps couvert de 
points faillans & racheté de noir; le dos 
marqué de quatre ftries qui s'étendent fur 
toute fa longueur ; & deux lobes ovales au- 
près des oreilles. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & féparés ; ceux de der- 
rière en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire ; le fecond doigt ef très-alongé : 
les uns & les autres font dépourvus d'ongles. 
Linn. f. n. 356. La Virginie. 
La G. DE LA CHinE 12. R. Chinenfis R. 
corpore fuprà lutefcenté , fufco-faciaro ; 
fubtis albido : collo, pedibus, lateribufque 
maculatis. 

Le corps jaunâtre en deflus , avec des 
bandes brunes ; le ventre blanc : des taches 
fur le cou , les pattes, & les cotés. ; 

Cette efpèce de grenouille, dont Osbeck 
a donné la defcripuion, a les yeux noirs & 
Piris d’un jaune doré. Les pattes de devant 
ont quatre doigis d’une longuear prefque 
égale ; le fecond & le quatrième font un peu 
plus courts. [l y en a fix aux pattes de 
derrière , réunis par une membrane intermé- 
diaire ; le deuxième & le troifième font égaux 
en longueur ; les trois autres décroiffent gra- 
duellement; de forte que le pouce eit le plus 
court; & le fecond, le plus alongé. Le dos 
eit jaunâtre & marqué de bandelettes dun 
brun foncé ; le deffous du corps.eft entière- 
ment blanc ; & le cou tacheté de noir. Les 
quatre pattes font d’un jaune noirâtre & par- 
femées de taches blanches ; les doigts offrent 
une couleur de chair, qui tire un peu fur le 
noir. Osbeck, Ir, tho. Chin. vol. 1, p. 290. 
La Chine. 


K%X%X Efpéces qui ont les doigts des pieds ante- 


rieurs libres, & ceux des pieds de derrière 
réunis , à leur bafè feulement , d'une membrane 
intermédiaire. 


La G. ÉPAULE-ARMÉE 12. R. Humeris- Armata 


R. corpore verrucofo, cinereo : feapulis gib- 
bofis : quatuor appendicibus ad anum. 

Le corps gris & parfemé de verrues : une 
boffe au deflus de lomoplate : quatre ap- 
pendices à l'anus. (PL. 3, fig. 2.) 

La tête eft courte & fe termine par un mu- 


feau obtus ; les yeux font grands; [es oreilles 
rondes, courtes, & peu ouvertes; la langue 
large & adhérente à la partie de devant 
de la mâchoire inférieure. Le tronc ef gros 
par devant, & s’amincit infenfiblement vers 
Panus; de forte que par fa conformation il 
imite un cœur. Le milieu du dos eft relevé 


en boffe, & forme une efpèce de féparation 


marquée par des lignes blanchâtres. Au 
deflus des pieds de devant, on voit, de 
chaque côté, une protubérance charnue , en 
forme de bouclier ; c’eft ce qui lui a fait 
donner , par M. d’Aubenton, le nom d’E- 
paule-armée : & par derrière, au deflus de 
Janus , on remarque des excroiflances , 
qui ont la forme de quatre boutons. Les 
pieds de devant font fendus en quatre doigts, 
compofés chacun de quatre articulations, & 
garnis d'ongles plats & larges ; les pieds de 
derrière ont cinq doigts conformés comme 
ceux de devant, & unis, près de leur naif- 
fance , d’une membrane intermédiaire. La 
tête eft marquée de petites raies roufsâtres , 
qui s'étendent de différens côtés ; le deflus 
du corps & des membres eft couvert d’une 
multitude de verrues d’un jaune cendré ; le 
fond de la couleur eft d’un gris foncé. Cette 
grenoui le a quelquefois huit pouces de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Panus. Linn. f.n.356. R. marina. L'Amérique, 


a. On trouve une variété de cette efpèce, 
dont la partie fupérieure du corps eft parfe- 
mée de taches brunes qui imitent le marbre. 
Les écuflons des épaules font beaucoup plus 
grands & d’une couleur cendrée à la bafe ; la 
furface inférieure eft couverte de petits tuber- 
cules. Catal. animal, quæ in liquoribus con- 
Jervat Levinus Vincent, n. 23. 


La G. BORDÉE 14. R. Marpinata R. corporé 


fubangulato , fufco : abdomine papillis conti« 
guis teëlo : lateribus marginatis. 

Le corps un peu anguleux & brun : le 
ventre couvert de petites verrues, Contigués 
les unes aux autres : les côtes garnis d’une 
bordure. 

Le corps de cette grenouille prefente la 
forme d’un ovoïde ; il eft un peu renflé fur 
le dos & parfaitement life. Les yeux font 
faillans. La bordure, qui fait le principal 
caractère diflindif de cette efpece , commence 
auprès des narines, parcourt la longueuf du 
cou, des parties latérales du corps, & fe 
prolonge jufques aux cuifles ; elle eft com- 
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primée & inégale. Les pieds de devant ont 
quatre doigts féparés & obtus; le troifième 
eft le plus long. Les pieds de derrière en ont 
cinq, réunis en parte par une membrane ; 
ces doigts font obtus comme ceux des pieds 
de devant, excepté le plus petit. La partie 
fupérieure du corps eft brune & le ventre 
dune couleur pâle. Linn. muf. Adolph. 
Frid, p.47. Les Indes. 

La G. pLuvIALE 15. R. Rubera KR. corpüre 
verrucofo : abdomine maculis igneis vartegato : 
ano obtufo, fubtüs punéato. 

Le corps chargé de verrues : le ventre 
couvert de taches couleur de feu : Panus 
obtus, & parfemé en deflous de peuts 
points. 

Suivant Linré, cette efpèce de grenouille 
reflemble à un crapaud; elle a le corps par- 
femé de petites verrues, & le ventre marqué 
de taches d’un rouge vif : de là lui vient le 
nom de Rubeta. Les pieds de devant font 
garnis de quatre doigts féparés; ceux de 
derrière en ont cinq, réunis à leur bafe par 
une membrane intermédiaire. La partie pof- 
térieure du corps eft comme émouflée, & 
couverte d’une multitude de petits points. 
Après les pluies du printemps ou de Pété, 
ces reptiles paroiffent en grand nombre dans 
les jardins & les champs ; ce qui a fait 
croire, même à des Nawuralifles très-favans, 
qu’ils tomboient du ciel. Ils s’accouplent 
dans l’eau: leurs œufs ne font pas joints en- 
femble par un petit cordon, comme ceux 
de la grenouille commune , mais ils forment 
différentes males. Ils fe nourriffent de petits 
vers. Lenn. f.n. 355. L'Europe. 

La G. MuG:ssanTE 16. R. Sonans R. corpore 
maculis cinereis, fufcifque variegato : auribus 
ocelli-formibus, membrané teëlis. 

Le corps tacheté de gris & de brun : les 
oreilles en forme d’yeux, couvertes d’une 
membrane. ( PI.2, fig. 3.) 

Cette grenouille a les yeux gros, ovales, 
& très-éclatans : la prunelle eft entourée de 
cercles jaunes: & liris, qui eft rouge, a 
également une bordure couleur d’or. Der- 
riére les yeux , font fituées les oreilles ; elles 
font couvertes d’une membrane mince , tranf- 
parente , & environnées de deux cercles 
concentriques , Pun blanc, & lautre noir, 
qui repréfentent des yeux. Les narines font 
très-petites. Les pieds de devant ont ordi- 
nairement quatre doigts divifés; ceux de 
derrière en ont cinq féparés jufqu’à la bafe , où 


lon voit une petite membrane intermédiaire 
qui les unit. Le pouce et le plus court ; les 
trois autres croiflent graduellement; le cin- 
quième eît de la longueur du quatrième, On 
trouve un tubercule fous chaque phalange 3 
& un ongle mou & oblong à Pextrémité de 
chaque doigt. En rapprochant les defcrip- 
tions des Naturalifles modernes , 1l paroit 
que les doigts de cet animal varient beaucoup 
en nombre & en longueur. Tantôt il y a cinq 
doigts aux pieds de devant & de derrière, 
bien prononcés ; tantôt il n’y en a que quatre 
aux pieds antérieurs , avec un petit doigt 
feulement indiqué ; & cinq par derrière, 
avec un fixième qui eît à peine fenfible. Les 
couleurs ne font pas plus conftantes. Quel- 
ques individus ont le deffus du corps d’un 
brun foncé , tacheté d’un brun plus obfcur, 
avec des teintes d’un vert jaunâtre , particu- 
lièrement fur le devant de la tête ; les taches 
des côtés font rondes & font paroître la peau 
œillée ; le ventre eft d’un blanc fale, nuancé de 
jaune,& légèrement tacheté : d’autres individus 
au contraire, font d’une couleur brune & uni- 
forme. Ce reptile fe trouve en Virginie, où 
il féjourne dans les fontaines. Les habitans 
de ce pays s’imaginent que ces grenouilles 
purilient les eaux & ne leur font aucun mal. 
Selon Catesby , elles font entendre une efpèce 
de mugiflement femblable à celui d’un tau- 
reau qu’on entendroit à une certaine diflance 3 
& qui augmente d’intenfité , lorfqu'il eft re- 
percuté par la cavité de la fontaine où fe 
tiennent ces animaux. Linn. f: n. 356, R. 
ocellata & muf. Adolph. Frid. tom. 2, p. 39. 
L'Amérique. 

a. M. le Comte de la Cepède a décrit une 
variété de cette efpèce, qu’on conferve au 
Cabinet du Roi; c’eft celle qui eft repréfen- 
tée par la figure indiquée. Elle a le mufeau 
arrondi ; les yeux gros, faillans ; & l’ouver- 
ture des oreilles grande. La langue ef large , 
plate, & attachée par le bout au devant de 
la mâchoire inférieure, Le cinquième doigt 
des pieds de devant & le fixième de ceux de 
derrière font à peine fenfibles : tous les doigts 
font féparés. Le deffus du corps eft couvert 
de taches. Cet imdividu a fix pouces trois 
lignes depuis le mufeau jufqu’à l’anus ; les 
pieds de derrière ont dif pouces ; ceux de 
devant, quatre ; & le contour de la gueule 
a trois pouces fept lignes. ff. Natur. des 
quadrup. ovipares, par M, le Comte de la 
Cepéde, 


” 


pore anguflato , lævi, ex fufco nigricante, 
maculeis laéteis confperfo : unguibus orbicu- 
lato-dilatatis. 

Lé corps étroit, life, d’un brun noirâtre, 

arfemé de taches d’un blanc de lait : les on- 
gles des doigts larges & arrondis. 

Suivant Gronou , cette efpèce de grenouille 
a Île corps étroit, dépourvu de verrues & 
d’afpérités, Les doigts des pieds” de devant 
font féparés ; ceux des pattes de derrière 
font réunis, jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur , d’une membrane intermédiaire : les 
uns & les autres font garnis d’ongles larges 
& arrondis. Toute la furface fupérieure du 
corps eft d’un brun noiràtre , panaché de 
grandes taches d’un blanc de lait; le defous 
eft blanchätre. Nous ne favons point quel 
pays elle habite, Gron. Zooph. p. 15, 
n. 07 


K#%X%X E/pèces dont les caraëères ne font pas 


encore parfaitement connus, 


& La G, RÉTICULAIRE 18. R. Rericularis R. 


corpore venulofo, ctnereo, eleganter variegato: 
digitis omnibus liberis. 

Le corps veiné , d’une couleur cendrée, 
& agréablement panaché de différentes cou- 
leurs : tous les doigts féparés. (PI, 2, 
fig. 4.) 

Cette efpèce reffemble à la patte d’oie par 
fes formes & fa couleur ; mais elle en diffère 
par fes doigts, qui ne font pas réunis par des 
membranes intermédiaires. La tête qui eft 
large, un peu alongée, fe termine antérieu- 
rement par un mufeau fort obtus. Les yeux 
font gros & faillans. Les pieds de devant ont 
quatre doigts: on en trouve cinq à ceux de 
derrière ; les uns & les autres font arrondis à 
leur extrémité , garnis d’ongles piats & dé- 
pourvus de membranes. Le COrps de cette 
grenouille eft grisâtre , parfemé de taches de 
diverfes couleurs , & d’une infinité de petites 
veines qui repréfentent une efpèce de réfeau 
étendu fur la furface fupérieure de Panimal : 
les membres font ornés de bandes tranfverfales 
d’une teinte plus claire. Séb, 1, pl. 72, feg. 4. 
La Caroline, 


La G. De TERRE 19. R. Terreffris R. corpore 


fuprà lutefcente , fufeis maculis confperfo : 


iride rubro. 
Le corps jaunâtre par deflus & tacheté de 
brun : l'iris rouge. 
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LA G. BIGARRÉE 17. R. Variegata KR. cor- 


. I me femble que cette grenouille doit conf- 
utuer une efpèce particulière. La tête eft 
triangulaire & fe termine antérieurement pat 
une pointe obtufe : les yeux font bruns, en- 
tourés d’un iris rouge. Îl y a quatre doigts 
aux pattes de devant & cinq à celles de der- 
rière : ils font longs , féparés, dépourvus 
d'ongles & de membranes intermédiaires; du 
moins ces caradères ne font pas exprimés 
dans la figure de Catesby. La furface fupé- 
rieure eft d’un gris qui tire fur le jaune: ce 
fond eft parfemé d’une multitude de petites 
taches brunes , difpofées fans ordre ; les plus 
grandes & les plus foncées font fur la parue 
fupérieure du dos. Le corps de cette gre- 
nouille reMemble à celui du crapaud ; mais 
ce qui la diftingue de ce repule, c’eft qu’elle 
faute, & ne rampe point. On en voit beau- 
coup dans les temps humides , principale- 
ment dans les terres élevées ; elles paroiffent 
au moment où il fait le plus de chaleur. Elles 
vivent d’infetes & de vers-luifans. « Etant 
» un foir hors de la maifon par un temps bien 
» chaud, avec plufieurs perfonnes , dit Ca- 
» tesby, un de la compagnie laifa tomber 
» de fa pipe un peu de tabac brülant, qu£ 
» futd’abordattrapé &avälè par une grenouille 
» de cette efpèce : cela nous donna lidée de 
» lui préfenter un charbon allumé , qu’eile 
» avala aufli avec avidité.... Je n’imagine 
» qu’elles prennent ces charbons pour un 
» des vers-luifans ». Je lui ai confervé le nom 
qu’elle porte dans l’ouvrage de Catesby. Carol 
2, p. 69,tab. 69. La Caroline. 


La GRANDE G. 20. R. Ingens R. corpore grifeo, 


maculis nigris marmorato : dorfo rufo, lunulrs$ 
fufeis vartegato. 

Le corps gris, marbré de noir : le dos roux} 
parfemé de taches brunes, difpofées en forme 
de croiffant, 

Le deflin & la defcription de cette gre- 
nouille m'ont été communiqués par M. 
Bloch, Doteur en médecine à Berlin. Ce 
Naturalifte , ft connu par fon ouvrage fur 
lPIchthyologie , pofsède un manufcrit du 
P. Plumier , où l’on trouve la figure & 
quelques détails de cette grenouille , 
qui na pas été encore décrite. Elle 
paroïît être fort groffe , fur-tout sil faut 
en juger par le deflin figné de la main du 
P. Plumier. La prunelle eft noire : Piris 
rouge en deffous & jaune en defflus. Le 
fond de la couleur eft gris, tacheté de noir; 
le dos a une teinte rougeûtre : de plus, il ef 

mar qi* 


à 
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marqué de grandes taches brunes, difpofées 
en fer de cheval ; il y en a cinq fur le milieu 
du dos ou fur le fommet de la tête, dont la 
couleur eft moins foncée : les ongles font 
bruns. Manufc. du P. Plumier.  L'Amé- 
rique. 

£ La G. Notre 21. R. Arra R. corpore toto 
atro. 

Le corps entièrement noir. 

Cette efpèce de grenouille, que M. Lau- 
renti ne fait qu'indiquer , fe trouve fur les 
Alpes, du côté de Schnecberg : de là vient 
qu’il la nomme Alpina. Son corps eft abfo- 
lument noir, c’eft le feul caraëère qu’il en 
donne. Cet Auteur remarque que plufeurs 
Botanilles l’ont trouvée fouvent dans le cours 
de leurs” herborifations 3 mais jufqu’ici 
elle n’a été décrite par aucun Naturalifte. 
Laurenti, fpec. med. p.133. Les Alpes. 


PIS UE EX N'R CE: 


RAINE, Hyla. Laurenti, fpez. med. p. 32. 

Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
leve; fubtüs maculis albis, perexiguis, den- 
fiPimis variegatum. 

Caput fubrotundum , diflinäum. Oculi pro- 
minentes. Ridus oris ampliffimus : maxillæ 
edentulæ : lingua anticé adhærens , poflice 
dibera. Aures membrané tede. 

Dorfum planum aut fubrotundusm. 

Abdomen infimum fensim anguflatum. 

Pedes antict tetradaëty li, fifft; pofteriores 
fæpis palmati, longiffimi : hinc faltus in- 
gens & velox, Werucca vifcofa dilatabilis, 
infra digitos. 

Cauda nulla. 

Ova in acervum congefla : ex ovo gyrinus, 
indequé animal. Vita diurna in arboribus, 
digitis adhærens [ub foliis, non fuprà in- 
cumbens. 

Le corps a quatre pattes , nu, alongé, 
fvelte, parfemé en deffous de petites taches 
blanches, très-ferrées, 

La tête arrondie , féparée du tronc. Les 
yeux faillans. L'ouverture de la gueule fort 
fpacieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière, Les oreilles couvertes d’une 
membrane, 

Le dos plat ou arrondi, 

Le bas du ventre rétréci graduellement, 

Les pieds de devant garnis de quatre doigts 
féparés lun de lautre ; ceux de derrière 


ordinairement réunis par une membrane & 
très-alongés : de là vient que ces animaux 
fautent à des diflances confidérables & avec 
beaucoup d’agilité. Une pelote vifqueufe, 
fufcepuble de dilatation , au deflous des 
doigts. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons. De l'œuf, 
fort un tétard qui fe transforme en raine. 
Eile fort pendant le jour, habite fur les ar- 
bres , & s'attache , à l’aide de fes pelotes 
vifqueufes , fur la furface inférieure des feuil- 
les & non point au deflus. 


La RAINE VERTE 1. H. Viridis H. corpore fupr& 


lœvi, véridi ; fubtüs rugofo, albido : lineä 
laterali utrinque flavä. 

Le corps vert & life en deflus ; blanchâtre 
en deffous & convert de points faillans : une 
ligne jaune, de part & d'autre, fur les parties 
latérales du corps. (PI. 4, fig. 5.) 

Le corps eft d’une figure ovale, convexe 
par deffus , & plat par deffous. La partie 
poñérieure de la tête eft prefque aufñi large 
que le tronc. Le mufeau eft court, arrondi. 
Les yeux font gros, faillans, & placés pref- 
que fur le fommet de la tête. Les pieds anté- 
rieurs n'ont que quatre doigt allez gros; 
le troifième eft le plus aloñgé. Ceux de 
derrière en ont cinq plus déliés & plus longs 
que ceux des pieds antérieurs : les uns & 
les autres font garnis d’ongles plats, circu- 
laires, & couverts en defous de petites pla- 
ques vifqueufes , dont l’animal fe fert pour 
s'attacher aux branches & aux feuilles des 
arbres. Le deffus du corps eft d’un beau verts 
le deffous efl blanc. On voit, de chaque côté 
du corps, une raie jaune , légèrement bordée 
de violet, qui part de lextrémité du mufeau, 
parcourt la longueur des côtés, & fe termine 
aux pattes de derrière. Une raie femblable 
règne depuis la mâchoire fupérieure jufques 
aux pieds de devant. Le mâle de cette efpèce 
a la voix ff claire, qu’on la confond quel- 
quefois avec le cri de certains petits oifeaux. 
On regarde le coaffement de cet animal 
comme un préfage certain d'un temps plu- 
vieux : voila pourquoi les curieux gardent 
fouvent des individus dans des vafes, en leur 
fourniffant quelques brins d’herbe humide. 
Cette nourriture, qu’on renouvelle tous les 
jours, fufit pour faire vivre cette efpèce de 
raine pendant tout un hiver. 

a. M. Laurenti regarde comme une va- 
riété de cette efpècæ, la grenouille qui eft 
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décrite dans Catesby, Carol. 2, pl. 71, Elle 
a le corps arrondi , & un trait jaune qui fe 
prolonge; en ligne droite, de chaque côté du 
tronc. Son coaflement imite la prononciation 
de ces mots, sfchit, tfchit, rfchie. La Caro- 
line. 

# La R. 8RUNE 2. H. Fufca H. corpore fufco : 
pedibus fubtis ad talos, & ad fingulos digito- 

\ um articulos tuberofo-laciniatis. Laurenti, 
Jfpec. med. p.34 

Le corps brun : des tubercules découpés 
fous les pieds, auprès des talons, & à chaque 
articulation des doigts. 

Nous n’avons pas encore d’autres détails 
fur la conformation de cette raine que 
M. Laurenti nous a fait connoître. Sa def- 
cription elt fr concife, qu’il ne dit pas feule- 
ment où elle habite ; 1l fe contente d’obferver 
qu'on conferve des individus de cette efpèce 
dans le Cabinet de l'Académie d'Upfal, & 
dans un autre Cabinet de Vienne. 

*-La R. COULEUR DE LAIT 3. H. Laëtea H. 
corpore niveo, vario maculis laéleis ; hy pochon- 
driis cinereo-fafciatis. 

Le corps d’un blanc auffi éclatant que la 
neige , avec des taches d’un blanc de lait; des 
bandelettes cendrées fur les hypocondres, 

Si la teinte & la diftribution des couleurs 
ne font pas conflantes fur tous les individus 
de cette efpèce, il eft abfolument impoffible 
de la reconnoitre, puifque nous n'avons pas 
jufqu'ici d’autres caradères. Sa bouche eft 
très-grande. Le fond de fa couleur eft dun 
blanc de neige , parfemé de taches moins 
éclatantes : les cuifles & les jambes offrent 
une couleur livide; le bas-ventre eft marqué 
de bandelettes d’une couleur cendrée, pâle. 
Laurenti, fpec. med. 34. L'Amérique. 

a. M. Laurent diflingue une variét de 
cette efpèce, qui a la-furface fupérieure du 
corps d’une couleur bleuätre, urant fur le 
pourpre. On ignore quelle eft fa patrie; 
mais on conferve un individu de cette varicté 
dans le Cabinet de Pétersbourg. Laurenti, 
fpec. med. p. 34. 

* La R. ROUGE 4. H. Rubra H. corpore rubro : 
capite fubrotundo; riëlu oris ampli ffimo. 

Le corps rouge : la tête arrondie ; l’ou- 
verture de la gueule très-fpacieufe. ( PI. $, 
fig. 4.) 

La tête eft ronde & fe termine par un mu- 
_feau obtus. Les yeux font gros & fitmés fur 
les parties latérales de la tête. Les pieds de 
devant ont quatre doigts inégaux ; les trois 


extérieurs croiflent graduellement ; le qua= 
trième eft à peu près de la même longueur 
que le fecond. Les pieds de derrière font 
garnis de cinq doigs féparés ; mais d’une 
longueur inégale : le doigt intérieur eft le 
plus court ; les trois fuivans croiflent par 
degrés infenfibles ; le cinquième r’eft pas 
plus alongé que le troifième. Séba a trouvé 
un individu de cette efpèce dans le ventre: 
d’un ferpent originaire d'Amérique. Laurent. 
Jpec. med. 35. 

a. M. le Comte de la Cépède a décrits 
dans fon excellent ouvrage fur es quadrupedes: 
ovipares , une raine qu'on conferve au Ca- 
binet du Roi, & qu’il regarde comme une 
variété de cette efpèce; il la nomme Raire 
à tapirer : c’elt celle que j'ai fait graver fur 
la planche indiquée. La forme extérieure de: 
ce reptile , comparée à celle qui eft repré- 
fentée dans l'ouvrage de Séba , ne préfente 
que de légères différences. Le bout des doigts 
eft garni de plaques vifqueufes : le dos tire: 
fur le rouge ; & on aperçoit de chaque coté 
deux bandeletes longitudinales ; irréguliè- 
res, d’un blanc jaunätre, ou même couleur 
d'or. M. le Comte de la Cépède ; Hifloire 
Naturelle des quadrup. ovipares ; p. 366» 
édit. in-4°. | 
La R. vEerRDATRE $. H. Wiridi-Fufca H. 
corpore fufco , viridi-fafciato : collo utrinqué 
Jacco conico, viridr-ocellato. 

Le corps brun, avec des bandes tranfver- 
fales : une protubérance conique fur le cou » 
ornée de taches vertes en forme d’yeux. 

S'il faut juger de cet animal par la figure: 
& la defcripion qu’en a donnée mademoi- 
felle Mérian, il préfente une forme ovale. 
Les yeux font gros, faillans , & placés pref- 
que fur le fommet de la tête ; les narines 
occupent la partie antérieure du mufeau : 
mais le caraétère diflin“if de cette efpèce 
confifle dans une excroiflance conique, qui 
fe trouve derrière les yeux. Les pattes de 
devant font courtes, garnies de quatre doigts 
féparés, dépourvus d'ongles, & arrondis à 
leur extrémité. Le fommet de la protubérance 
du cou s'étend jufqu’à l’infértion des doigts 
des pieds antérieurs, qui font au nombre de 
quatre : les pattes de derrière en ont cng; 
Jes quatre extérieurs croient graduellement 3 
le cinquième eft le plus court: les uns & les 
autres font dépourvus d'ongles & terminés par 
des pelotes vifqueufes. Le fond de la couleur 
ef brun, releyé par des taches vertes; wrc+ 
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gulières, qui repréfentent tantôt des yeux, 
tantôt des efpèces d’ondulations. Mademoi- 
felle Mérian a trouvé cette raine dans les lacs 
de Surinam ; c’eit ainfi qu'elle parle des 
métamorphofes qu’elle fubit dans certaines 
faifons de l’année. « Lorfqu’on veut en ab- 
» ferver les transformations , il faut mettre 4e 
» cette femence fur un gazon, au fond d’un 
» pot rempli d’eau. La femence n’eft qu'un 
» petit grain noir, enveloppé de flegme 
» blanc : ce grain noir informe fe nourrit de 
» ce flegme, & acquiert peu à peu quelque 
» mouvement. Huit jours après, il lui vient 
» une queue & il nage dans l’eau... Quel- 
» ques jours après , il leur vient des yeux; 
» enfuite les pattes-de derrière ; & huit jours 
» après, les pattes de devant, qui fortent de 
» leur peau. Lorfqu’elles ont les quatre pattes, 
» leur queue tombe, & reflemblent parfaite- 
» ment à une grenouille : elles fortent de 
» l’eau, & vont fur terre. Lorfqu’on fait cette 
» expérience , 1l faut de temps en temps re- 
» nouveler l’eau & le gazon; & il faut jeter 
» des muettes de pain dans l’eau, dès qu’on 
» a remarqué du mouvement dans la fe- 
» mence. On trouve cette obfervation dans 
» une lettre de Leuwenhoek, du 15 feptem- 
» bre, 1699, depuis la page 113 jufqu’à 126, 
» & je lartrouvée très-conforme à la mienne ». 
Madem. Mérian , Métamorph. des infe&. de 
Surinam , p.& pl. $6. Surinam. 

La KR. FLUTEUSE 6. H. Tibiarrix H. corpore 
flavicante , maculis rubris : vefica , tibiæ 
Enflar, utrinqué ad latera colli in mnare. 

Le corps blanchätre , moucheté de taches 
rouges : le mâle a, de chaque côté du cou, 
une veflie en forme de mufette, (Pi $, 
fig. 2.) | 

Cette raîne a la tête d’une figure un peu 
conique ; les yeux gros , faillans, fitués 
prefque fur le fommet de.la tête. Sa langue 
eft épaifle vers l’extrémité antérieure ; elle 


eft cependantlibre par derrière, autrement 2lle 


ne pourroit exécuter les diverfes modulations 
de fon coaffement. Les pieds antérieurs ont 
quatre doigts de longueur inégale ; le pouce 
eft le plus court : ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
. Les uns & les autres, dit Séba , font garnis 
d'ongles plats, femblables, par leur confor- 
mation, à la feuille de l’herbe à cueiller 
(cochlearia officinalis). Le deflus du corps 


eft d’un jaune fale , parfemé de taches rouges. 


Cette elpèœæ de raine porte, de chaque côté 


du cou, deux vefies qui lui fervent comme 
de foufflet, lorfque, dans lés chaleurs de l'été, 
elle fait entendre, après le coucher du foleil, 
un coaffement mélodieux. Les Labotreurs 
aiment à entendre la voix de cet animal, 
parce qu'il leur annonce le retour du beau 
temps. Du relle, tous les mâles n'ont pas ces 
deux veflies. Séba prétend qu’on trouve dans 
fon pays des grenouilles qui portentdes vellies, 
mais 1l obferve qu’elles font plus petites que 
celles qu’on obferve fur les raines d'Amérique. 
Séb, 1, pl. 71, fig. 16 2. Laurent. fpec. med. 
p.34 L'Amérique & l'Europe. 


LA R. ORANGÉE 7. H. Aurantiaca H. corpore 


diluté flavo , ex ruffo oburmbrato : punäis 
rufes utrinquè dorfum unicé ferie includen- 
tibus. 

Le corps d’un jaune clair, comme ombré 
de roux : le dos circonfcrit , de part & 
d'autre, par une rangée de points roux. (P1. 
S > fig. 3.) 


Cette efpèce reffemble affez à la précé- 


dente par fa conformation extérieure. Sa 
tête, qui eft large vis-à-vis les yeux, fe ré- 


trécit enfuite vers les deux extrémités. Les 


ouvertures des oreilles font grandes, & les 


yeux fort faillans. On trouve quatre doigts 
libres aux pieds antérieurs ; & cinq à ceux 
de derrière, réunis par une membrane, & 
pourvus d'ongles de la même flrudure que 
ceux de la reine fluterfe. La furface fupé- 
rieure du corps eft d’un jaune clair, ombré 
de roux. Il y a, de chaque côté du dos, 
une rangée de points roux qui fuivent le 
rétréciflemeut du ventre. Elle vit d’autres 
petites raines de la même efpèce. Séba en a 
trouvé dans fon eflomac. Séb. 1, pl. 71, fig. 
3. Laurenti, fpec. med. 35. Surinam. 

La KR. sossur 8. H. Gibbofa H. corpore 


_oblongo : pedibus faftiatis : dorfo gibbofo. 


Le corps oblong : les cuifles marquées 


re bandelettes : une boffe fur le dos. (PI. ÿ, 


fig. 1.) 

Cette raine, dit M. Laurenti, a la tête 
ronde, aplatie; les yeux faillans ; & fur le 
milieu du dos, une boffe bien fenfible. Les 
pattes de devant & celles de derrière ont 
cinq doigts libres, féparés , & garnis à leur 
extrémité d’une pelote vifqueufe. Le dos 
paroît d’un gris cendré : les côtés préfentent 
une couleur plus fombre : les cuiffes & les 
pieds font couverts de bandelettes tranfver- 
fales. Laurenti, fpec. med. 33. L'ile de 
Lemnos. 
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a. M. Laurenti croit que la grenouille qui ; 
eft décrite & gravée dans le fecond volume 
de Séba, pl. 70, fig. 4, eft une variété de 
cette efpèce. L’aflortiment & la difpofition 
des couleurs paroïffent en effet à peu près les 
mêmes , fi on excepte quelques taches ovales 
qu’on trouve fur le dos ; mais la différence 
principale que je remarque entre ces deux 
individus, c’eft que celui de deffus a cinq 
doigts aux pieds de devant, tandis que celui-ci 
m'en a que quatre. Laurenti, fpec. med. p.33, 
Hila Rana formis. Surinam. 


LA R. sQUELETTE 9. H. Sceleton H. corpore 
macilento , aureo-flavo ; rar& in dorfo ru- 
bedine. 

Le corps maigre & d’un jaune doré; le 
dos eft parfemé , çà & là, de quelque tein:e 
rouge. (PI. 7, fig. 4), fous Le nom de C. 
agua, 

Nous ne connoiffons pas d’autre détail fur 
Ja conformation de cette efpèce de raine ; mais. 
fi la figure qu’en a donnée Séba eft exade, 
nous pourrions ajouter que fon corps ef très- 
maigre ; fes cuifles & fes pieds, dans leur 
plus grande épaifleur , n’ont pas plus de 
trois lignes. Les pattes de devant ont quatre 
doigts féparés, & appuyés fur une main affez 
large; le pouce eft le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts qui paroiffent 
également diftin@s & féparés ; le cinquième 
extérieur eft le plus court; le quatrième fur- 
pale tous les autres en longueur ; les autres 
croiflent graduellement depuis le premier 
jufqu'au quatrième. Sur le milieu du dos, 
on voit quelques légères teintes rouges , in- 
clinées les unes vers les autres, & qui fe 
réuniffent en formant des angles , dont le 
fommet eft dirigé vers anus. Cette efpèce 
paroïît beaucoup fe rapprocher de la gre- 
nouille rachetée. Séb. 1, pl. 73, fig. 3. Lau- 
renti, fpec. med. p.35. Le Bréfil. 


URI PIE NEUNI RE 


CRAPAUD, Bufo. Laurenr:, fpec. med. 25, 

Corpus quadrupes , nudum , orbiculare, 
verrucofum, aut puflulofum , fordidis fœpe 
coloribus obumbratum. 

Caput fubroturdum , vix diflinflunr, Oculi 
prominentes , rubentes ; pupillä anguflatéä in 
rimam. Oris ridus ampliffèmus : maxillæ 
edentulæ : lingua anticé adhærens , poftice 
libera. Aures membran& teüæ, 
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Dorfum convexum ; Lateribus tunrido-ir- 

atis. 

Abdomen infimum ventricofum. 

Pedes anteriores tetradaäyli, ff, bre- 
viffimi ; pedes pofleriores f[æpiüs palmati, 
corpore breviores : hinc faltus exiguus, 
tardus, 

Cauda nulla. 

Ova in tœniam longiffimam connexa : ex 
ovo gyrinus, indequé anmal. Noëu vagatur; 
lucem folemqué perofum. Later per diem 
humidis, obfturis. 

Le corps a quatre pattes, nu, arrondis 
couvert de verrues ou de puftules, & obf- 
curci par des couleurs fales. 

La tête arrondie , à peine féparée du tronc. 
Les yeux rougeätres, pleins de feu ; la pru- 
nelle rétrécie. L’ouverture de la gueule très- 
fpacieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles fermées par une 
membrane. 

Le dos convexe, & relevé, de part & d’au- 
tre, par deux renflemens. 

Le bas du ventre gros. 

Les pieds antérieurs garnis de quatre doigts 
féparés lun de l’autre & très-courts; ceux 
de derrière ordinairement réunis par une 
membrane, & moins longs que le corps ::de 
là vient que les mouvemens de cet animal 
font lourds, & qu’il ne faute qu’à une très- 
petite hauteur. 

Point de queue. 

Les œufs attachés à un cordon très-alongé. 
De l'œuf, fort un tétard qui fe transforme en 
crapaud, fl fort la nuit ; 1l fuit le foleil & la 
lumière ; & fe cache pendant le jour dans les 
lieux obfcurs & humides. 


Le CRAPAUD RAYON-VERT 1. B. Variabilis 
B. corpore verrucofo , colore mutabili : capite 
fubtriangulars. 

Le corps parfemé de verrues & d’une 
couleur changeante : la tête prefque triangu- 
laire. (PI1.6, fig. 2.) 

On ne peut douter que le crapaud dont il 
s’agit 1ci ne foit celui qui a été trouvé en Saxe 
par M. Schreber, puifque M. Pallas avoue 
que cet individu étoit conforme à celui qu’il a 
déerit , & qu'il cite la difpofition de fes cou- 
leurs , comme formant le quatrième période 
des métamorphofes qu’il fubit. Sa tête eft 
un peu renflée par les côtés poflérieurs & 
terminée par deux narines un peu faillantes , 
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ce qui lui donne une forme triangulaire, La 
bouche eft dépourvue de dents ; la langue 
charnue , un peu fourchue à la bafe , & 
- pointue à l'extrémité: Les yeux font fitués 
très-bas , fur les parties latérales de la tête ; 
les paupières fupérieures font à peine fenfi- 
bles. Les pieds de devant ont quatre doigts, 
marqués à leur bafe d’une verrue confidéra- 
ble ; le pouce eft le plus gros ; les trois au- 
tres font d’une longueur inégale & dépourvus 
d'ongles. Les pattes poflérieures ont cinq 
doigts réunis par une membrane intermé- 
dire :ils croiilent graduellement depuis le 
premier doigt intérieur jufqu'au quatrième ; 
le cinquième eft de la longueur du troifième : 
on trouve le rudiment d’un fixième doigt 
aux pieds de derrière. Ce crapaud change 
de couleur comme le caméléon. Son dos 
paroît d’abord blanc, couvert de taches ver- 
tes, irrégulières, & de verrues jaunes. Lorf- 
qu’on le touche & qu’on lirrite, le corps fe 
gonfle , & le fond de fa couleur fe change en 
un gris cendré. Si on l’expole aux rayons du 
foleil , les taches difparoïffent ; & on ne voit 
plus à leur place qu’une teinte uniforme & 
cendrée. Lorfqu'il eft engoufdi par les froids 
de l’hiver, on aperçoit une couleur de chair 
entre les taches vertes dont le corps eft pa- 
naché. Les individus confervés dans l’efprit 
de vin font d’un gris jaune , tacheté d’un 
brun olivätre. fl règne fur les côtés ure ligne 
brune ; les verrues font d’un jaune fale : 1l 

a quelques petites taches fur le ventre. 

M. Edler, qui a fait les obfervations que 
nous avons rapportées fur les changemens 
de couleur , ajoute que fon coaffement imite 
le bruit d’une porte qui n’eft pas graiffée 
(Knarrend ). Sa longueur ordinaire eft d’en- 
viron deux pouces trois lignes. Laurentr, 
Jpec. med. p. 27, Bufo Schreberianus. Pall. 
fpicil. Zool. fafe. 7, p. 1. Hifi. Nat. des 
quad. ovip. de M. le Comte de la Cépéde, 
p.538 La Saxe, l'Allemagne. 
Le C. coureur De FEU 2. B. Igneus B. 
corpore verrucofo ; fuprà olivaceo & maculis 
nigris confperfo ; fubtüs albido, cærulefcente, 
punis lœté miniatis. 

Le corps couvert de verrues, olivâtre, & 
panaché de taches noires en deffus ; par 
defous , d’un blanc bleuâtre, moucheté de 
taches d’un beau -vermillon, ( PI. 6, fig. $ 
& 6). 

C’eft le plus petit de tous les crapauds, 
Les deux figures que nous en donnons re- 


préfentent à peu près la grandeur naturelle 
de ce reptile. Sa tête eit aplatie comme 
le corps, & fe termine par un mufeau ar- 
rondi, Les yeux font gros, faillans, & placés 
prefque fur le fommet de la tête. Ces organes 
préfentent un phénomène très-fingulier : lorf- 
que l’animal eft dans l’obfcurité, fa prunelle eft 
orbiculaire ; mais expofé au foleil , il la con- 
trade au point qu’elle prend alors une figure 
triangulaire , dont le contour eft doré : le 
refte de l’œil eft d’un jaune brun. Les pieds 
de devant ont quatre doigts diflinäs & fépa- 
rés ; ceux de derrière en ont cinq réunis», 
jufqu’à leur extrémité, d’une membrane in- 
termédiaire : ils croiffent en longueur depuis 
le pouce jufqu'au quatrième doigt; le cin- 
quième eft de la longueur du troifième. Tout 
le corps eft couvert de verrues qui varient 
en couleur & en grandeur : celles du dos ont 
la couleur du fond ; celles de l'abdomen, 
qui font les plus faillantes, préfentent une 
couleur blanche ; celles de la gueule font 
d’un blanc de lait. De plus, le dos eît oli- 
vâtre, & obfcurci par des taches fombres ; 
le deffous du corps, la gueule, les pattes, & 
la plante des pieds ont des taches d’un beau 
vermillon , fur un fond d’un blanc bleuitre : 
on voit fur les doigts des pieds poftérieurs 
& fur les pattes antérieures , des bandelettes 
tranfverfales. Lorfqu’il eft fur le bord d’une 
rivière, & qu'on lapproche, il s’élance dans 
Peau , comme fait la grenouille ; & quand it 
eft éloigné de l’eau , il fe tapit contre terre 
comme pour fe cacher, Son coaffement en- 
wecoupé reffemble à la voix d’une perfonne 
qui rit. Il aime à fe tenir au foleil fur le bord 
des eaux ; & la femelle pond fes œufs par 
pelotons, & non point difpofés à la file les 
uns des autres, comme font ordinairement 
les crapauds. Roefel, pl, 22 & 23, Les ma- 
rais du Danube, | 

a. M. Laurenti à vu une variété de cette 
efpèce qui avoit le ventre noir , avec des 
points & des taches d’un beau blanc. Laur, 
Jpec. med. p. 29 & 129. 


Le C. GoiTREUX 3. B. Ventricofus B. Forpore 


tuberculato , fufco 3 rugis tribus longitudi- 
nalibus in dorfo pofleriori : jugulo promi- 
aulo. 

Le corps hériflé de tubercules, & d’une 
couleur brune ; la partie poflérieure du dos 
fillonnée par trois rides longitudinales : un 
gonflement à la gorge. 

Ce crapaud a une tête demi-fphérique , 
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avec des yeux faillans, & un tronc d’une 
forme arrondie. Le ventre eft gros, & 
la région des hypocondres très-enflée. La 
partie fupérieure du cou eft chargée de tu- 
bercules difpofés fur des lignes longitudi- 
nales ; l’extrémité du dos eft marquée de 
trois lignes relevées en faillie, qui fe dirigent 
vers l'anus. On obferve, fur le devant de la 
poitrine, une grofle verrue très-faillante. Les 

ieds de devant ont quatre doigts féparés ; 
he deux extérieurs font réunis à la bafe : 
ceux de derrière en ont fix, en comptant le 
pouce qui eft très-cour: ; le cinquième doigt 
eit fort long. Tout le corps de cet animal et 
brun. Linn. muf. Adolph. Frid. p. 48, [. n. 
355, Rana Ventricofa. Laurent. fpec. med. 


‘26. L'Inde, 


LE C. prpa 4. B. Pipa B. corpore tuberculis 


confperfo , nigrefcente : digitis anticis, apice 
quadridentatis ; poflicis unguiculatis , pal- 
matis, 

Le corps hériffé de tubercules & noirâtre : 
les doigts des pieds antérieurs divifés au fom- 
met en quatre petites dentelures ; ceux de 
derrière garnis d’ongles & réunis par une 
membrane. (PL 7, fig. 2.) 

Le tronc de cet animal a une forme ellip- 
tique. Sa tête, qui eft inclinée à Pégard du 
dos, s’étend de chaque côté en pointe ob- 
tufe , dirigée horizontalement ; enfuite elle 
fe rétrécit én un fommet obtus vers fa partie 
antérieure : en forte que dans fon enfemble, 
elle préfente une figure triangulaire. Les yeux 
font fitués vers le milieu de la mâchoire fu- 
périeure ; ils font petits, un peu arrondis, 
& très-écartés l’un de l’autre. L’ouverttte de 
la gueule eft réferrée de bas en haut, mais 
fort large en travers. Les pieds de devant 
ont quatre doigt alongés, libres, dépourvus 
d'ongles, & terminés par quatre petites divi- 
fions aiguës ; les pieds de derrière en ont 
quq garnis d'ongles & d’une membrane in- 
termédiaire. Le fond de la couleur eft d’un 
brun plus ou moins foncé, avec de très-petites 
taches rouffes ou rougeätres, La femelle 
diffère du mâle, en ce qu’elle eft beaucoup 
plus grande. Celle qu’on voit au Cabinet du 
Roi a cinq pouces quatre lignes de longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. On 
a remarqué auffi qu'elle a les quatre divifions 
qui terminent les doigts des pieds antérieurs, 
plus fenfibles que dans le mâle. La régéné- 
ration du Pipa offre un phénomène des plus 
extraordinaires. Aulli-tôt que la femelle a 
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pondu fes œufs, le mâle les ramafle avec fes 
pattes, les étend fur le dos de la femelle, & 
les arrofe d’une liqueur qui les féconde, & 
qui forme , en s’épaiMffant, des efpèces de 
cellules autour de la coquille. Là, les œufs 
grofMiffent, les petits éclofent, & fortent de 
leurs cellules après avoir paflé par Pétat de 
tétard. On a compté fur le dos d’un Pipa 
femelle deux cent vingt cellules 3; chacune 
renfermoit fon embryon. Les Nègres man- 
gent ces crapauds ävec avidité. Linn. [. n 
354 Laurenti, fpec. med, 24 Surinam. 
Le C. AGuA çs. B. Agua B. corpore verru- 
cofo ; fuprà cinereo- flavefcente , maculis fu- 
brafis nebulato; fubiüs glabro : gutture quafr 
collare inftru&o. 

Le corps couvert de verrues & d’un gris 
jaunâtre en deflus, avec des taches roufsâtres; 
liffe par deflous : une efpèce de collier fous 
la gorge. 

C’eit un gros crapaud d’une forme circu- 
laire. Sa tête eft courte, & terminée en avant 
par un mufeau obtus : fes yeux font gros, 
euncelans. La tête eft féparée du tronc par 
une efpèce de collier qui fait le tour du cou. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts diftinâs 
& larges à leur extrémité ; ceux de derrière 
en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire : les quatre doigts intérieurs 
croiffent graduellement ; le premuier & le der- 
nier font les plus courts. La furface fupérieure 
du corps eft chargée de verrues, & parfemée 
de taches roufsâtres, difpofées comme par 
flammes ; le deffous du corps eft life, mais 
orné de taches de la même couleur. Un indi- 
vidu de cette efpèce, qu’on voit au Cabinet 
du Roi, a.fept pouces quatre lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’a l’anus. 
On a gravé la Raïne fquelette, au lieu du 


Crapaud agua, fur la pl. 7, feg. 4. Nous: 


nous fommes aperçus trop tard de cetté er- 
reur, & nous n’avons pu la corriger. Laurenr. 
Jfpec. med. p. 26, bufo Brafilienfis. M. le C. 
de la Cépède, Hiff. Nat. des quadrup. ovip, 
606. L'ile de Cuba, le Bréfil. 

LE C. marBré 6. B. Marmoratus B. corpore 
Juprà ex rubro & cinereo, marmoris inflar, 
variegato : abdomine flavo, maculis nigris 
confperfo. 

Le corps marbré de rouge & de gris en 
deffus ; le ventre jaunâtre, parfemé de taches 
noires. (Pl'7 015) 

Celui-ci reffemble un peu à l’Agua, mais 
il eft beaucoup plus petit. Les proportions 
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de la tête, la difpofition des doigts , leur 


. longueur refpedive font à peu près les mêmes 


x 


fur Pun & fur l’autre : ils ne diffèrent entre 
eux que par la taille & la diftibution des 
couleurs. Séb. 2, pl. 71, fig. 4 & 5. Laur. 
Jpec. med. 29. Surinam. 

Le C. BRUN 7. B. Fufeus B. corpore lævi, 
maculis fufcis , confluentibus variegato : 
vitté lorgitudinali , candicante ïn medio 
dorfo. 

Le corps life, parfemé de taches brunes, 
rapprochées les unes des autres : une bande- 
lette longitudinale, blanchâtre fur le milieu 
du dos. (PI. 6, fig. 3.) 

Suivant l’obfervation de Roefel , la tête 


de ce repule eft plus convexe que celle des 


autres efpèces de ce genre. Ses yeux, qui 
font d’un jaune pâle , offrent encore une 
particularité qu’on ne remarque point dans 
les autres crapauds : la fente que forme la 
paupière en fe contraant, eft fituée perpen- 
diculairement, au lieu d’être tranfverfale. Les 
doigts des pieds antérieurs font au nombre 
de quatre; on en compte cinq à ceux de 
derrière : ils croifflent graduellement depuis 
le pouce jufqu’au quatrième; le cinquième 
eft à peu près de la longueur du troitième : 


_ ils font réunis , prefque jufqn'à lextrémité, 


par une membrane intermédiaire. Sous la 
plante des pieds poftérieurs, on trouve un 
faux ongle qui a la dureté de la corne. L’af- 
pe de cet animal préfente à peu près la 
figure d’une carte géographique, par la dif- 


. pofition destaches brunes, irrégulières, dont le 


corps eft couvert. Les plus larges & les plus 
foncée couleur occupent le milieu du 
dos ; celles des côtés font moins foncées & 
vont en diminuant de grandeur : chaque 
tache eft bordée d’une teinte plus fombre ; 
le fond eft d’une couleur blanchätre. La fur- 
face du dos eft partagée, dans toute fa lori- 


gueur, par une bandelette un peu plus claire. 


Lorfque ce crapaud eft irrité, il exhale une 
odeur fétide qui participe de ceile de Pail 
& qui fait pleurer. Gefner prétend qu'il ef 
très-venimeux ,; & qu'il a vu mourir une 
femme qui avoit mangé des herbes impré- 
gnées de fon venin. Roœfel affure que lorf- 
qu'on faifit ce crapaud par la cuiffle , ül 
pouffe des cris femblables au miaulement du 
chat, & qu'il répand à linftant fon odeur 
empoifonnée. La figure que nous avons indi- 
quée repréfente le mäle & la femelle pen- 
dant leur accouplement, On voit au deffous 


* 
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les œufs que jette la femelle ,-ils font collés 
enfemble par une matière glaireufe , & for- 
ment un long cordon. Ræ/: pl, 18. Laurenr. 
Jpec. med. p.122. 
LE C. rRIEUR 8. B. Ridibundus B. ccrpore 
partim verrucofo, maculis fufcis variegato : 
vitt& longitudinal: flavé aut viridi in medio 
dorfo. 

Le corps couvert en partie de verrues & 
de taches brunes : une bandelette longitudi- 
nale , tantôt jaune, tantôt verte, fur Le milieu 
du dos. 

De laveu des Naturaliftes, ce reptile eft 

un des plus gros de cette famille ; il pèfe 
quelquefois plus d’une demi-livre. Il a le 
corps arrondi, ramaffé ; la tête fur-tout très- 
large. La paupière fupérieure eft ronde & 
couverte de pores ; celle de deffous eft rem- 
placée par une bordure épaiffle. Le dos eft 
parfemé dune multitude de pores ; & les 
cotés , d’un grand nombre de verrues ; le: 
ventre eft liffe. On compte quatré doigts 
difüind@s & féparés aux pieds de devant ; & 
fix paimés à ceux de derrière : les uns & les 
autres font arrondis, dépourvus d’ongles, & 
garnis en deffous de tubercules. Le fond de 
la couleur eft d’un gris cendré, marqué de 
plufieurs grandes taches brunes, entre lef- 
quelles il y en a de plus petites. La furfate 
du dos eft comme partagée , dans toute fa 
longueur , par une ligne tantôt jaune, tantôt 
verdätre. La partie poflérieure du corps eñ 
rayée en deflus ; par deffous, elle eft blan- 
châtre & ornée de raies brunes. Le coalfe- 
ment de ce crapaud reffemble à celui d’un 
homme qui rit à une grande diftance. M. le 
Comte de la Cépède prétend, peut-être avec 
raffon, que ce crapaud doit être confondu 
avec le brun ; cependant les verrues , les 
pores, la difpofition des taches, les raies de 
la partie poflérieure du corps, la couleur de 
la bandelette du dos; le nombre des doigts 
des pieds de derrière, le fon de fa voix, & 
le filence que garde M. Pallas fur l’odeur 
qu'il exhale, m’ont déterminé à en faire une 
efpèce particulière. M. Pall, Suppl. à for 
v0y. Hifl. Nar, des quadrup. ovip. de M. le 
Comte de la Cépède, p. $90. Les bords du 
Wolga , du Jaik , les environs de la mer 
Caspienne. 
LE C. pusruceux 9. B, Puffulofus B. corpore 
veficulis flavicantibus confperfo ; fuprè ex 
rufo-cinereo utrinqie maculato; fubris gri- 
Jéo, maculis fufcis variegato, 
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Le corps hériffé de pufñules jaunâtres ; la 
furface fupérieure d’un roux cendré , avec 
des taches de part & d'autre ; le ventre gris, 
tacheté de brun. (PL. 7, fig. 1.) 

La tête de ce crapaud eft arrondie dans 
tous les fens ; fa circonférence ne fait à peu 
près que la moitié de celle du ventre. Les 
yeux font gros , & la gueule très-fpacieufe. 
Les pieds de devant font divifés en quatre 
doigts longs, pointus , & comme garnis 
d’épines : le fecond égale en longueur le 

.troifième ; le premier eft auf long que le 
dernier. Les pieds de derrière ont cinq 
doigts réunis par une membrane ; le deuxit- 
me extérieur eft le plus long. La tête , le 
dos, & les pieds font couverts de puflules 
jaunâtres ou d’un blanc de lait, fuivant 

M. Laurenti; les plus grandes fe trouvent 
fur la tête & fur les pieds de devant. Laurent, 
Jpec. med. p. 26. Les Grandes-Indes. 

LE C. cornu 10. B. Cornutus B. corpore mu- 
ricato, flavicante, fafciato : fuperciliis coni- 
cis : dipitis poflicis in mare fem:-palmaris ; in 
fœmina fiflls. 

: Le corps hériffé d’épines, jaunâtre, & 
marqué de plufeurs bandelettes : les pau- 
pières en forme de cône : dans les mâles, 
les doigts des pattes poftérieures réunis par 
une membrane jufqu’a la moitié de leur lon- 

- gueur ; dans les femelles, ils font féparés. 
CPL 7, fig. 3.) 

Il n’y à pas peut-être dans la Nature d’ani- 
mal plus hideux que celui-ci. Sa tête fait à 
peu près le tiers de fa longueur : l’ouverture 
de fa gueule eft auf large que le tronc; la 
langue eft épaifle , adhérente au palais: les 
narines occupent le milieu de l’efpace qui 
fépare les yeux de Pextrémité de la mâchoire 


fupérieure : fes paupières ont la forme d’un. 


‘cône aigu, très-alongé, au milieu duquel:les 
yeux fent placés, Cette conformation, fi ex- 
traordinaire , fait paroître ce reptile armé de 
deux cornes, & lu; donne un afpect affreux. 
Le tronc, réuni avec la tête, a une forme 

. ovale; fa plus grande épaiffeur eft vis-à-vis 

les pieds antérieurs ; enfuite il s’amincit vers 

les deux extrémités. On voit de chaque côté 
quatre plis relevés en faillie, qui s'étendent 
fur la longueur du dos; le plus bas, qui ef 
aufi le plus faillant, fépare le dos du ventre. 

Un dernier caraëtère met le comble à fa dif- 

formité. Lorfqu’il eft adulte, la furface fupc- 

rieure du tronc & des membres fe couvre 

d’une infinité d’aiguillons très-pointus. Il a 
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quatre doigts féparés aux pieds antérieurs : 
ceux de derrière en ont cinq réunis jufqu’à 
la moitié de leur longueur par une mem- 
brane intermédiaire, Selon Séba, la femelle 
diffère du mâle , en ce qu’elle a tous fes 
doigts diftinäs & féparés. Le doigt intérieur 
de chaque pied, étant très-écarté des autres, 
donne à ces pattes une refflemblance impar- 
faite avec la main de l’homme. Le fond de 
la couleur eft jaune ; des bandelettes brunes 
font placées en long fur le dos, & en travers 
fur les paties & fur les doigts : une large 
bande blanchâtre s'étend depuis la nuque 
jufqu’à l’anus. Linn. [. n. 356. Seb. 1, pl. 
72, fig. 162, La Virginie, Surinam. 


LE C. commun 11. B. Vulgaris B. corpore 


cinereo-plumbeo , tuberculis rubellis exafpe- 
rato : prominentià molli utrinque ad latera 
collr, 

Le corps d’un gris livide, hériflé de puf 
tules rougeâtres : une éminence molle, de 

art & d'autre, fur les parties latérales du cou. 
( PI. 6, fig. 1.) 

C’eft encore un des plus hideux & des plus 
difformes de tous les animaux. En voyant fon 
corps ramaflé, arrondi, lourd, & couvert de 
puitules, on ef tenté de le prendre pourun 
produit fortuit de Phumidité & de la pourri- 
ture, où pour un de ces jeux bizarres qui 
échappent à la nature. Sa tête eft groffe | & 
fe termine par un mufeau obius & arrondi : 
fes yeux font gros, pleins de feu, & garnis 
de paupières faillantes ; fa gueule eft bordée 
de gencives raboteufes, qui retiennent forte- 
ment ce qu’elles ont fai. Le principal ca- 
radère diflindif de cette efpèce confifte dans 
une excroiflance en forme de rein, percée 
de plufieurs pores, & fituée fur les parties 
Jatcrales de la tête, au deflus des oreilles. 
Les pieds de devant ont quatre doigts diflinds 
& féparés; ceux de derrière en ont cinq 
réunis, jufqu’à la moitié de leur longueur, 
par une membrane intermédiaire : les deux 
doigts du milieu font les plus longs ; le 
pouce eft gros & très-court. Le dos elt con- 
vexe, & le ventre paroît toujours enflé. On 
a remarqué que les verrues puiluleufes dont 
le corps eft hériffé, font plus élevées fur le 
dos , fur les feffes ; & qu’elles diminuent 
fenfiblement en nombre & en groffeur, à me- 
fure qu’elles approchent du ventre : on voit 
couler de ces puftulesune liqueur laiteufe,dont 
le contaë n’eft point dangereux, comme on la 
cru pendant long-temps. Les couleurs de ce 

reptile 
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reptile varient dans les différentes faifons de 
Fannée. Au printemps, la furface fupérieure 
eft ordinairement brune ; enfuite elle devient 
olivâtre , noire, ou mélangée de rouge & de 
jaune. Les excroiflances du cou font toujours 
brunes. En général, les femelles n’ont pas 
des couleurs fi foncées ; le dos eft brunâtre, 
tacheté de noir. Le crapaud a les membres 
fi difproportionnés , qu’il ne peut point mar- 
cher ; on le voit fe traîner lentement dans les 
eaux croupiflantes, dans les fumiers, dans 
-les caves, ou dans les antres profonds qu’il 
habite. Ceux qu’on trouve en Europe font 
gros à peu près comme le poing ; mais il y 
en a à la côte de Guinée qui ont la circon- 
férence d’une affiette. La figure que nous 
avons donnée eft défedueufe , en ce qu’elle 
ne repréfente que trois doigts aux pieds de 
devant ; & trois aux pieds de derrière , dé- 
pourvus de la membrane intermédiaire. Linn. 
f.n.354 L'Europe, L'Afrique. 

Le C. BUFINA 12. B. Eufina B. corpore 
Jubverrucofo, grifeo, fuprà maculis viren- 
tibus : capite fimo : puflula poné oculos 
finuata. O1. Frid. mull, Zool. dan. prodr. 
P: 35: 

Le corps parfemé de verrues, d’une cou- 
leur grife , avec des taches vertes fur le dos : 
la tête terminée par un mufeau court : une 
puftule échancrée derrière les yeux. 

Ce font lä tous les caraâères que M. Muller 

attribue Y ce crapaud qu’il a découvert le pre- 
mier,& qu’il diflingue de l’efpèce précédente : 
il ne dit poiut dans quel pays on le trouve. 
Le C. vert 13. B. Viridis B. corpore ver- 
rucofo , viridi-smaculato : verrucis macularum 
concoloribus ; intervallorum rubris ; interme- 
diis bicoloribus. 

Le corps couvert de verrues & tacheté de 
vert : les verrues font de la même couleur 
que les taches; celles des intervalles font 
rouges ; & celles qui font fituées en partie 
fur les taches vertes, & en partie fur les in- 
tervalles, participent de la couleur verte & 
de la couleur rouge. 

Le corps de ce reptile eft ramaffé, arrondi, 
& parfemé de verrues , excepté fur le devant 
de la greule & fur les extrémités des pieds. 
Ses veux font faillans, comme dorés, & 
garnis de paupières demi-globuleufes, mar- 
quées d’une tache noire. Les pieds anté- 
rieurs ont quatre doigts libres, dirigés en 
dedans ; ceux de derrière en ont cinq réunis 
à la bafe par une membrane intermédiaire ; 
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les quatre intérieurs croiffent graduellement; 
le quatrième ef le plus long ; le cinquième 
eft de la longueur du fecond. M. Pallas ob- 
ferve qu'il ya, de part & d’autre , à la racine 
des pieds, un petit durillon , qui femble 
conflituer deux nouveaux doigts. Suivant 
M. Laurenti, le fond de la couleur eft d’un 
blanc livide, parfemé , fur la furface fupé- 
rieure, de taches vertes , légèrement ponc- 
tuées, entourées d’une ligne noire, & fou- 
vent réunies enfemble. Les verrues dont le 
corps eft couvert prennent la couleur des 
taches fur lefquelles elles font appuyées; 
celles du ventre font livides. Selon M. Pallas, 
le deffus efl d’un gris cendré bleuâtre, marqué 
de plufieurs taches brunes ou noirâtres, quel- 
quefois rondes, fouvent irrégulières ; le def- 
fous du corps eft blanc. Les deux reptiles dé- 
crits, l'un par M. Pallas, fous le nom de Rana 
fitibunda, & Pautre par M. Laurenti, fous la 
dénomination de Buffo viridis, préfentent fi 
peu de différence, qu'ils ne font tout au plus 
que deux varietés de la même efpèce. Ce cra- 
paud fe cache , pendant le jour, dans les fen- 
tes des rochers, & ne fort que la nuit. Lau- 
rent. fpec. med. p. 27 & xxx. Pall. Ir. vol. 2, 
Vienne en Autriche, les déferts du Jaïk. 


Le C. criaArD 14 B. Muficus B, corpore 


verrucofo, lurido fufcoqué maculato : humeris 
gibbis , punélatis : pedibus anticè & poflicé 
guinque-digitatis, 

Le corps couvert de verrues, moucheté 
de brun & de livide : les épaules relevées en 
boffe , & criblées d’une infinité de peuts 
trous : cinq doigts aux pieds de devant, & 
autant à ceux de derrière. 

Ce crapaud eft un des plus gros que lon 
connoiffe. La paupière fupérieure eft ridée 
& hériflée de verrues. L’epaule forme , de 
chaque côté, une faillie ovale, criblée d’une 
infinité de petites cavités. Les cuifles & le: 
ventre font couverts d’une multitude d’afpé- 
rités. Les pieds de devant ont cinq doigts ; 
ceux de derrière en ont le même nombre, 
mais réunis, à leur bafe feulement, par une 
membrane intermédiaire. Les ongles font à 
peine fenfibles. Cet animal ne ceffe de coafer 
le foir & pendant toute la nuit, ce qui lui a 
fait donner le nom de crapaud criard, Linn. 
fn. 354, Rana mufica. Les eaux douces de 


UTITAN, 


LE C. 8ossu 15. B. Gibbofus B. corrore ru- 


gofo, albo cinereoqué vario : teniä longitudis 
nali fubfufcé, utrinqüe laciniatä in dorfo. 
G 
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Le corps ridé, mélangé de blanc & de 
gris : une bande brune fur le dos, longitudi- 
nale, & découpée de part & d’autre. (PL. 6, 
fig. 7.) 

La tête de ce reptile eft petite, obtufe, & 
enfoncée dans la poitrine. Son corps ridé, 
mais fans verrues, eft ovale, & nué de blanc 
& de gris. Sur le milieu du dos, on voit une 
bande un peu pâle, dentelée de part & d’au- 
tre, qui fe prolonge vers Panus. Les pieds 
de devant font garnis de quatre doigts libres, 
féparés , & fans ongles; le troifième du côté 
extérieur eft le plus long. Les pieds de der- 
rière ont fix doigts également diflinés ; le 
premier doigt extérieur eft le plus court, & 
le fecond du même côté efl le plus long de 
tous. L’anus du Bof]u n’eft point faillant, 
comme celui des autres crapauds. La figure 
que nous donnons ici repréfente la grandeur 
naturelle de lanimal 3 nous l’avons tirée 
de Pouvrage de M. le Comte de la Ce- 
pède, qui a fait graver un individu qu’on 
conferre au Cabinet du Roi. Linn. f. n. 355. 
Rana Gibbofa Laurent. fpec. med. 27. M. le C. 
de la Cepède, Hifi. Nat. des quadrup. ovip. 
p- 599. Les Indes orientales. 


# LE C. CALAMITE 16. B. Calamita B. corpore 


olivaceo, puflulato : lineä fulphure& longitu- 
dinali in medio dorfo ; tænié utrinque flavo- 
rubrâ, rivulaté, laterali, 

Le corps olivatre & couvert de puftules : 
une ligne longitudinale , couleur de foufre, 
fur le milieu du dos; une bandelette mêlée 
de jaune & de rouge s’étend, comme par 
ondulations , de chaque côté du corps. (PI. 
6, fig: 4.) 

L’enfemble du corps préfente à peu près 
les mêmes dimenfons qu’on obferve fur le 
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crapaud brun ; mais on trouve des ca- 
radères qui le diftinguent effentiellement de 
toutes les autres efpèces de ce genre. Son 
dos eft couvert de puftules brunes fur le dos, 
rouges vers les cotés, d’un rouge pâle près 
des oreilles, & d’une couleur de chair vers 
les angles de la gueule, où elles font grou- 
pées. La furface fupérieure du corps n’eft 
pas moins diverfifiée que la couleur des 
pultules, Le dos eft olivâtre , & marqué, 
depuis Pextrémité de la mâchoire fupérieure 
juiqu’à Panus, d’une ligne couleur de foufre ; 
on obferve aufi de chaque côté, depuis œil 
jufqu’à l’origine des cuiffes, une bandelette 
d’une largeur inégale , formant diverfes on- 
dulations & une dentelure en fes bords: fa 
couleur , qui eft d’un rouge clair, mélangé 
de jaune, prend une teinte plus foncée vers 
les parties inférieures ; les cotés du ventre, 
les quatre paues, & le tour de la gueule , 
font parfemés de plufieurs taches inégales & 
olivates, fur un fond cendré. Ce crapaud 
eft remarquable, fur-tout par la conforma- 
tion des pieds ; ceux de devant ont quatre 
doigts, & ceux de derrière cinq: les uns & 
les autres font dépourvus de la membrane 
intermédiaire, & leur extrémité eft garnie 
d’une peau dure comme la corne. De plus, 
les pieds de devant ont, à l’endroit qui cor- 
refpond à la paume de la main, denx efpèces 
de faux ongles, dont le Ca/amite fe fert pour 
grimper. Îl court comme les rats, & monte 
jufqu'à la hauteur de trois pieds, le long 
des murs, pour regagner fa retraite. Lorf- 
qu’on le tourmente , ä lance une liqueur qui 
a une odeur femblable à celle de la poudre 
enflammée, mais beaucoup plus forte. Rwæfel 
préfume que cet animal eft venimeux, Laur. 


J{pec. med, p. 27. 


SEC ON D'ERE, L'AS'DIE 


Reptiles qui ont une queue. 


IS GENRE. 


TORTUE, Tefudo. Lin, fi n. 350. 


Corpus quadrupes , teflà dorfali of[ed, car- 


silagineä vel coriace& obteétuin ; fubtés flerne 
offeo veflitum. 

Caput ovatum ; fubconicum , fæpè apice 
roftratum. Collum cylindricum , rugofum. 
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Oculi laterales prominentes. Maxilla fupe- 
rior inferiore pauto longior. Dentium loco, 
maxillæ dentato-crenatæ. Aures fquamis 
claufæ. 


Tefla duabus conflat laminis ; fuperiore 
fcilicet & inferiore. Superior in aliis ; forni- 
cis inflar, concava ; in quibufdam depreffior ; 
inferior complanata : utraque_fcutellis inf- 
true. 

Pedes quatuor fquamoft, unguiculati :.in 
marinis pinniformes ; in palufiribus obtufe, 
indivifr ; in terreftribus vero feffi. 

Cauda brevis, conica , baft rugofa, apice 
dura. 

Ova ponunt que aut fub aren& reconduntur, 
aut aquis ad littora flagnantibus fupernatant : 
ibiqué incubationis cura foli relinquitur. Ex 

ovo prodeunt perfeétifflima jam animalia. 


Le corps à quatre pattes, revêtu fur le dos 
d’une écaille offeufe, caruilagineufe , ou fem- 
blable à du cuir; & couvert en deffous d’un 
plaftron offeux. 


* La tête ovale, conique, quelquefois ter- 
minée par un bec. Le cou cylindrique, 
pliffé. Les yeux gros & fitués fur les parties 
Jatérales de la tête. La mächoire fupérieure 
un peu plus avancée que celle d’en bas. A la 
- place des dents, les mâchoires crénelées en 
forme de dentelure. Les orcilles fermées par 
des écailles, 


La couverture qui enveloppe le corps eft 
compofée de deux écailles ; lune fupérieure, 
Pautre inférieure. L’écaille fupérieure ef 
concave, comme une efpèce de voûte, dans 
quelques individus ; & moins convexe dans 
autres. L’écaille inférieure eft entièrement 
plate : lune & lautre de ces écailles font 
garnies de plufieurs pièces. 


Quatre pattes écailleufes & arméés d’on- 
gles : elles font en forme de nageoires dans 
les tortues de mer ; obtufes & ramaffées dans 
les tortues des marais ; divifées en doigts dif- 
dinë&s & féparés dans les tortues de terre. 


La queue ceurte, conique, ridée à la bafe, 
d’une confiflance dure au fommet. 

Les tertues pondent des œufs qu’elles ca- 
chent dans le fable, ou qu’elles dépofent 
fur la furface des eaux ftagnantes : là, ils 
éclofent fous Pinfluence du foleil. Les 
petits fortent tout formés du centre de 
Pœuf, 


* Efpèces qui ont les pieds en forme de 


nageoires. 


La TORTUE FRANCHE 1. T. Mydas T. pedibus 


pinni-formibus : teflä cordat&, margine un- 
dulatä : unguibus palmarum binis ; plantarum 
Jolitariis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace en cœur, & ondée fur fes bords : deux 
ongles pointus aux pieds de devant; & un 
feul à ceux de derrière. (PI. 3: fg122) 

La tête de ce reptile eft ovale, convexe en 
deffus , comprimée par les côtés, en pente, 
& amincie vers l’extrémité antérieure. Le 
mufeau fe termine par une faillie arrondie, 
liffe , compofée d’une fubftance offeufe : les 
narines, qui font larges, occupent le milieu 
de cette convexité. Les yeux font trés-gros , 
faillans, & ovales. La mâchoire fupérieure 
eft beaucoup plus avancée & plus large que 
l'inférieure. On ne trouve point de dents 
proprement dites dans la gueule, mais le 
bord des mâchoires eft crénelé en forme de 
cils. Le cou eft nu, alongé , flexible. La 
carapace , qui a ordinairement quatre ou 
cinq pieds de long , fur trois ou quatre de 
large, eft en forme de cœur , entourée de 
lames, dont les plus grandes font les plus 
éloignées de la tête ; & qui, terminées à 
Pextérieur par des lignes courbes, font pa- 
roitre ce même bord comme ondé : le difque 
de cette couverture eft compolé de lames, 
dont le nombre & la figure varient fuivant 
Pâge, & peut-être fuivant le fexe de Pindi- 
vidu. Le plaftron eft moins dur & plus court 
que la carapace ; il eft garni de vingt-trois 
où vingt-quatre pièces difpofées fur quatre 
rangées. Les pieds de devant font très-alon- 
gés , & pourvus de doigts réunis par une 
membrane. Aux pieds de derrière , le pre- 
mier doigt, qui eft le plus court, eft le 
feul qui foit garni d’un ongle aigu & bien 
apparent ; le fecond doigt a un ongle plus 
petit, plus arrondi ; les trois autres n’en 
ont que de membraneux & peu fenfibles ; 
tandis qu'aux pieds de devant , les deux 
doigts intérieurs font garnis d'ongles aigus ; 
& les trois autres, d'ongles membrareux. 
La queue eft très-courte, d’une figure co- 
nique ; elle eft recouverte par la carapace. 
Lorfque lanimal eft dans l’eau, la furface 
fupérieure du corps paroît d’un brun clair, 
tacheté de jaune, Cette GES tortue eft 
. 1] 
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fort commune à l'ile de lAfcenfion. M. de 
Saint-Pierre, qui y a paflé en mars 1771, à 
fon retour de l’ile de France, nous a donné 
des détails fort intéreffans fur la manière dont 
on prend ces animaux. « Nous fûmes, dit-il, 
» dans la grande anfe attendre les tortues. 
» Nous étions couchés fur le ventre, dans 
» le plus grand filence, Au moindre bruit, 
» cet animal fe retire. Enfin nous en vimes 
» fortir trois des flots ; on les diftinguoit 
» comme des mañes noires qui grimpoient 
» lentement fur le fable du rivage. Nous 
» courûmes à la première ; mais notre impa- 
» uence nous la fit manquer : elle redefcendit 
» la pente & fe mit à la nage. La feconde 
» étoit plus avancée & ne put retourner fur 
» fes pas; nous la jetmes fur le dos. Dans 
» le refte de la nuit & dans la même anfe, 
» nous en tournämes plus de cinquante , 
» dont quelques-unes pefoient cinq cents 
» livres. Le rivage étoit tout creufé de trous, 
» où elles pondent jufqu’à trois cents œufs 
» qu’elles recouvrent de fable, où le foleil 
» les fait éclore..... Sur les dix heures du 
» matin, la chaloupe vint embarquer les tor- 
» tues. Comme la lame étoit groffe, elle fe 
» mouilla au large, & avec une corde placée 
» à terre, en va & vient, elle les tira à elle 
» Pune après l’autre. 

» Cette manœuvre noùs occupa toute Ja 

» journée. Le foir on remit à la mer les tor- 
» tues qui nous étoient inutiles. Quand elles 
» font long-temps fur le dos, les yeux leur 
» deviennent rouges comme des cerifes, & 
» leur fortent de la tête. Il y en avoit plu- 
» fieurs fur le rivage, que d’autres vaiffeaux 
» avoient laiffé mourir dans cette fituation. 
» C’eft une négligence cruelle ». Foy. à l’ile 
de France, vol, 2, p. 93 & 96. Linn. f[. ñ. 
350. ; 4 
. a. Selon Linné, on connoît une variété 
dans ceue efpèce, dont le caraëère diftinéif 
confifte à n’avoir qu’un feul ongle pointu aux 
-pieds de devant & de derrière. Linn. Amen. 
Acad. 1, p.287, n.7. 
*X La T. ÉCAILLE-VERTE 2. T. Wiridi-fqua- 
mofa T. pedibus pinni-formibus : teflé ovaté, 
Jauamis viridibus inflruëlé : ungutbus palma- 
rum binis; plantarum folitares. 

Les pieds en ferme de nageoires : la cara- 
pace ovale, couverte d’écailles vertes : deux 
ongles aux pieds de devant; & un feul à ceux 
de derrière. 

À peine avons-nous des caradères fuffifans 
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pour difüinguer cette tortue des autres efpètes 
de ce genre. D’après les obfervations qui 
ont été communiquées à M. le Comte de la 
Cepède, il réfulte qu’elle a la tête petite, 
arrondie , & la carapace garnie d’écailles fort 
minces , wès-tran{parentes ,; & d’une belle 
couleur verte : du refle , elle reffemble à la 
Tortue- Franche par fa forme & par fes 
mœurs. On a remarqué encore qu’elle eft 
conflimment plus petite d'environ un quart. 
Sa chair pañle pour un mets wès-délivat. 
M. le C, de la Cepède, Hifi. Nat. des quad. 
ovip. p. 02. M. Bormnare, D:&. d'Hiff. Nat. 
tom. 2. Dampier, tom. 1, p.113. La mer 
du Sud, le golfe du Mexique, les rivages 
du Nouveau-Monde, en deçà & en delà de 
la ligne. 

La T. CAOUAXE 3. T. Caouana T. pedibus 
pinni-formibus : teflé ovatä , margine ferratäs 
Jeutellis mediis poflicé acutis : unguibus pal- 
marum plantarumque binis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, avec des dentelures en fes bords 
les pièces du milieu terminées en pointe : les 
pieds de devant & ceux de derrière garnis de 
deux ongles. 

Cette efpèce furpaffe en grandeur la Tor- 
tue-Franche ; elle en diffère encore par la 
groffeur de la tête , la grandeur de la gueule, 
Palongement & la force de la mächoire fu- 
périeure. Suivant Brown, fon cou eft épais, 
couvert d’une peau lâche, ridée, & garnie, 
de diftance en diflance, d’écailles caileufes. 
Le tronc eft ovale , revêtu d’une carapace 
plus large au milieu & plus étroite par der- 
rière , que dans les autres efpèces : le con- 
tour de cette couverture eft garni de lames 
qui forment, à l’extérieur, une dentelure 
femblable à celle dune fcie. Le difque eft 
compofé de trois rangées longitudinales 
d’écailles : les pièces de la rangée du milieu 
fe relèvent en bofle, & finiflent poftérieure- 
ment en pointe. Le plaftron fetermine, du côté 
de lPanus , par une forie de bande un peu 
arrondie par le bout; il eft garni de vingt- 
deux ou vingt-quatre écailles. Les pieds de 
devant font pluslongs, mais moins larges que 
ceux de derrière ; les uns & les autres font 
revêtus d’écailles épaifles & pourvus chacun 
de deux ongles aigus. La queue eft courte. 
Lorfque l’animal eft dans l’eau, la carapace 
paroît jaune , tachetée de noir. On prend des 
individus qui pèsent jufqu’à quatre cents livres 
La Caouane , étant plus grande & plus forte 


{ 


; 
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que les autres tortues , a auffi plus de har- 
diefle & de fierté ; elle ofe attaquer les jeunes 
crocodiles , qu’elle mutile facilement. Il eft 
dangereux Ge lapprocher, parce qu’elle fe 
défend vigoureufement avec fes pattes & fa 
gueule. Sa chair eft coriace , huileufe , rance, 
filandreufe, & d’un mauvais goût. L’huile 
qu'elle fournit n’eft bonne qu’à brûler. Ses 
écailles, quoique plus grandes que celles du 
caret, n'ont prefque aucune valeur ; auf 
certe tortue efl-elle peu recherchée. S/vare, 
voy. aux îles Madèéres, vol, 2, p.331. Brown, 
H°f. de la Jamaïque, p. 465. Certi, Hifi. 
Nar. des amphib. de la Sardaigne , p. 13. 
M. le C. de la Cepède, Hiff. Nat. des quad. 
ovip. p. 95. Les contrées chaudes de l’ancien 
& du nouveau Continent , les côtes de la Ja- 
maïque , trés-fréquemment dans la Méditer- 
ranée , auprès de Cagliari en Sardaigne & 
de Caffel-Sardo , vers le quarante-unième degré 
de latitude. 

La T. NasiCORNE 4 T. Naficornis T. pedi- 
bus pinni-formibus : teflé ovaté , margine 
ferratä ; feutellis lateraltbus tuberculatis : 
unguibus palmarum plantarumqué binis, acu- 
minatis : nafo quaft cornuto. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, dentelée en fes bords ; les pièces 
des rangées latérales garnies d’un tubercule : 
deux ongles pointus à chacun des pieds de 
devant & de derrière. (PL 3, fig. 3.) 

Cette tortue a la tête ovale, un peu con- 
vexe en deffus, couverte d’écailles polygo- 
nes & de différentes figures. Les yeux font 
wrès-gros , faillans , hors de la tête, & ont le 
regard porté en avant : ces organes font en- 
core environnés de paupières épailles , 
ridées, & mamelonnées. Le mufeau ef 
court, aigu, garni de pointes, & terminé 
en deflus par un tubercule d’une fubftance 
molle, au milieu duquel les narines font 
placées. La mâchoire inférieure eft moins 
avancée ; elle finit en pointe relevée vers 
celle d'en haut, comme on le voit dans la 
figure qui eft placée à côté de celle que nous 
avons indiquée ci-deffus. Le cou eft épais, 
couvert d’une peau lâche & ridée. Le difque 
de la carapace eft compofé de treize pièces, 
tantôt pentagones, tantôt exagones, difpo- 
fées fur trois rangées : toutes ces écailles 
font relevées en boffe ; mais celles des deux 
rangées latérales fe diflinguent des autres par 
une efpèce de tubercule qui fe dirige vers 
Panus. Le contour de la carapace elt garni 


d'environ vingt-quatre à vingt-cinq écailles 
minces, dentelées en fcie. Les quatre pattes 
font couvertes d’écailles calleufes, & munies, 
fur leur bord antérieur , de deux ongles aigus. 
Les pieds de derrière font plus arrondis, & 
moins longs que ceux de devant. La queue 
eft conique, & dépañle un peu lextrémité de 
la carapace. La furface fupérieure de cette 
tortue eft brune, avec une teinte un peu pit 
claire fur le milieu du difque : le plaftron 
eft jaunâtre. Gronou , muf. p. 8$, n. 60. Edw. 
pl 105. M. le C. de la Cepeède, Hiffl. des 
quad. ovip. p. 103. La Zone torride, les 
mers du nouveau Continent. . 

La T. Tirse $. T. Triunguis T. pedibus 
pinni-formibus, omnibus triunguculatis : tefl& 
orbiculaté, in mediô rugosé ; limbo depreffiore, 
lævi : naribus cylindricis, elevatis. 

Les pieds en forme de nageoires ; trois 
ongles à chaque pied : la carapace arrondie 
& hériffée d’afpérités dans le centre ; aplatie 
& lille en fes bords : les narines cylindriques 
& élevées. 

C’eft par ces traits caradérifiiques que 
Forskal défigne une efpèce de tortue aflez 
rare, qui habite fur les rivages du Nil. Ses 
pieds font conformés en nageoires, & munis 
chacun de trois ongles. Les narines forment 
une tube cylindrique qui s’elève au deffus 
de la tête. Forskal, deféript. anim. p. 9. 


1 LA T. CareT 6. T. Caretta T. pedibus pinnt- 


formibus : teflé cordaté , margine ferratä ; 
Jfeutellis imbricatis : unguibus palmarum plan- 
tarumque quatuor. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace en cœur, dentelée fur fes bords ; les 
lames difpofées à recouvrement : quatre on- 
gles à chacun des pieds de devant, & autant 
à ceux de derrière. (FI. 1, Hg. 1 5'& pl. 4, 
fin. 12) 

Le Caret n’eft pas auf grand que la Tortue- 
Franche. Sa tête, fon cou, & fes pieds de 
devant font plus longs que dans les autres 
efpèces. La mâchoire fupérieure avance fur 
celle d’en bas ; & imite, par fa conforma- 
tion , le bec d’un oïfeau de proie : de là 
vient que les Anglois Pappellent Bec à 
faucon. Suivant Gronou , la carapace eft 
arrondie par devant, pointue par derrière, 
abaiflée , dentée en fes bords, & renflée vers 
le milieu, où elle forme une légère convexité. 
Le plaftron eft arrondi, failfant antérieure- 
ment, & terminé par une pointe obtufe : du 
xefle , ceute couverture inférieure préfeute 


22 
une furface plane, & couverte, ainfi que la 
carapace, de lames qui font comme rongées 
fur leur bord, & qui fe recouvrent comme 
les ardoiies d’un toit. Les écailles du dos 
font minces, liffes, & tranfparentes ; celles 
du difque font au nombre de treize, & difpo- 
fées fur trois rangs. On en compte cinq à la 
rangée intermédiaire ; les deux latérales en 
ont quatre chacune. Le contour de la cara- 
pace, qui eft beaucoup plus étroit que dans 
les autres tortues de mer, eft compofé ordi- 
nairement de vingt-cinq écailles. Les pieds 
ont la forme de nageoires ; & font quelque- 
fois garnis chacun de quatre ongles bien 
apparens. En général, la couverture fupé- 
rieure eft d’un jaune doré, jafpé de rouge & 
de blanc, ou d’un brun prefque noir. C’eft 
cette efpèce qui fournit les beiles écailles 
dont on fait plufieurs bijoux. Ses œufs four- 
niflent un mets délicat. Sa chair a un goût 
défagréable ; on prétend même qu’elle a une 
forte vertu purgative, qu’elle caufe des vo- 
miflemens violens, & que ceux qui en ont 
mangé , font bientôt couverts de petites tu- 
meurs & attaqués d’une fièvre violente ; mais 
qui opère une crife falutaire , lorfqu’on a 
aflez de vigueur pour réfilter à l’adivité du 
remède, Linn. f. n. 350, T, Imbricata, 
Gron. Zooph. 72, M, le C, de la Cepéde, 
Hiff. des quad. ovip. p. 105, Les mers de 
l'Afie, & Les contrées chaudes de l'Amé- 
rique. 

La T. curTa 7. T. Lyra T. pedibus pinni- 
formibus 9 teflä ovali, cortaceä, longitudi- 
naliter quinque-anpgulaté : unguibus palma- 
rum plantarumqué n'ullis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, d’une {ubflance qui reffemble à 
du cuir, & garnie de cinq arêtes longitudi- 
nales : point d’ongles aux pieds de devant ni 
à ceux de derrière. 

La carapace de cette tortue fournit un 
caraûère difindif fi bien marqué, qu'il eft 
impollible de ne pas la reconnoître. Cette 
couverture fupérieure n’efl point compofée 
d’écailles, comme dans les autres efpèces, 
mais elle confifle dans une pear épaifle, 
qui, par fa confiflance & fa couleur, ref- 
femble à du cuir : elle elt convexe, arrondie 
dans une partie de fon contour , relevée par 
cinq arêtes longitudinales , terminée par der- 
rière en une pointe fi aiguë & fi alomgée, 
qu’on croiroit voir une feconde queue placée 
au deffus de la véritable ; cependant elle ne 
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s'étend pas aflez par devant & par derrière, 
pour que l’animal puiffe mettre fa tête, fes 
pattes, & fa queue à couvert fous cette ar- 
mure. Le deflous du corps eft aplai & 
dépourvu de plaflron apparent. La mâchoire 
inférieure eft pointue à fon extrémité & re- 
courbée ; celle d’en haut eft fendue en deux 
& reçoit le bout de la mâchoire d’en bas. 
Les pieds de la tortue Luth ne font point 
garnis d'ongles , fuivant quelques Natura- 
liftes ; mais M. le Comte de la Cepède a 
trouvé une membrane en forme d’ongle aux 
pates de derrière d’un individu que lon 
conferve au Cabinet du Roi. Îl a fept pieds 
trois pouces deux lignes de longueur, fur 
quatre pieds quatre pouces de large. La tête, 
les pattes, & la queue font couvertes d’une 
peau dure, épaifle, & noirâtre. La carapace 
d’un animal de cette efpèce: fut employée, 
par les Inventeurs de la mufique , comme 
un corps d’inftrument, fur lequel ils attachè- 


rent des cordes de boyaux ou de métal, & 


d’où ils tirèrent des fons harmonieux : auffr 
la tortue-Lurh eft-elle confacrée à Mercure , 
que lon a regardé comme l’Inventeur de la 
lyre. Linn. [. n. 350, T. Coriacea. M. le C. 
de la Cepède, Hif?. des quad. ovip. p. 3. La 
Méditerranée, l'Océan, Les côtes du Pérou, 
du Mexique, & La plupart de celles d'Afri- 
que, qui font fous la Zone torride, 

a. M. Pennant a donné la defcription & 
la figure d’une tortue qu’il regarde comme 
une varicté de la précédente ; cependant elle 
diffère du Lurhk par la forme du corps, qui 
eft plus arrondie; par fix rangées de tuber- 
cules blancs, qui s'étendent depuis le cou 
jufqu’à l’extrémité de la carapace ; & enfin 
par la longueur des pattes antérieures, qui 
font auf longues que le corps ; tandis que 
celles du ZLurh ne font à peu près qu'un 
cinquième de la longueur totale de Panimal. 
M. Penn. Tranf. philof. vol. 61, ann. 1771, 


X%X Efpèces qui ont les pieds ramafles en forme 
£ 1e L 


de plante orbiculaire, comme ceux de l’Elé- 
phant. 


La T. RONDE 8. T. Orbicularis T. digiris 


membrand teélis : teflä orbiculart , planiufculé; 
feutellis lœvibus, fufco-punäaris. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace ronde & aplatie ; les écailles lifles, 
& parfemées de très-petites taches brunes. 
CPL 4, fige 4) 
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La tête eft ovale, un peu arrondie par 

deffas, & terminée antérieurement par une 
pointe forte & aiguë, qui imite une très-petite 
corne. La peau du cou forme des rides laches 
& épaifles. La carapace eit prefque entière- 
ment ronde, fans aucune échancrure à lune 
ou lautre’ extrémité. Le dique eft compolé 
de treize lames, tantôt pentagones , tantôt 
exagones , diftribuées fur trois rangs ; quatre 
aux deux rangées latérales, & cinq à celle 
du milieu. Toutes ces pièces font tres-unies, 
& leur couleur , affez claire, elt parfemée de 
petites taches roufles plus ou moins foncées. 
Les lames du contour font au nombre de 
vingt-trois dans deux individus qu'on con- 
ferve au Cabinet du Roi. Le plaftron eft 
fendu en deux dans fa partie poñérieure & 
recouvert de douze pièces. Les pieds font 
ramañlés , arrondis ; & les doigts, réunis par 
une membrane commune en plante orbicu- 
lire, ne font , en quelque forte , fenfibles 
que par des ongles forts & affez longs : on 
voit cinq de ces ongles aux pieds de devant 
& quatre à ceux de derrière. La queue eft 
très-courte. La figure que nous avons donnée 
a été deffinée fur un individu du Cabinet du 
Roi ; & préfente la grandeur naturelle de 
Panimal, qui a trois pouces neuf lignes de 
longueur, fur deux pouces cinq lignes de 
large. Il paroît que la petite tortue qui a 
fervi de modèle , n’avoit pas pris encore tout 
fon accroiflement. Linn./f.n.3$1. Les eaux 
douces des pays méridionaux de l’Europe, 
& de la Pruffe. 
La T. GRECQUE 9. T. Græca T. digitis mem- 
branä teëis : teflä admodiüm fornicaté , mar- 
gine latiffimé ; feuvellis flriatis , flavo nigro- 
qué marmeratis. 

Les doigts couverts par une membrane : la 
carapace fort bombée & très-épaifle fur fon 
bord : les écailles ftriées, & marbrées de noir 
& de jaune. (PI. 5 , fig. 4.) 

L’afped de cet animal a quelque chofe de 
hideux. Sa tête, vue en deflus, eft aplatie, 
triangulaire. Les yeux font garnis d’une 
membrane clignotante , & de paupières dont 
l'inférieure eft feulement mobile. Les mä- 
choires font fortes & crénelées en forme de 
dents. Une peau grenue, chargée d’écailles 
dures , inégales , & d’une couleur brune, 
recouvre la tête, les trous auditifs, les pattes, 
& la queue. Dans cette efpèce , la carapace 
eft très-bombée. On compte treize écailles, 
difpofées fur wois rangées, dans le difque ; 


& vingt-quatre fur la circonférence. Toutes 
ces écailles, fur-tout celles de derrière, font 
relevées en boffe; & par la manière dont 
elles font placées, elles forment des dente- 
lures fur le contour de la carapace. Le plaf- 
tron ef revêtu de douze ou treize pièces. Les 
pieds de devant & de derrière font ramañlés, 
unis par une membrane, & couverts d’écail- 
les femblables, par leur conformation, aux 
ongles, qu’on a peine à diflinguer. La fur- 
face fupérieure de ce reptile eft marbrée de 
noir & de jaune. Sa marche eft fi lente, 
qu’elle a paflé en proverbe. Dans le temps 
des amours , les mâles fe battent fouvent 
pour la poffefion libre de leurs femelles, On 
les voit alors, dit Linné, s’avancer avec 
courage , quoiqu’avec lenteur , les uns 
contre les autres, & s’attaquer vivement à 
coups de tête. La femelle eft ordinairement 
plus grofle que le mâle; & outre ce carac- 
tère qui la diftingue, elle a encore le plaftron 
tout à fait plat, au lieu que le male a le fieñ 
concave dans le milieu. M. Ceiti a vu, en 
Sardaigne, un individu de cette efpèce, qui 
pefoit quatre livres, & qui vivoit depuis 
{oixante ans dans une maïlon, où on le re- 
gardoit comme un vieux domeltique. Lin. 
Je a. 352 Les contrées chaudes de Pancien 
Continent , la Grèce , l'ile de Ceylan & de 
Bourbon, le Japon, les déferts de Afrique, 
Jur-tout la Libie. 

a. M. Arthaud , fecrétaire perpétuel du 
Cercle des Philadelphes, a communiqué à 
M. le Comte de la Cepède une variété de la 
Tortue-grecque , qui avoit les écailles de la 
tête , des jambes, & de la queue d’un rouge 
aflez vif. M. le C. de la Cepède, Hiff. Nar, 
des ferp. p. 488. 


La T. vERMILLON 10. T. Pufilla T. dipiris 


membran& teëlis : teflé parvä, rotundé , vas 
riegat@ : protuberantiä in vertice miniatä. 

Les doigts couverts d’une membrane : la 
carapace petite, ronde, panachée de diffé- 
rentes couleurs : une protubérance d’un rouge 
wès-vif fur le fommet de la tète. 

Worm a nourri pendant quelque temps 
une tortue de cette efpèce , & en a donné la 
defcription. Sa têe a quelque reffemblance 
avec celle du perroquet; elie eft ornée fur le 
fommet d’une protubérance d’un rouge auffi 
vif que,celui du vermillon, & mélangé de 
jaune. Le cou eft étroit. Le difque de la 
carapace elt garni de trois rangées d’écailles 
firiées fur le contour , ponéuées dans le 
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centre, & agréablement panachées de noir, 
de blanc, de pourpre, de verdätre , & de 
jaune. Lorfque ces plaques s’exfolient, on 
voit à leur place une tache d’un jaune noi- 
râtre. Les écailles du contour font au nombre 
de vingt-quatre, felon Linné : la première & 
la dernière de chaque côté font les plus pe- 
tites ; les autres forment des carrés parfaits. 
Le plaîron eft blanchâtre & marqué de plu- 
fieurs raies tranfverfales , dentelées. Les pieds 
font arrondis, revêtus d’écailles ovales qui cou- 
vrent les doigs , de manière qu’on n’aperçoit 
que les ongles : on en compte quatre aux 
pieds de devant, & autant à ceux de derrière. 
La queue eft mince & longue d’environ deux 
pouces. La carapace de l’individu que Worm 
a obfervé n’avoit que quatre doigts de lon- 
gueur, & autant de largeur. Quelques Natu- 
raliftes ont regardé la tortue qui elt décrite 
& figurée dans Edwards, pl. 204, comme 
la même dont il s’agit ici ; mais il me paroît 
qu’elle en difière par des caraûères bien 
oppofés. Elle a cinq ongles aux pieds de 
devant, point de tubercule rouge fur la tête : 
de plus, elle paroït plus grande que celle qui 
a été décrite par Worm & par Linné. Muf. 
Wormianum, p. 317. Linn. amphyb. gyl- 
Zenb. p. 139. Les - Indes orientales, la 
Virginie. 


LA T. RABOTEUSE 11. T. Scabra T. digitis 


membrand teélis : teflé orbiculari, planiuf- 
cul& ; [eutellis mediis longitudinaliter cari- 
nalis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace arrondie & un peu aplatie ; les 
écailles du milieu du dos relevées par une 
arête longitudinale. (PI. 6, fig. 2.) 

Suivant Gronou , la tête de cette petite 
tortue eft en forme de cœur, dont la pointe, 
qui eft aiguë , fe dirige en avant. Les yeux 
font placés obliquement, comme dans les 
autres efpèces de ce genre. Le cou eft plus 
mince que la tête, & revêtu d’une peau 
lâche. La carapace eft prefque ronde, on- 
dée par devant , très-entière en fon bord 
latéral & antérieur , mais inégalement den- 
tele par derrière. Toutes les écailles qui 
compofent la couverture du dos font lifles 
& planes, excepté celles de la rangée du 
milieu , qui s'élèvent en arête longitudinale. 
La couverture inférieure eft aplatie., feflonnée 
dans fa partie antérieure, & arrondie pofñlé- 
rieurement. Les pieds, qui font couverts d’é- 
cailles difpofées en recouvrement, ont cinq 
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doigts réunis par une membrane qui forme 
une efpèce de plante orbiculaire, Tous les 
doigts des pieds de devant ont des ongles 
longs & crochus; ceux de derrière n’en ont 
que quatre : le cinquième doigt n’eft qu'in- 
dique & n’a point dongle. La queue eft 
courte. Le fond de fa couleur eft blanchâtre, 
mélangé de petites lignes & de taches bru- 
nes, mais plus larges fur la tête que fur le 
dos. On voit une tortue de cette efpèce au 
Cabinet du Roi. Cet individu a fervi de mo- 
dèle à la figure que j'ai indiquée : il a près 
de trois pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à Pextrémité de la queue, 
fur environ deux pouces de large. Séba 
affure que cette tortue ne devient jamais 
plus grande. Gron. Zooph 74. Linn. [. n. 
351. M. le C. de la Cepède, Hifl. des quad. 
ovip. p.161. Les Indes orientales, Amboine, 
la Caroline. 


LA T. DENTELÉE 12. T. Denticulata T. digitis 


membranä teëlis : teflé orbiculato-cordaté , 
margine erofo ; feutellis exagonis , fcabris. 
Les doigts couverts par une membrane : 


la carapace arrondie en cœur, comme ron- : 


gée fur le contour ; les écailles liffes & 
exagones. 

Linné a donné une defcription fuccinde de 
cette tortue d’après un individu que Geer 
avoit reçu de la Virginie : depuis ce temps-là , 
je ne crois pas qu'aucun Naturalifte ait rien 
ajouté aux détails qu’on trouve dans le 
Syfléme de la Nature. La carapace eft de 
la groffeur d’un œuf de pintade; elle eft 
émoufTée par devant, dentelée, comme dé- 
chirée fur les bords, & compofée d’écailles 
exagones , hériffées de points faillans. Les 
doigts , au nombre de cinq dans les pieds 
de devant, & de quatre dans ceux de der- 
rière , ne font pas féparés les uns des autres ; 
mais ils fe réuniflent de manière à former 
une patte ramaflée , arrondie en petit comme 
celle de léléphant, La queue eft plus courte 
que les pieds. La couleur de cette efpèce de 
tortue eit d’un blanc fale. Linn. [. nr. 352. 
La Virginie. 


LA T. GÉOMÉTRIQUE 13. T. Geomerrica T. 


digitis membran& teéis : tefl& admodüm for- 
nicatà ; feutellis elevatis, medio flavis, fla- 
voqué radiatis. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace très-bombée ; les écailles relevées 
en faillie, jaunes dans le centre, avec des 
rayons de la même couleur. (PI, 6, fig. 1.) 

Cette 


y 
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Cette efpèce de tortue, confidérée relati- 
vement à fa conformation extérieure, pré- 
fente beaucoup de rapports avec la Grecque. 
Sa tête eft également triangulaire , mais 
moins aplatie fur le fommet : la carapace eft 
auf plus bombe & plus agréablement co- 
lorée. On compte treize lames dans le difque 
& vingt-trois fur la circonférence ; elles font 
la plupart exagones, relevées en hofle dans 
leur milieu , fortement flriées, & féparées 
par des cavités fenfibles. La couverture infé- 
rieure eft compofée de treize pièces, & fe 
termine en une pointe aiguë. Les pieds font 
revêétus d’une peau couverte de petites écail- 
les , au point que les doigts ne font pas 
diftingués les uns des autres : leurs extrémi- 
tés 1ont feulement indiquées par cinq ongles 
aigus qu’on trouve aux pieds de devant, & 
quatre à ceux de derrière. Les couleurs dont 
cette efpèce eft variée la rendent très-agréable 
à la vue, Du centre de lécaille, qui offre 
une tache jaune à fix côtés, partent plufieurs 
rayons de la même couleur, qui, en diver- 
geant, vont aboutir à la circonférence. L’éclat 
du jaune eft relevé par la couleur du fond 
qui eft d’un brun obfcur. Ce réfeau eft def- 
finé avec tant de proportion, qu’on l’a com- 
paré à des figures de géométrie. M. le Comte 
de la Cepède a décrit un individu de cette 
efpèce, qui a dix pouces de long fur huit 
de large, & près de quatre pouces d’é- 
paifleur. Linn. f. n. 353. M. le C. de la 
Cepéde, Hifi. des quad. ovip. 157. L'Afe, 
Madagafcar, l'ile de l'Afcenfion , le Cap de 
Bonne-E fpérance. 

a. On a obfervé que plufieurs Tortues- 
Géométriques différoient entre elles par le 
nombre & la difpofition des rayons jaunes 
qu’on trouve fur les écailles, & par la con- 
vexité des pièces : toutes ces différences 
conftituent fans doute autant de variétés dans 
cette efpèce. \ 


La T. CENDRÉE 14. T. Cinerea T. dipitis 
æmembran& unitis : tefl& ellyptic4, cinered , 
deprefsä , lunulis ‘albidis margine variegatä. 
Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace ellyptique, cendrée, aplatie, cinée 
fur le concour de lunules blanchätres, joli- 
ment deffinées. 
. M. Brown eft le premier & peut-être. le 
feul Naturalifle qui ait parlé de cette belle 
tortue qu’on voit au Cabinet de M. Green, 
Apothicaire de Litchfeld, Sa tête eft ovale 


& fe termine par un mufeau obtus. Les yeux 
font gros , faillans , & pofés fur la parte 
antérieure & fupérieure de la tête. Le cou 
eft de la même longueur que la tête, mais 
un peu moins épais. La carapace préfente la 
figure d’un bouclier; elle eft garnie dans le 
milieu de quinze lames difpofées fur trois 
rangées, & de vingt-quatre fur la circonfé- 
rence. Les cinq pièces de la rangée du milieu 
font exagones, excepté la première du côté 
du cou, qui préfente à peu près un carré, 
dont les deux angles antérieurs font découpés 
en lunules, & forment deux écailles qui 
rentrent dans la circonférence : l’écaille pof- 
térieure de la même rangée offre que la 
moitié de l’exagone. Les pieds de devant & 
ceux de derrière ont cinq doigts garnis d’on- 
gles pointus, & réunis par une membrane 
intermédiaire. Le fond de fa couleur eit gris 
ou plutôt d'un.bleu d’ardoife. La tête eft 
marquée fur le fommet de quatre taches 
rondes & blanchâtres ; le cou eft rayé, dans 
toute fa longueur, de gris & d’un bleu foncé, 
Les écailles du difque fent féparées les unés 
des autres par des lignes blanchâtres ; celles 
de la circonférence font ornées de deux 
efpèces de lunules concentriques d’une cou- 
leur blanche ; & dans le milieu , d’une raie 
de la même couleur, dirigée en dehors. Le 
plañron eft ovale & blanchätre. Les pieds 
font gris , pondués de blanc. L’individw 
obfervé par. M. Brown a environ deux 
pouces trois quarts de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu’a lextrémité de la 
queue ; la carapace a un pouce onze li- 
gnes de large ; & le plafñron, un pouce, 
une ligne; la queue, huit lignes. On ne con- 
noît point quel eft fon lieu natal. Brown, 


Illufl. of. Zool. p.115, pl. 48. k 
La T. morce 15. T. Mollis T. digitis 


membranä unitis : ceflé monophyllä in medio 
offe&, margine cartilaginc&, feabré : naribus 
tubulofis. 
Les doigts réunis par une membrane : fa 
carapace d’une feule pièce, d’une fubftance 
offeufe dans le milieu, cartilagineufe & hé- 
riffée de points faillans fur le contour : les 
narines en forme de tube. (PI. $, fig. 3.) 


Ceft à M. Pennant que nous devons la 
connoiffance de cette tortue. Sa tête eft un 
peu triangulaire & petite , relativement à la 
grandeur de l'animal. Ses yeux occupent læ 
partie antérieure de la tête ; se font garnis 
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à l'extérieur de paupières grandes, mobiles ; 


& à l’intérieur , d’une membrane clignotante, k 


d’une petite prunelle , & d'un iris couleur 
d’or. La mächoire fupérieure avance fur 
celle de deflous, & fe termine en un tube 
cartilagineux, cylindrique, un peu tranfpa- 
rent, long de trois quarts de pouce, au bout 


duquel les narines font fituées. La carapace 


prélente à peu près une figure ellypuque. 
M. Garden en poflédoit une qui avont vingt 
pouces de long, fur quatorze de large; elle 
étoit d’un brun foncé , avec quelque nuance 
verdâtre, Le difque de cette couverture fupé- 
rieure étoit dur, fort, & offeux ; mais les 
bords, & particulièrement la partie pofté- 
rieure , étoient cartilagineux, mous, plians, 
femblables à un euir tané, cédant aux im- 
preflions dans tous les fens, & couverts de 
petites élévations unies & oblongues : les 
plus grandes fe trouvoient du côté de la tête. 
Le plaflron avançoit antérieurement de deux 
ou trois pouces fur la carapace. En cet en- 
droit , 1l étoit pliant & cartilagineux ; par der- 
rière , la fubftance étoit dure,offeufe, relevée, 
& repréfentoit allez bien , felon lexpref- 
fon de M. Garden, une felle de cheval. Les 
pieds étoient épais ; ceux de devant avoieut 
cinq doigts, dont les trois premiers intérieurs 
étoient forts & garnis d'ongles crochus ; les 
deux fuivans étoient plus courts que le troi- 
fième & dépourvus d'ongles ; à la fuite du cin- 
quième , on voyoit deux efpèces de faux 
doigts, qui fervoient à tendre une affez grande 
membrane qui les réuniffoit tous. Les pattes 
de derrière étoient conformées comme celles 
de devant, excepté qu’il n’y avoit qu’un faux 
doigt, au lieu de deux : les unes & Les au- 
tres étolent couvertes d’une peau ridée, ver- 
dâtre, & fombre. C’eft la plus grande des 
tortues d’eau douce : il y en a qui pèfent 
foixante-dix livres. Elle eft bonne à manger; 
on dit même que fa chair eft plus délicate 
que celle de la Torrue-Franche : fes œufs 
font ronds & ont à peu près un pouce de dia- 
mètre. M. Pennant, Tranf. philof. vol. 61. 
M. le C. de la Cepède, Hiff. Nat. des quad. 
ovip. 137. Les rivières de Savannah, d A- 
latamaha, de la Floride, & de La Caroline 
mnéridionale. 


*X%X Epéces qui ont les doigts libres & féparés. 


* La T. JAUNE 16. T. Flava T. pedibus fub- 
digicatis : ceflä orbiculart, planiufculà ; [eu- 
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tellis lævibus : corpore toto viridi, flavar 
maculato. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
un peu plate & arrondie; les écailles lifles : 
tout le corps vert, parfemé de taches jaunes. 
(PAR. ) 

M. le Comte de la Cepède a décrit cette 
nouvelle tortue dans fon Traité des Quadru- 
pêdes ovipares. Sa tête préfente une conforma- 
tion agréable. Le cou eft revêtu d’une peau 
lâche , qui forme plufieurs plis. La couverture: 
du dos eft arrondie, compofée darsle milieu 
de treize lames difpofées fur trois rangées , &c 
environnées de vingt-cinq pièces, qui ne 
produifent à lextérieur aucune dentelure. Le 
plaftron , qui eft garni de douze écailles, fe 
termine pollérieurement par une ligne droite. 
Les paues de devant font déliées ; chacune 
eft partagée en cinq doigts un peu réunis. 
par une membrane intermédiaire, & armés. 
d’un ongle long , aigu, & crochu. Les pieds. 
de derrière n’ont que quatre doigts confor- 
més comme ceux des pieds antérieurs. La 
queue eft menue & prefque auñi longue que: 
la moitié de la carapace. Lo fque cette tortue 
marche , elle la porte droite & étendue; 
comme la Bourbeufe. M. de la Cepède ob- 
ferve qu’elle fe meut avec moins de len- 
teur que les tortues de terre. La tête, le cou, 
la carapace, & les. pattes de cet animal font 
d’un vert d'herbe un peu foncé , fur lequel. 
brillent une multitude de petites taches ova- 
les, d’un jaune couleur d'or. Ces: tacnes ,. 
qui font diitribuées avec ordre & placées: 
fort près les unes des autres , oflrent un: 
coup-d’œil très-agréable. Une grande cara- 
pace de cette tortue, qui eft au Cabinet du: 
Roi , a fept pouces neuf lignes de longueur. 
M. le C. de La Cepède, Hiff. des quad, ovip.. 
135. L'Amérique, l'ile de l'Afcenfion. 


La T. sourgeuse 17. T. Lutaria T, pedibus: 


Jubdigitatis : tefl& fubrotundä, poflicé con 
vexä ; feutellis flriatis, in medio fub pundatis. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
arrondie, convexe par derrière ; les écailles 
marquées de flries relevées en faillie , foi- 
blement pointillées dans le centre. ( PI. 43 
fig. 3.) 

La Bourbeufe a fa tête à peu près confor- 
mée comme celle de la Tortue- Franche , 
mais beaucoup plus petite ; elle eft convexe 
für la nuque , & amincie vers le mufeau.. Le 
cou eft revêtu d’une peau lâche & pliée. 
La carapace préfente une figure ellyprique. 
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Le difque eft compofé de treize lames couver- 
tes de Îîries faillantes, concentriques, pointil- 
lées dans le centre; ces lames font difpofées 
fur trois rangées : les cinq de la rangée du 
milieu fe relèvent en arête longitudinale. 
Le tour de cette couxerture fupérieure et 
garni de vingt-cinq pièces également ftriées. 
Suivant Linné , le plaftron eft comme divifé 
en deux, & fe termine poftérieurement par 
une ligne droite : 1l eft encore partagé par 
cinq futures tranfverfales & par une longiu- 
dinale. Les pieds de devant ont cinq doigts 
très-diftinäs Pun de Pautre, mais réunis par 
une membrane ; le doigt extérieur des pieds 
de devant eft dépourvu d’ongle. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts, plus 
profondément divifés que ceux de devant. 
La queue eft à peu près longue comme ia 
moitié de la couverture fupérieure : au lieu 
de la replier comme les autres efpèces , la 
Bourbeufe la ent étendue lorfqu’elle marche. 
Le fond de la couleur du dos, de la tête, 
& des pattes elt noirâtre, avec des teintes 
plus ou moins foncées. Sa longueur ordi- 
naire, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Pextrémié de la queue, eft d'environ fept 
ou huit pouces, & fa largeur, de trois ou 
. quatre. Linn. f. n.3$2. Amen. Acad. vol, 1, 
amph. gyllenb. n. 23. Les climais chauds & 
tempérés de l'Europe, la Provence , le 
Languedoc ; l’Afie , le Japon, les grandes 
Indes. 
La T. scorpion 18. T. Scorpioides T. pedibus 
fubdigitatis : teflä ovali, oblongä , trifariam 
convex4 angulis obfoleris : fronte callosä, 
trilobé : caudé unguiculatä. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
ovale, oblongue, reievée par trois efpèces 
d’arêtes peu marquées : une callofité fur le 
front, divifée en trois lobes : la queue armée 
d’une petite corne. 

L’enfemble des caraûères particuliers à 
cette tortue fuffit pour la diflinguer facile- 
ment des autres efpèces connues. La tête ef 
couverte par devant d’une peau calleufe, 
qui fe divife en trois lobes à l’endroit du 
front. La carapace eft d’une figure ovale, 
alongée , & d’une couleur très-foncée ; elle 
eft compofée de treize écailles bombées en 
forme de bouclier, & fe relève fur le dos 
par trois arêtes peu fenfibles. Les cinq 
piéces de la rangée du milieu font très-alon- 
gées ; 1l y en a ordinairement vingt-trois fur 
les bords ; on en compte douze fur le 


plaftron, qui r’eft prefque point échancré. 
La Tortue- Scorpion a cinq doigts à chaque 
pied; ils font un peu féparés les uns des 
autres & garnis d'ongles, excepté le doigt 
extérieur des pieds de derrière. Le bout de 
la queue eft armé d’un ongle crochu , qui a 
quelque reflemblance avec Paiguillon dan- 
gereux du /corpion. On conferve au Cabinet 
du Roi plufieurs carapaces de cette efpèce de 
tortue ; les plus longues ont fept pouces de 
longueur, fur cinq de large. Linn. fn. 352. 
M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. ovip- 
133. Surinam. 

La T. ROUGEATRE 10. 7. Subrubra T. di- 
gitis files : teflé ellypricä ; feutellis fufeo- 
luteis, poflicis brevioribus : caudä unguicu- 
lata, 

Les doigts féparés : la carapace d’une figure 
ellyptique , compofée d’écailles d’un brun 
jaune ; celles de derrière plus petites : la 
queue terminée par une pointe aiguë. (PL5;, 
ne 

La tête eft ovale & fe termine par un mufeau 
un peu alongé. Le difque de la couverture 
fupérieure eft garni de treize écailles difpo- 
fées fur trois rangées : les cinq qui compo- 
fent la rangée du milieu font conformées en 
lozange , & terminces poflérieurement par 
une échancrure affez profonde. Les pièces 
des rangées latérales préfentent des figures 
irrégulières : celles qui avoifinent la tête font 
plus larges & plus longues; elles diminuent 
en longueur & en largeur à mefure qu’elles 
approchent de Panus. Le plaftron eft comme 
divifé en deux par une ligne tranfverfale. Les 
pieds de devant ont chacun cinq doigts, & 
ceux de derrière quatre : les uns & les autres 
font garnis d'ongles très-aigus. On a remar- 
qué que cet animal avoit une petite queue 
rembrunie, qui finit en une pointe aiguë, 
d’une fubflance femblable à celle de la corne. 
Le cou, la tête, & les pattes font. couverts 
d’une peau brune ; le contour des machoires 
& l’orbite des yeux font bordés d’une cou- 
leur qui ure fur le rouge & le jaune ; le 
difque de la carapace elt brun ; les écailles 
de la circonféren-e font d’un jaune rougeûtre ; 
le plaftron eft brun foncé, & nuancé fur les 
bords d’une teinte rougeatre. La figure re- 
préfente la grandeur naturelle de cette tortue 3 
mais lindividu qui a fervi de modèle à 
notre figure, n’avoit pas encore pris tout fon 
accroiflement. On dit qu’elle exhale une forte 
odeur de mufc quand elle Leés vie. M. le 
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C. de la Cepéde, Hifi. Nat. des quad, ovip. 
132. Edw. Glan. d'Hifl. Nat, chap. 77, p. 
165. La Penfylvanie. 

LA T. sERPENTINE 20. T, Serpentina T. di- 
gitis feffés : teflä ovali, trifariam convexé 
Jquamis acuminatis, poflicé margine obtusä, 
Jex vel oëlo dentibus infiruéä. 

Les doigts féparés : la carapace ovale, 
formant trois arêtes par la difpofiiion des 
écailles , obtufe, & garnie de fix ou huit 
efpèces de dentelures fur le bord poftc- 
rieur. 

Sa tête a quelque reflemblance avec celle 
d’un ferpent; de là lui eft venu le nom de 
Serpentine que Linné lui a donné, La cou- 
verture du dos eft ovale, compofée d’écailles 
‘relevées en faillie, qui forment trois efpèces 
d’arêtes ; elle eft obtufe à fon extrémité pof- 
térieure , & découpée en fix ou huit pointes 
fort aiguës. Or a obfervé que les trous du 
plañron , par où fortent les preds de derrière, 
font plus grands dans la Serpentine que dans 
les autres efpèces. Les pieds de devant ont 
cinq doigts garnis chacun d’un ongle droit 
& pointu ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre , terminés également par un ongle 
très-aigu. Ce qu’il y a de plus remarquable 
‘dans cette tortue , c'eft que fa queue eit 
auffi longue que la carapace. Linn. f.n. 354. 
Muf. Adolph. Frid. 2, p. 36. Les eaux 
douces de la Chine. 

La T. BomBée 21. T, Carinata T, digpiris 
files : teflä gibbosä ; feurellis flavo-lineatis; 
quatuor anterioribus carinatis : flerno in- 
tegro. 

Les doigts féparés : la carapace bombée, 
& garnie d’écailles rayées de jaune; les quatre 
antérieures relevées en faillie : Le plaftron fans 
aucune échancrure. 

La phrafe defcriptive de Linné eft trop 
concile & abfolument infuifante pour re- 
connoître cette efpèce. Selon ce Naturalifle, 
la Bombée a les doigts des pieds bien dif- 
ungués les uns des autres; la carapace bom- 
bée ; les quatre lames antérieures du dos 
relevées en arête ; & le plaftron fans aucune 
échancrure : mais les dépouilles d’un indi- 
vidu de ceite efpite , que pofsède M. le 
Chevalier de la Marck , fourniflent les ca- 
radères qui manquent à cette defcription. 
La carapace a fix pouces de long , fix pouces 
& demi de large, & deux pouces fept lignes 
d’épaiffeur. On compte fur le difque treize 
écailles lé;èrement fiices, & difpofées fur 
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trois rangées : les bords en ont vingt-cinŒs 
& le plaitron douze. La couverture fupe- 
rieure eft d’un brun verdätre , parfemé de: 
raies jaunes qui s'étendent en tout fens : le: 
plaftron eit jaunâtre, Suivant la remarque de 
M. le Comte de la Cepède, cete tortue 
refemble à la Jaune par la teinte des cou- 
leurs ; cependant elle en diffère en ce que, dans: 
celle dont il s’agit ici, le jaune et difpofé 
par raies étendues dans tous les fens , & non: 
par taches ovales , arrangées avec ordre &c 
fymétrie. Linn. f. n. 353. Les pays chauds. 
La T. RoussATRE 22. T. Subrufa T. digiuis 
fifés : tefl& orbiculari, deprefsé, fubrufa 3 
Jeutellis tenuibus , fubffriatis. 

Les doigs féparés : la carapace arrondie 
aplatie , & roufsire ; les écailles minces r 
légèrement flriées. (PI. 6, fig. 5.) 

Nous fommes redevables de cetie nouvelle 
efpèce à M. Sonnerat, qui a dépofé au Ca- 
binet du Roi un individu qu'il a apporté &e 
Pinde. Sa tête eit plus aplauie & plus longue: 
que dans les autres efpèces : le mufeau eft 
obtus & la gueule très-fendue.. La carapace 
eft un peu bombée, garnie d’écailles minces, 
inégales par leur forme & leur grandeur, 
légèrement flrices, unies dans le centre, & 
d’une couleur roufsäire |, femblable à celle 
du marron : on en compte cinq à la rangée: 
du milieu ; huit à chacune des rangées laté- 
rales ; & douze fur le-contour. Le plaftron 
efl échancré par derrière & compofé de treize 
lames. La queue manqne à l'individu ap— 
porté par M. Sonnerat. Les pieds de devant 
ont cinq doigts, & ceux de derrière quatre = 
les uns & les autres font armés d’ongles. 
longs & pointus. a carapace de cette tortne 
a cinq pouces fix lignes de longueur, fur 
autant de large. M. Le C. de la Cepede , Hiff. 
des quadrup. ovip. p. 173. Les grandes 
Indes. ‘ 


| La T. COURTE-QUEUE 23. 1. Carolina 


T,. digitis fiffis : teflé ovaté ;. anticé 
emarginaté ; feutellis flriatis , in medio 
punélatis, 

Les doigts féparés : la carapace ovale, 
échancrée par devant, garnie de lames riées 
& ponduées cans le centre. | 

La tête eft ur peu obtufe par devant, & 
couverte , ainfi que les pattes , d’écailles 
dures , femblables à des callofités. La cara- 
pace eft d’une figure ovale, peu convexe, 
échancrée antérieurement en forme de croif- 
fant ; elle eil aiguë en fes bords, mais fans den- 
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telure. Les lames qui la garniffent font larges, 
planes, bordées de ftries, & marquées d’un 
point dans leur milieu, Le plaftron, vu par 
devant, reffemble à un triangle tronqué; il 
eft fendu en deux poftérieurement. Les pieds 
de devant ont cinq doigts féparés & garnis 
d'ongles ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre également armés d'ongles très-forts & 
pointus. La queue eît fort courte. Une cara- 
pace de cette tortue, qu'on voit au Cabinet 
du Roi , a dix pouces fix lignes de longueur, 
fur huit pouces fix lignes de large. Cette 
efpèce a beaucoup de rapports avec la 
Tortue-Bourbeufe , par la flrudure de fes 
écailles ; elle en diffère cependant par la 
conformation de la carapace, du plaîtron, 
& principalement par les dimenfions de la 
queue. Lin. f. n. 3$2. La Caroline. 

La T. PRISONNIÈRE 24 T. Incarcerata T. 
digitis files : teflé ellipricé, admodüm con- 
vexd; fcutellis lævibus, fufcis ; fafciis luters, 
rivulatis. 

Les doigts féparés : la carapace elliptique, 
très-convexe ; les écailles lifles , brunes , avec 
des bandeleties jaunes qui s'étendent par on- 
dulations. 

J'ai donné le nom de Tortue-Prifonnière aun 
individu que M. Saugrain de Vigny a apporté 
cet hiver, de Philadelphie, & dont la carapace 
& le plaftron font conformés de manière que 
- Panimal peut s’y renfermer comme dans une 
boîte. La tête eft d’une forme ovale, alongée, 
terrninée antérieurement par un petit bec qui 
imite celui d’un oifeau. La machoire infé- 
rieure eft un peu plus courte que celle de 
deflus ; l’une & l'autre font amincies en 
tranchant, fans aucune dentelure. La cara- 
pace a une figure elliptique, un peu rétrécie 
& furbaiflée par devant; de forte que fa plus 
grande hauteur eft vers la partie poftérieure. 
Elle eft revêtue dans le difque de trois ran- 
gées d’écailles liffes ; celles de la rangée 
intermédiaire font un peu renflées dans le 
milieu de leur longueur; & celles des ran- 
gées latérales offtent une légère convexité 
au fommet. Le contour eft garni de vingt- 
quatre pièces qui repréfentent des trapèzes. 
Le plaftron n’a point d’échancrure ; fa furface 
repréfente pareïllement une ellipfe, rétrécie 
vers la tête ; il eft divifé en deux battans, 
Pun antérieur & lautre poftérieur , qui jouent 
fur une efpèce de charnière cartilaginenfe, 
placée entre la cinquième & la fixième écaille 
antérieure de la rangée circulaire. Chaque 
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battant eft compofé de fix pièces; celles 
qui fe trouvent de chaque coté de la char- 
nière imitent un parallélograme ; les au- 
tres font triangulaires. On trouve aux pieds 
de devant cinq doigts féparés, & garnis 
d'ongles longs & crochus ; & quatre à 
ceux de derrière. Les pattes font couvertes 
de petites écailles arrondies. La queue ef 
petite. La tête, le cou, & les pattes font 
tachetés de brun & de jaune ; la carapace eft 
brune, & parfemée de taches tantôt ovales , 
tantôt échancrées , mais principalement de 
bandelettes qui fe dirigent, en ferpentant, 
vers la furface inférieure ; le p laftron eit mêlé 
de grandes taches rougeätres, brunes, & jau- 
nes. Je pofsède un individu entier , defféché 
dans fon écaille. La carapace a quatre pou- 
ces & quelques lignes de longueur, fur en- 
viron trois pouces & demi de diamètre : fa 
plus grande hauteur eft de deux pouces & 
quelques lignes. L’ Amérique feprentrionale. 
La T. PRISONNIÈRE STRIÉE 25. T. Incarce- 
rato-Striata T. digitis fiffis : teflé ellipricæ, 
convexé ; fcutellis ffriatis, fufcis, luteo-ma- 
culatis. 

Les doigts féparés : la carapace convexe, 
elliptique ; les écailles flriées , brunes , & 
achetées de jaune. 

Voici une autre efpèce, dont le plafron, 
fans échancrure , eft divifé tranfverfalement 
en deux battans qui s’ouvrent & fe referment 
au gré de lPanimal. La tête, les pattes, & la 
queue font conformées conune celles de la 
Prifonniere ; mais elle en diffère par des ca- 
raäères bien diflinäs, Sa carapace eft moins 
convexe, plus aplaue en deffus, & plus large 
en fes bords. Toutes les écailles ant une, 
voufflure très-peu fenfible; les quatre anté- 
rieures de la rangée intermédiaire font plates, 
& relevées dans le milieu par une arête lon- 
giudinaie ; celles qui bordent la carapace, 
au nombre de vingt-cinq , font en lo- 
fange , & ftuées prefque horizontalement 
par devant & par derrière : les pièces de 
cette rangée , qui correfpondent à la char- 
nière du plañron , ont une fituation verticale. 
Du refle, toutes les écailles font marquées 
de flries concentriques , comme celles de la 
Bourbeufe : la furface du plaftron eft pareil- 
lement ftriée, mais plus légèrement. La dif- 
pofiuion des couleurs préfente encore d’autres 
différences. Le fond de la carapace ef brun, 
avec des taches inégales, rondes, ovales, 
figurées en croiflant, & pofées tantôt tranf- 
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verfalement, tantôt dans le fens de la lon- 
gueur. Le plaftron efl concave dans le milieu ; 
d’une couleur jaune, diverfifiée par des traits 
bruns & parallèles , principalement fur le 
bord du battant antérieur. La longueur de la 
carapace que je pofsède efl d’environ cinq 
pouces; fa largeur de quatre ; & fon épaiffeur 
de trois. J’ai vu l'animal vivant ; & c’efl fur cet 
individu que j'ai compofé cette defcription , 
& examiné les cara@ères qui diflinguent cette 
efpèce de la précédente. L'Amérique [ep- 
tentrionale, 


#XXX Efpèces dont tous les caraëlères ne font 
pas encore parfaitement connus. 


* La T. TERRAPÈNE 26. T. Terrapen T. mi- 
nima lacufiris, unguibus palmarum quinis, 
plantarum quaternis, teflä deprefsä. Brown, 
Hiff. of Jam. 465, 

Trés-petite tortue des marais, qui a cinq 
ongles aux pieds de devant, quatre à ceux 
de derrière, & dont la carapace eft aplatie. 

Nous mavons pas encore affez de détails 
fur cette tortue, pour pouvoir en compléter 
la defcription : Brown eft le premier qui en 


ait parlé dans fon Hifloire de la Jamaïque. 


Son corps, dit-il, eft ovale, aplati, & de 
huit à neuf pouces de longueur. Elle vit dans 
les lacs & les eaux douces de la Jamaïque. 
Elle a cinq ongles aux doigts des pieds an- 
térieurs ; & quatre feulement aux pieds de 
derrière. Nous ne favons point fi les doigts 
font féparés, où sils font réunis par une 
membrane. Il eft aufi à défirer qu’on nous 
fafle connoitre fa couleur. Brown, The nat. 
Hif. of Jamaiïc. p. 465. M. le C. de la 
Cepède, Hifi, des quad. ovip. 129. La Ja- 
Tmaique. 

La T. NOIRATRE 27. T. Subnigra T. teflä 
orbiculart , fubconvexé , n'gricante; fcutellis 
craffis, lævibus, tranfverfim flriatis ; inter- 
mediis carinatis. 

La carapace arrondie, un peu bombée, 
noirâtre ; les écailles épaiffes, polies, & 
flriées tranfverfalement ; celles du milieu un 
peu relevées en arête. (PI. 6, fig. 6.) 

M. le Comte de la Cepède a trouvé la 
carapace & le plaftron de cette tortue au 
Cabinet du Roi; & en comparant les carac- 
tères que préfentent ces dépouilles, avec 
ceux des tortües déjà connues, il a vu qu’elle 
fogmoit une nouvelle efpèce, dont aucun 
Naturalifte n’a encore fait mention. Le difque 
de cette carapace eft revêtu de treize écailles 
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épaifles , flriées tranfverfalement, & fi polies 
dans tout le refle de leur furface, qu’elles 
aroiflent onûueufes au toucher. Les cinq 
fe de la rangée intermédiaire font un peu 
relevées en faillie ; de forte qu’elles forment 
une efpèce d’arête longitudinale. Les bords 
de la carapace font garnis de vingt-quatre 
lames. Le plaftron en a treize; il eft échan- 
cré par derrière. Cette carapace a cinq pouces 
quatre lignes de long , fur à peu près autant 
de large. M. le C. d: la Cepède, Hifi. des 
quaë. ovip. 17S. 
La T. CHAGRINÉE 28, T. Punëata T. teflaä 
ovatä, margine cartilagineä, femi-pellucidä; 
difco offeo, punë&is elevatis [cabro. 

La carapace ovale, cartilagineufe , & demi- 
tranfparente en fes bords ; le difque offeux, 
& parfemé de petits points faillans. (PI. 6, 
fig. 4.) 

C’elt encore une nouvelle efpèce de tortue 
que M. Sonnerat a apportée des grandes 
Indes, & dont M le Comte de la Cepède a 
déjà publié la defcription. Il eft fächeux que 
les pieds & la queue manquent à l'individu 
defféché qui a été dépofe au Cabinet du 
Roi, & que nous ne puillions pas donner 
une defcription parfaite de cet animal. Sa 
tête fe termine par un mufeau obtus ; le cou 
eft revêtu d’une peau lâche & très-ridée. La 
carapace fur-tout eft très-remarquable ; elle 
efl compofée, fur le milieu du dos, d’une 
efpèce de couverture offeufe , parfemée d’une 
multitude Ge points faillans, & divifée en 
vingt-rois pièces difpofées fur trois rangées. 
Les fix pièces de la rangée du milieu font pe- 
tites & alongées vers lanus ; celles des deux 
rangées latérales , au nombre de huit de 
part & d'autre, font étroites, & s’étendent 
au contraire tran{verfalement du milieu du 
dos vers les parties latérales : les trois rangs 
de pièces fe réuniffent à une troifième, qui 
forme la partie antérieure du difque. Les 
bords de la carapace font cartilagineux & 
demi-tranfparens ; de manière qu’on diflin- 
gue à travers cette fubflance les côtes de la 
tortue , qui font au nombre de huit de chaque 
côté. Le plaftron dépalle la couverture fupé- 
rieure par devant & par derrière; 1l eft un 
peu échancré fur la poitrine , cartilagineux , 
tranfparent, & garni de fept plaques offeufes, 
chagrinées, femblables aux pièces du difque, 
mais différentes entre elles par leur forme & 
leur grandeur : il y en a trois fur le devant; 
deux vers le milieu ; & deux fur le derrière 
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du plaftron: La carapace a trois pouces neuf 
lignes de longueur, fur trois pouces fix lignes 
de large. Le difque et long de deux pouces 
huit lignes, & large de deux pouces. M. de 
la Cepède croit que cette nouvelle efpèce 
doit être rangée parmi les tortues d’eau douce. 
La figure que nous avons donnée préfente 
les deux tiers de la grandeur naturelle de 
Panimal. M. Le C. de la Cepède, Hifi. des 


quad, ovip. 171. Les grandes Indes. 
IF GENRE. 


CAMÉLÉON , Chameleo, Linn. fn. 364. La- 
certa Chameleon. 

Corpus quadrupes , caudatum , tenuiffimis, 
Zlucidifqué tuberculis veflitum. 

Caput angulofum , fubroftratum. Oculi 
maxtmi ; pupilla aurata , fulgentiffima. 
Maxillæ muticæ. Lingua longiffima, exten- 
Jilis, lumbriciformis. Aurium foramina non 
confpicua. 

Dorfum carinatum , fæpé ferratum. 

Pedes pentada&y li, in duas palmas coaliri; 
altera didaëylu ; altera trida&yla : digiri 
feré æquales, unguiculati. 

Cauda incurva, corporis longitudinem at- 
tingens. 

Tnceffus tardus. Sedet per multos dies in 
Tamo 2mmotus. 


Le corps a quatre pattes , terminé par 
une queue, couvert de tubercules minces & 
Juifans. 

La tête anguleufe , formant une efpèce de 
mufeau. Les yeux très-grands , avec une 
prunelke d’un jaune doré très-éclatant. Les 
machoires dépourvues de dents. La langue 
fort longue, Heotole d’extenfion , & fem- 
blable à un ver de terre. 

L'ouverture des oreilles prefque imper- 
cepuble. 

Le dos aminci en carène , & fouvent 
dentelé. 

Chaque pied eft pourvu de cinq doigts 
comme divifés en deux paquets ; lun de 
deux , & lautre de trois doigts : ils font 
tous prefque égaux & garnis d’ongles. 

La queue recourbée & d’une longueur 
égale à celle du corps. 

Sa marche eft lente : il refte pendant plu- 
fieurs jours comme immobile fur les branches 
des arbres. 


LE CamÉLÉON 1. C. Ægiptius C, occipite 


pyramidato- fafligiato , pentagono : dorfo 
carinato : corpore viridi, cæruleo, flavoqué 
yar!egato. 

Une faillie fur locciput en forme de py- 
ramide à cinq faces : le dos relevé en carène : 
le corps mélangé de vert, de bleu, & de 
jaune. (PI. 7, Hg. 2.) 

Cet animal, fr renommé, & qui eft devenu 
lPemblème d’une fouple & lâche adulation, 
a la tête en pente, comprimée par les côtés, 
renflée tran{verfalement vis-à-vis l’orbite des 
yeux, & relevée par plufieurs faillies : les 
unes partent de lextrémité du mufeau, & 
pañent au deffus des yeux ; les autres pren- 
nent leur origine vers l'angle de la gueule, 
& vont fe réunir fur le derrière de la tête, 
où elles forment une efpèce de capuchon 
ou de pyramide à cinq faces, dont le fommet 
eft dirigé versle dos. Les yeux font d’une 
grandeur extraordinaire, & revêtus d’une 
membrane épaifle, demi-fphérique, percée 
au milieu d'une fente longitudinale, & hé- 
riffée de points calleux : la prunelle eft vive, 
brillante , & comme bordée d’un cercle doré. 
Le mufeau eft un peu arrondi par devant, 
furmonté à fon extrémité de deux petites 
narines tournées en bas, On avoit cru juf- 
qu'ici que ce reptile n’avoit point d’ouver- 
ture pour les oreilles, & qu'il étoit privé du 
fens de l’ouie ; mais M. Camper a découvert 
cet organe. L’extrémité du dos eft relevée en 
carène. La queue eft épaifle , légèrement 
comprimée, & un peu plus courte que le 
corps. Les pattes de devant ont cinq doiats 3 
les trois intérieurs font entièrement réunis & 
recouverts par une membrane ; les deux ex- 
térieurs forment un fecond paquet. Les pattes 
de derrière ont également leurs doigts réunis 
par trois & par deux , mais dans un ordre 
contraire , c’eft-à-dire, que les trois extérieurs 
font réunis & revêtus d’une membrane, Tout 
le corps, au lieu d’écailles, eft couvert de 
tubercules ou de petites boffes, dont celles 
des côtés font difpofées quatre à quatre, 
L’anus préfente une fente tranfverfale, ar- 
rondie par le milieu. Cet animal, dit un 
Obfervateur qui a reflé long-temps dans 
l'Inde , eft naturellement fufceptible de plu- 
feurs nuances, & fur-tout de trois très-dif- 
unées , le vert de Saxe, le foncé tirant un 
peu fur le bleu, & le vert jaune. Libre, fans 
inquiétude, & bien portant, il eft d’un beau 
vert, à quelques parties près de fa peau, 
qui, par leur texure plus épaiffle & plus 
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grenue, offrent une nuance mêlée de brun- 
rougeâtre ou de blanc-gris. Lorfque Panimal 
eft provoqué en plein air & fans être exté- 
nué , il prend la teinte de vert-bleu. Lorf- 
qu'il eft foible & qu'il eft privé de Pair 
libre, la teinte dominante de fa peau devient 
d'un vert-jaune. Dans quelques autres cir- 
conflances, mais principalement à l’approche 
d'un animal de la même efpèce, n'importe 
le fexe, ou lorfqu’il fe trouve environné & 
inquiété par une quantité d’infees que l’on 
aura jetés fur lui, alors, prefque en un mo- 
ment, il pale alternativement par les trois 
nuances de vert. Si on le laiffe mourir fur- 
tout de faim, dans ce cas, la couleur jaune 
d’abord domine; puis au premier degré de 
putréfadion , elle fe change en couleur de 
feuille morte. La caufe de fes divers chan- 
gemens femble pouvoir être attribuée, con- 
tinue toujours le même Naturalifle, à ce que 
le fang du Caméléon ell bleu-violet, couleur 
qu'il conferve même pendant quelques mi- 
nutes fur le linge & fur le papier, particu- 
lièrement celui qui a été pénétré d’eau d’alun. 
En fecond lieu, les différentes tuniques de 
fes vaiffleaux font conflamment jaunes dans 
leurs troncs comme dans leurs ramifications. 
Quant à fa peau, la partie extérieure ‘ou 
épiderme féparée du refte, eft tranfparente 
fans aucune couleur ; la feconde peau ef 
jaune, ainfi que tous les petits vaifleaux qui 
y aboutiffent. D’après ces aperçus, il ef 
probable que les changemens de couleur in- 
diqués dépendent du mélange de jaune & 
de bleu ; d’où réfulte un vert de diverfes 
nuances, Ainfi, lorfque l’animal fain & bien 
nourri eft provoqué, le fang fe porte en 
plus grande abondance , du cœur vers les 
extrémités. Alors le bleu du fang, dont les 
vaiffeaux qui tapiffent la peau font gonflés, 
prédomine fur le jaune ; &. de là réfulte la 
nuauce de vert-bleuätre qui paroît au travers 
de Pépiderme, Si au contraire l'animal eft 
foible , exténué, & privé de Pair libre, alors 
fes vaiffeaux extérieurs étant moins remplis, 
Jeur couleur prend le deffus, & donne le 
vert-jaunâtre , jufqu’à ce que l'animal, rendu 
à la liberté, bien nourri, & fans trouble, 
reprenne la couleur dominante d’un affez 
beau vert, réfultant de Péquilibre des liqueurs 
dans l’état le plus convenable à cette efpèce, 
Ce repuüle grimpe le long des arbres , fe 
nourrit d'infees qu’il faifit avec fa langue 
gnduite d’une humeur vifqueuie ; & fe reure 
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dans les trous des rochers. Sa femelle pond 
de neuf à douze œufs ovales, qui ont à peu 
près huit lignes dans leur plus grand dianè- 
tre. Du reîte, il eft fi doux qu’on peut lui 
mettre le doigt dans la bouche & l’enfoncer 
très-avant, fans qu’il cherche à mordre. On 


trouvera d’autres détails fort intéreflans fur. 


ce repuüle, dans le Didionnaire des quadru- 
pêdes ovipares, par M. d’Aubenton. J’ai fait 
graver le fquelette du Caméléon fur la planche 
déjà indiquée. Linn. f. n. 364. L'Afe, 
l'Afrique. 

a. Ne pourroit-on pas regarder comme 


variété de cette efpèce un autre Caméléoe 


dont parle M. Laurenti ? Sa tête eft angu- 
leufe de part & d’autre : le fommet du ca- 
puchon qui eft fur la tête fe dirige en arrière. 
Le dos forme une carène obtufe. Tout le 
corps eft couvert de tubercules d’une blan- 
cheur éclatante. Il eft auf beaucoup plus 
grand que les autres. Laurent. fpec. med, p, 
46 , n. 63. 

Le C. pu Cap 2. C. Capenfis C. occipite 
lobis exfeë&o : gula inflaté: dorfo carinato, 
errato : corpore albo cæruleoqué variegato. 

Une feillie fur Pocciput, divifée en iobes : 
la gueule renflée : le dos relevé en carène & 
dentelé : le corps bariolé de blanc & de bieu. 
(PL 7, fig- 3.) 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec 
la précédente par fa conformation exté- 
rieure , fes habitudes , & fa manière: de 
vivre. Voici les principales différences qui 
les diflinguent. Le Caméléon du Cap wa point 
de faillie pyramidale fur la tête ; on diftingue 
feulement à la place une membrane qui fe 
partage en trois ou quatre lobes un peu re- 
courbés en arrière. Le deffous de la gueule 
forme dans celui-ci un renflement confidé- 
rable , qu’on n’aperçoit point dans le Ca- 
méléon ; le dos eft aminci en carène & 
dentelé jufqu’à Porigine de la queue : fes 
pattes font aufli plus déliées , & fa queue 
plus groffe. Du refte, fur Pun & fur l’autre, 
le tronc eft couvert de tubercules & peint de 
diverfes couleurs. Le blanc & le bleu domi 
nent fur celui-ci. Petiver Gazoph. tab. 58, 
L'Afrique. 


AUTNEIG SE NARNE 


CROCODILE, Crocodilus. Linn. [. n. 200, 


Lacerta Crocodilus. 
Corpus quadrupes, caudatum, fegmentis & 
tuberculis inflruélum. 3 
Caput 
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Caput oblongum , anticé definens in rof- 
trum , modo conicum ; modo depref]um. 
Oculi magni, prominentes , fibi approxunati. 
Dentes in utrifque maxillis , æquales aut 
inœquales. Lirgua nulla Nares elevatæ ; 
foraminibus lunulatis. 

Dorfum convexum , latum. 

Pedes anteriores pentada&yli, fiffl; pofle- 
riores tetrada&y li, palmati. Ungues vel om- 
nibus digitis adfunt, vel quibufdam tantüm. 

Cauda Tonga, comprefla, furfum fquamis 
criflatis utrinqué ferrata. 

Animal oviparum : fæpé ad trigenta pedes 
excrefcit. Fugientibus atrox. Curfus in viä 
re“t& , velociffimus ; in tortuosé, tardus. 


Le corps a quatre pattes, avec une queue, 
couvert de fegmens & de tubercules. 

La tête oblongue, terminée antérieurement 
par un mufeau tantôt conique, tantôt aplati. 
Les yeux gros, faillans, & très-rapprochés 
Pun de Pautre. Des dents égales ou inégales 
aux deux mâchoires. Point de langue. Les 
ouvertures des narires fendues en croiffant, 
& placées fur une petite faillie. 

Le dos large, convexe. 

Cinq doigts féparés aux pattes de devant, & 
quatre palmés à celles de derrière. Il y a des 
“ongles à tous les doigts, ou à quelques-uns 
feulement. 

La queue longue, comprimée : la furface 
‘fupérieure eft garnie, de part & d'autre, 
-d’écailles relevées en crête dentelée. 

Cet animal eft ovipare : il parvient quel- 
quefois à la longueur de trente pieds ; il eft 
redoutable, fur-tout à ceux qui prennent la 
fuite. Sa marche eft très-rapide lorfqu’il avance 
en ligne droite ; mais fort lente lorfqu’il fuit 
une route tortueufe, $ 


Le CrocopiLze 1. C. Alligator C. pedibus 
poflerioribus tetrada&ylis, palmatis , triun- 
guiculatis : roflro fubconico , elongato. 

Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts réunis par une membrane ; il n’y a 
que trois doigts garnis d’ongles : le mufeau 
alongé & d'une forme conique. ( PL 1, 
fig. 3.) 

La tête de cet animal redoutable eft alon- 
gée, aplaue fur le fommet , fortement ridée, 
& terminée par un gros mufeau un peu ar- 
rondi, qui imite la figure d’un cône. L’ouver- 
ture de la gueule s'ouvre jufqu’au delà des 
oreilles. Les mächoires ont quelquefois plu- 
fieurs pieds de longueur : celle d’en haut 


s’élargit vers le gofier, de manière à débor - 
der, de part & d'autre, la mâchoire d’en 
bas ; elle fe rétrécit enfuite, & la laifle 
dépañler jufqu’au mufeau , où elle s’élargit 
encore, & recouvre la mâchoire inférieure. 
Il réfulte de là, que les dents font tantôt à. 
découvert, & tantôt cachées par les mächoi- 
res. On en compte environ trente-fix à chaque 
mâchoire ; elles font coniques, pointues, un 
peu recourbées vers la gueule, d’une grof- 
feur inegale , & difpolfées fur une feule 
rangée : il y en a deux de chaque côté, 
lune dirigée en haut & l’autre en bas, qui 
font plus groffes que les autres, & prolon- 
gées comme des dents canines. Les dents les 
plus antérieures de la mâchoire d’en bas, 
s’enfoncent dans la mâchoire fupérieure , 
lorfque la gueule eft fermée , la traver- 
fent en entier , & s'élèvent au deflus 
du mufeau, où leurs pointes ont lPappa- 
rence de petites cornes. Ces ouvertures 
font très-marquées fur un petit individu de 
quatre pieds de longueur, que je pofsède. 
Sur lextrémité antérieure & fupérieure du 
mufeau , fe trouve un efpace rond remple 
d’une fubflance noirâtre, moile , fpongieufe 
c’eft là où font placées les narines ; leur forme 
repréfente celle d’un croiffant dont les cornes 
fe dirigent en arrière. Les yeux font gros, 
fitués prefque fur le fommet de la tête, & 
pourvus d’une membrane clignotante. Les 
oreilles, placées wès-près & au deflus des 
yeux, font recouvertes par une peau fendue 
& un peu relevée, de manière à repréfenter 
deux paupières fermées. Tout le corps, ex- 
cepté le defMus de la tête, eft revêtu d'écailles 
qui forment une armure impénétrable ; celles 
qui recouvrent les flancs, les pattes, & le 
cou, font arrondies, de grandeur inégale, 
& diftribuées irrégulièrement ; celles qui 
défendent le dos & la furface fupérieure de 
la queue, font carrées, & difpofées fur des 
rangées tranfverfales. Sur le milieu du dos, 
on voit aufli deux rangées tranfverfales d’écail- 
les à tubercules ; l’une de quatre pièces, 
l’autre de deux. De chaque côté de la queue, 
s'étendent deux rangs de tubercules relevés 
en forme de crêtes, qui la font paroître hé- 
rilée de dentelures ; ces tubercules fe réu- 
niffent en un feul rang , à une certaine diftance 
de fon extrémité. Les pieds de devant ont 
cinq doigts libres & féparés ; ceux de der- 
rière n’en ont que quatre réunis par une 
membrane, À chaque patte, il n°y . que les 
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trois doigts imérieurs qui foient garnis d’on- 
gles pointus, dont la longueur eft commu- 


-nément d’un ou de deux pouces. La queue 


eft auffi longue que le corps. Les couleurs 


.de ce reptile varient felon la diverfté des 


individus : le fond eft tantôt jaunätre, ta- 
cheté de brun; tantôt d’un vert fale , avec 
des bandes brunes ; tantôt enfin le dos eft 
brun, & marqué tranfverfalement de bandes 
jaunes. Sa taille eft moniliueule ; il eft ordi- 
nairement long de vingt à vingt-cinq pieds, 
fur cinq de circonférence. Selon quelques 
Voyageurs, il y en a à Madagafcar de 
foixante pieds de longueur. Il fe nourrit de 


‘poiflons , de coquillages, & attaque même 


très-fouvent les hommes & les animaux de 
force fupérieure. « Un de ces monîtres, dit 
» un Voyageur anonyme, entraîne & déchire 
» un bœuf , un bufle, & auffi un tigre royal, 
» s’il le furprend à l’eau. J’ai oui affurer par 
» des Indiens, que plufieurs , réuniffant ieurs 
» efforts , y avoient même quelquefois a{failli 
» & dévoré des éléphans ». La femelle fait 


‘deux ou trois pontes de vingt à vingt-quatre 


œufs de la groffeur de ceux d’une oie : elle 
les dépofe dans le fable, où ils éclofent dans 
lefpace d’environ vingt-cinq jours. Les In- 
diens regardent la chair & les œufs de cet 
animal commeun mets très-délicat. Sa chair, 
qui eft blanche & tendre, a-le goût de celle 
du veau. On dit que dans ces pays, on 
élève de jeunes Crocodiles, & qu’on les en- 
graiffe pour les manger. Les Rois de Saba 


‘entretenoient anciennement des animaux de 


ceue efpèce, dans des lacs qu’ils avoient fait 


‘conftruire auprès de leurs palais & les habi- 


tans d’Arfinoé les honoroïent d’un culte parit- 
culier. Ils les nourrifloient de viande ; & 
quand ils en trouvoient quelqu'un mort fur 
le rivage, ils Pembaumoient, le brûloient, 
recueilloient fes cendres, & les dépofoient 
dans les fépulcres des Rois. Les Anciens 
ont prétendu que le Erocodile imite la voix 
d’un enfant, & qu’il poufle des gémiffemens 
plainüfs, aïin d'attirer les paffans pour les 
dévorer ; mais on fait aujourd’hui que cet 
animal a la voix dure, défagréable, & moins 
propre à exciter la pitié, qu'à infpirer l’ef- 
froi & la terreur. Lenn. [. n. Les rives du 
Nil, du Gange, les côtes du Bengale, de 
Coromandel , l'ile de Java, Madaga/car. 

On diftingue plufeurs variétés dans cette 
efpèce. 

a, Le mufeau alongé : les pieds de der- 


rière réunis par une membrane : tout le corps 


. d’une couleur noire. M. Adanfon, voy. au 


Sénégal, p.73. 
b. Le mufeau aplati : les doigts des pattes 


de derrière à peine réunis par une membrane. 
Gron. Zooph. p.10, n. 38. 


Le mufeau aplati : les deux doigts ex- 
térieurs des pattes de derrière réunis par une 
membrane intermédiaire. J’ai un fuperbe 
individu defféché qui offre ce caraéère. 
Gron. Zooph. p. 10, n. 39. 


EE Gavrar 2. C. Gavial C. pedibus pofle- 
rioribus tetrada&ylis , unguiculatis ; d'gitis 
duobus exterioribus femi- palmatis : roftro: 
attenuato, depreffo. 


Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts garnis d’ongles ; les deux doigts exté- 
rieurs feulement, réunis jufqu’àa la moitié de 
leur longueur , d’une membrane intermé- 
diaire : le mufeau plat & aminci, {PL 1, 
fig. 4.) 

Cette efpèce a beaucoup de caractères qué 
le rapprochent du Crocodile. Sa taille monf- 
trueufe , la conformation des pattes, la dif- 
pofition & la couleur des écailles démontrent 
que ces deux animaux appartiennent à læ 
même famille ; mais les traits principaux qui 
les difinguent confiflent dans la ftrudure du 
mufeau & des dents qui garniffent le dedans 
de la gueule. Dans lefpèce dont 1l s’agit ici, 
les machoires font étroites, alongées , & 
forment un mufeau qu'Edwards compare 
au bec du arle (1). Les dents ne font point 
incgales en groffeur & en longueur , comme 
celles du Crocodile ; elles ont toutes les 
mêmes dimenfions , & font beaucoup plus 
nombreufes. On voit au Cabinet du Roi un 
individu de cette efpèce, qui en a cinquante- 
huit à la mächoire fupérieure, & cinquante 
à celle de deflous. Le nombre des bañdes 
tranfverfales & des tubercules qui garniffent la 
partie fupérieure du corps, eft aufli plus con- 
fidérable de plus d’un quart. D'ailleurs, les 
écailles qui compofent ces rangées font plus 
relevées dans leurs bords, fans l’être autant 
dans leur centre. M. Edwards obferve encore 
que le Gavial à au deflous du ventre une 
efpèce de poche qui s'ouvre longitudinale- 


(1) Le harle eft un oïfeau aquatique qui refflemble 


beaucoup au canard. 


« 
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ment; mais M. le Comte de la Cepède, qui 
a décrit l'individu qui fait partie de la collec- 
tion du Cabinet du Roi, n’a point vu d’ou- 
verture femblable ; d’où il préfume que cette 
bourfe s’efface à mefure que l’animal grandit ; 
ou bien, il croit que l’animal dont Edwards 
a parlé étoit d’un fexe différent de celui dont 
il a vu lui-même les dépouilles. Les voyageurs 
difent que ces animaux ont fouvent juiqu’à 
trente-deux pieds de longueur. La figure défi- 
gnée par À fur la planche déjà citée , repréfente 
la tête de ce repule vue de profil ; & celle qui 
eft indiquée par B, repréfente la furface infé- 
rieure du ventre, où l’on voit la poche dont 
parle Edwards. Tranf. philof. ann. 1756, 
tab. 19. M. le C. de la Cepède, Hifi, des 
quad. ovip. p.235. Les bords du Gange. 

Le Cayman 3. C. Cayman C. pedibus pof- 
terioribus tetrada@&ylis, feffis, unguicularis : 
roftro depreflo, furfum reflexo. 

Les pieds de derrière pariagés en quatre 
doigts féparés & garnis d’ongles : le mufeau 
aplati & retrouffé. ( PI. 2, fig. 1.) 

Cet animal , que Linné a confondu avec 
le Crocodile , & Séba avec le Fouette- Queue, 
paroit différer de ces deux efpèces par des 
caradères bien prononcés. 1°. On ne peut 
le regarder comme un Crocodile, puifqu’il a 
quatre doigts féparés, & munis d'ongles 
pointus aux pattes de derrière. 2°. IL fe dif- 
tingue du Crocodile d'Amérique de Séba, 
que nous avons nommé Fouette-Queue, en 
ce qu'il a le mufeau plus court, retrouffé, 
& couvert de grandes écailles ; le front très- 
renflé ; le dos & la queue relevés en dente- 
lure ; &. enfin en ce qu'il wa que quatre 
doigts féparés aux pieds de derrière. Il doit 
donc conftituer une efpèce particulière, juf- 
qu’à ce que nous ayons des détails plus po- 
fiufs fur cette famille de repules, où il règne 
encore beaucoup de confuñon. Il y a fur la 
tête, les flancs, & les pattes, une multitude 
d’écailles très-dures de différentes figure & 
grandeur ; celles du dos font relevées en 
faillie & pofées tranfverfalement ; celles de 
la queue embraffent la moitié de fa circon- 
férence , & fe recouvrent les unes les autres. 
La plus grande force de cet animal , dit 
mademoifelle de Mérian , confift: dans un 
double rang de dents qui croifent les unes 
fur les autres ; en forte qu’il brife fans peine 
tout ce qu'il attrape. Il ne faut pas conclure 
delà, comme le prétend Séba, qu'il y a 
une double rangée de dents de chaque: côté 


. de la mâchoire inférieure , mais feulement 
qu'il y a deux rangs à chaque mächoire; 
favoir, un à droite, & l’autre à gauche : ce 
qui s'accorde très-bien avec ce qui eft ex- 
primé dans la figure. Le Cayman naît d’un 
œuf gros comme celui d’une oie, & parvient 
fouvent à plus de vingt pieds de longueur. [1 
eft très-vigoureux, & fort à craindre pour les 
hommes, comme pour les animaux; car il 
vit fur la terre comme dans l’eau, & dévore 
tout ce qu'il rencontre. La figure 2 de la 
planche indiquée repréfente le fœtus au mo- 
ment qu’il fort de l’œuf. 


LE FOUETTE-QUEUE 4. C. Caudiverbera C. 


pedibus poflerioribus pentadaflylis, palmatis 
unguiculatis : roftro depreffo, Llato, acumi- 
rato, 

Les pieds de derrière partagés en cinq 
doigts palmés & pourvus d'ongles : le mu- 
feau aplaui, large, & pointu. (PL 3, 
fig. 1.) 

Les Naturaliftes ont donné le nom de 
Fouette-Queue à diverfes efpèces de léfards 
qui ont la facilité de donner à leur queue 
des mouvemens femblables à ceux d’un fouet, 
Ici nous prenons cette même dénomination, 
pour défigner une efpèce. particulière dont 
Séba a donné la figure & la defcription. Sa 
tête eft aplatie en deflus, & terminée anté- 
rieurement en un mufeau affez pointu, au 
bout duquel les narines font fituées. Les 
yeux font gros, faillans, fendus dans ia di- 
rection du mufeau , & placés très-près Pun 
de l’autre, fur le fommet de la tête. « Tout 
» le front & la partie fupérieure du mufeau , 
» dit Séba, font formés par un feul os fixe 
» étendu jufqu’aux oreilles, lefquelles font 
» larges , ceintes tout autour d’une petite 
» bordure, & enfoncées intérieurement dans 
» l'endroit où les plus grandes écailles pren- 
» nent leur origine ; favoir, près de l’articu- 
» lation de la mâchoire fupérieure, qui eft 
» difpefée de manière qu’elle laiffe à cet ani- 
» mal une très-grande ouverture de gueule ». 
Le corps eft revêtu d’écailles rhomboïdes , 
difpofées fur des rangées tranfverfales, On 
remarque fur le dos deux rangs d’écailles 
relevées en dentelure , qui fe prolongent 
féparément jufqu’au bout de la queue: là, 
elles fe réunifent & ne forment qu’une feule 
rangée. Sur les côtés, il y a, de pat & 
d'autre , de femblables écailles dentelées ; 
mais elles ne s'étendent que depuis linfertion 
des pattes de devant, jufqu’à Fosan de là 

1] 
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queue. Les pieds antérieurs ont cinq doigts 
libres & feparés. Selon Séba , ceux de der- 
rière en ont cinq pareillement réunis par une 
membrane intermédiaire; mais je préfume qu'il 
yaune faute dans la figure de cet Auteur,& qu'il 
ne doit y avoir que quatre doigts, comme 
dans les autres efpèces de Crocodiles. L’Ar- 
üifte qui a deffiné notre figure, a oublié d’ex- 
primer la membrane intermédiaire qui forme 
le caraûère difindif du Fouerte-Queue. La 
couleur des écailles eft d’un jaune de fafran 
foncé & mélangé de brun. La femelle de cet 
animal pond fes œufs dans le fable, comme 
le Crocodile, où ils éclofent fous l'influence 
du foleil. Linn. f. n. 359. Séba 1, p. 167, 
pl 106, fie. 1. M. le C. de la Cepède, Hifi. 
des quad, ovip. 240. L'Amérique, 


LV 
LÉSARD , Lacerta. Linn. fn. 359. 


Corpus quadrupes , caudatum , fquamofum ; 
Jauamis fæpe ereëtis in collo, in dorfo, & 1n 
caudà. 

Caput ovatum aut quafi roffratum , çata- 
phraëlum ; occipite in quibufdam fafligiato. 
Gula quandoque pendula. Dentes modo conrct, 
modo compreffi ; lingua fæpiis bifida, Aures 
patule. 

Truncus elongatus, Abdomen vulgod feuris 
zmbricaturn. 

Pedes quatuor pentadaäy li, fiffi, ungui- 
culati. Femora poflica in multis callofo- 
pundata. 

Cauda Tonga, fragilis, fquamis verticil- 
latis teita. 

Ex ovo animal perfeëliffimum. Habitat in 
ffratis lapideis, in muris verticalibus : die 
apricatur in fole, & noël hofpitatur inter la- 
pides aut intrà meatus fubrerraneos. 

Le corps a quatre pattes, avec une queue, 
& couvert décailles ; 1l y a fouvent des 
écailles redreflées fur le cou, fur le dos, & 
fur la queue. 

La tête ovale, couverte d’écailles, termi- 
née par un mufeau ; dans plufieurs efpèces , 
le fommet eft relevé en faillie. Le deflous 
de la gueule forme quelquefois une efpèce 
de poche. Les dents tantôt coniques, tantôt 
comprimées. La langue ordinairement four- 
chue. Les oreilles ouvertes. 

Le tronc alongé. L’abdomen eff fouvent 
revêtu de plaques difpofées en reconvre- 
ment, 
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Quatre pieds divifés en cinq doigts fépa+ 
rés & garnis d'ongles. L'intérieur des cuiles 
chargé de tubercules dans plufeurs indi- 
vidus. 

La queue longue, fragile, tantôt garnie 
de lames redreffées , tantôt couverte d’écail- 
les rangées par anneaux. 

Il fort de lœuf un animal entièrement 
formé : il vit au milieu des pierres ou fur 
les murs. Pendant le jour, 1l cherche les 
endroits expolés aux rayons du foleil; & la 
nuit , il fe retire dans les fentes des rochérs, 
ou dans les trous creufés dans le fein de la 
terre. 


* Efpeces dont la grieue n'efl pas entierement 
P q EP 


ronde , mais comprimée par les côtés. 


LA DrAGonE 1. L. Dracæna L. pedibus: quite 


qué-digitatis, inæqualibus , unguiculatis : cor= 
pore fquarmis carinatis teélo. 

Cinq doigts inégaux & garnis d'ongles à 
chaque patte : le corps revêtu d’écailles rele- 
vées en carène. (PI. 3, fig. 2.) | 

Les Naturaliftes ont fucceflivement con- 
fondu la Dragone avec le Fouette- Queue & 
le Cordyle, à caufe de la facilité qu'ont ces 
trois animaux d’agiter leur queue comme un: 
fouet ; & de là vient la différence qui règne 
dans leurs defcriptions. Mais il eft temps de 
fixer nos idées fur le caraûère qui difungue 
ces efpèces. Celle dont il s’agit ici exifte au 
Cabinet du Roi : M. le Comte de la Cepède 
en a déjà tracé les proportions : aimfi c’eft 
d'après nature que je vais la décrire. Sa tête, 
aplatie par deffus & comprimée par les côtés, 
a un peu la forme d’une pyramide à quatre 
faces, dont le mufeau feroit le fommet. Sa 
langue n’eft point cachée & inerte comme 
celle du Crocodile; mais fourchue, & auffr 
mobile que celle d’un ferpent. On compte 
dix-fept dents de chaque côté de la machoire 
inférieure ; celles de devant font petites, 
aigués ; celles de derrière groffes & obtufes. 


Elle a les yeux gros, brillans; Pouverture: 


des oreilles grande , environnée d’écailles 5 
& le cou plus large que la tête. Le corps eft 
épais , arrondi, couvert d’écailles dures, 
offeufes , & prefque toutes garnies d’une 
arête faillante ; celles du dos font plus gran- 
des que les autres, & relevées par des tu- 
bercules en forme de crêtes, dont les plus 
élevés font les plus voifins de la queue, fur 
laquelle ils forment deux dentelures femblables 


Le. 
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à celles d’une fcie; enfuite ils fe réuniffent en 
une feule rangée vers l’extrémité de cette partie. 
Il ÿ a cinq doigts aux pieds de devant & 
autant à ceux de derrière, mais ils font iné- 
gaux en longueur : les deux extérieurs font 
à peu près d’une longueur égale ; les deux 
fuivans font beaucoup plus alongés; celui 
du milieu les furpafle tous en longueur. La 
queue reflemble à celle du /ézard ; elle eft 
plus longue que le corps, épaiffe à fon ori- 
gine , & diminue infenfiblement de groffeur 
jufqu'àa lPextrémité. On dit que cet animal 


porte toujours fa queue relevée comme le- 


dragon , & que c’eft à caufe de cela qu’on 
Ja nommé Dragone. L'ouverture de la gueule, 
qui eft fort grande, eft bordée de-bleu ; les 
écailles du dos font d’un brun foncé; & les 
pattes marquées d’un jaune de fafran. L’indi- 
vidu qui eft au Cabinet du Roi a été envoyé 
de Cayenne par M. de la Borde ; il a deux 
pieds cinq pouces quatre lignes de longueur, 
fur un pied de circonférence dans fa plus 
grande épaifleur : la gueule feule a un pied 
quatre pouces fix lignes. Suivant M. de la 
Borde, la Dragone fréquente les favanes 
noyées & les terrains marécageux ; elle fe tient 
à terre & au foleil, plus fouvent que dans les 
lacs ou les rivieres. Lorfquw’elle eft pourfuivie, 
elle fe jette dans l’eau, où elle fe tient des 
beures entières. Les Américains mangent vo- 
lontiers la chair de cet animal, qui habite auñfi 
leurs contrées. À Cayenne , fes œufs font très- 
recherchés. Linn. [. n. 360. 

a. On doit regarder comme une variété 

de cette efpèce le Zézard qu’on wouve au 
Bréfil, particulièrement auprès de la rivière 
de Saint-François. Il grimpe fur les arbres 
avec facilité ; & ne paroit différer de la 
Dragone , fuivant le témoignage des Voya- 
geurs , que par une couleur plus foncée & 
des ongles moins forts, On l’appelle Ionaruca. 
PL 3, fig. 3. M. de la Cepéde, Hifi. des quad. 
Ovip. p. 250. 
Le Tupinsmeis 2. L. Monitor L. pedibus 
pertadaë&y lis, fiffis, unguiculatis : corpore 
grifeo cærulefcente, maculis albidis punc- 
tato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps d’un 
gris bleuâtre , orné de petites taches blanchä- 
tres. (PI.3, fig. 4.) 

La tête de ce lézard eft ovale, oblongue, 
couverte d’écailles beaucoup plus grandes 
que celles du corps, & terminée par un 


mufeau pointu. Les yeux font gros & placés 
fur les parties latérales de la tète. Le dos elt 
large, aplati, revêtu d’écailles liffes, carrées; 
& le ventre garni de plaques blanches, fem- 
blables à celles qu’on voit fur le Crocodile. 
Les pattes ont cinq doigts très-longs, com- : 
pofés de petits anneaux, & garnis à leur ex- 
trémité d’un ongle pointu, de couleur jaune, 
La longueur de la queue eft à peu près double 
de celle du corps ; elle eft revêtue d’écailles 
carrées, does par anneaux ; & ornée à 
fon extrémité de bandelettes jaunes ou blan- 
châtres. La furface fupérieure du corps eft 
d’un violet pâle, moucheté de points blan- 
châtres. En comparant cette defcription avec 
celle d’un individu de la même efpèce que 
M. le Comte de la Cepède a publiée dans 
fon ouvrage ,; on verra que le Tupinambis 
doit offrir plufeurs variétés. On voit le mo- 
dèle de la figure que j'ai donnée, dans le 
Cabinet de M. Muller. Linn. f: n.201. Knorr. 
del. nat. fele&. p. 132, tab. L. vi. M. leC. 
de la Cepède, Hifi. des quad. ovip.2$1. Les 


Indes occidentales. 


Le L. sourCILLEUX 3. L. Superciliofa Es 


pedibus quinque dipitatis , inæqualibus , 
uriguiculatis : dorfo fuperciliifque [quais 
ereélis. - 

Cinq doigts inégaux & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
redreffées fur le dos & fur les fourcils, (PL. 43 
fig. 1.) 

Ce lézard à la tête aplatie fur le fommet , 
élargie vers le cou, & terminée par un mu- 
feau pointu. Les yeux font grands, ainfi que 
Pouverture des oreilles, & environnés de 
paupières. Il a la gueule toute-bordée d’écail- 
les affez Harges ; la langue fort épailfe ; & le 
cou très-peu alongé. De Pextrémité du mu 
feau , il part, de chaque côté, une rangée 
de petites lames droites, qui, après avoir 
formé des efpèces de fourcils dentelés au 
deffus des yeux, fe rapprochent infenfible- 
ment l’une de l’autre fur la partie poflérieure 
de la tête; & fe prolongent enfuite, dans 
une fituation prefque parailéle, jufques vers 
le milieu du dos, où elles fe réuniffent en 
une feule dentelure qui s'étend jufqu’à la 
queue. On voit encore, fuivant Séba, une 
autre rangée d’écailles redreffées au deffous 
de la mâchoire inférieure. Selon Einné, le 
cou eft marqué en deffous de deux rides 
tranfverfales ; & le wonc eft couvert d'une 
multitude de très-petites écailles, La queue 
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eft un peu comprimée par les côtés, & 
beaucoup plus longue que le corps. Le 
doigt du nulieu des pieds antérieurs eft le 
plus long ; les autres correfpondans , pris 
deux à deux, font à peu près égaux en 
longueur. Les quatre aoigts intérieurs des 
pieds de derrière croilfent graduellement ; le 
quatrième eft le plus long de tous: fur un 
individu qui eft au Cabinet du Roi, il égale 
la longueur de la tête : le cinquième extérieur 
ef le plus court. Les écailles qui recouvrent 
les pieds & la queue font plus apparentes 
que celles du tronc, & relevées par une arête 
longitudinale. Selon Linné, le Sourcilleux 
a un fond gris, tacheté de blanc. Suivant 
M. le Comte de la Cepède, il eft d’un brun 
clair, avec des taches d’un rouge plus ou 
moins foncé. L'individu qu’on voit au Ca- 
binet du Roi a un pied de longueur. Séba 
obferve que les individus de cette efpèce 
pouffent des cris qui leur fervent à fe rallier. 
Linn. muf. Adolph. Frid. p. 41. Lile de 
Ceylan, Amboyne. 

LE L. TÈTE-FOURCHUE 4. L. Scutata L. pe- 
dibus quinque-digitatis, inœqualibus, ungui- 
culatis : caudä & dorfo aculeis conicis : occi- 
pite bicornz. 

Cinq doigts inégaux & garnis d'ongles 
aux pieds de devant & de derrière : le dos 
& la queue hériflés de pointes coniques : 
deux efpèces de cornes fur le derrière de la 
tête. (Pl. 4, fig. 2,) 

L’afpe de ce Lézard a quelque chofe de 
hideux. Sa tête eft courte, très-renflée fur 
le front, & aplatie fubitement en un 
mufeau garni à fon extrémité d’une efpèce 
de bouton, environné d’autres pets tuber- 
cules blanchätres. Les yeux font gros, fail- 
Jans, & furmontés, de part & d'autre, d’une 
boffe conique qui reflemble à une corne. Il 
a le cou goîtreux ; & le corps parfemé de 
boutons blancs, ronds, élevés, que l’on re- 
trouye encore au deflus des yeux & de la 
mächoire inférieure. Depuis la tête jufqu’à 
Pextrémité de la queue, il règne , fur la 
partie poftérieure du dos, une rangée d’ai- 
guillons courts en forme de dentelure, & un 
peu éloignés les uns des autres. Les pieds 
font très-déliés ; ils fe terminent en cin 
doigts libres & garnis d'ongles. Les trois 

remiers intérieurs des pieds de devant font 
à peu près égaux en longueur ; le deuxième 
extérieur des pieds de derrière eft le plus 


iong. La queue eft un peu plus longue que ; 
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le corps. Le fond de fa couleur eft bleuâtre. 
Linn, f. n. 360. M. d'Aubenton, Ency clop. 
méth. l'Occiput-Fourchu.  L’'Afte. 


Le L. LARGE-DoIGT 5. L. Principalis L. pe- 


dibus pentada&y lis, fiffis, unguiculatis : criflä 
gulæ anticè fubferratä : digitorum articulis 
laris. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la crête qui 
eft au deffous de la gueule un peu dentelée 
par devant: ies articulations des doigts élar- 
gies. (PI.6, n°. 2, fig. 2.) 

La tête de ce Lézard elt plate fur le fom- 
met, marquée de diverfes futures très-fines, 
& terminée par un mufeau arrondi. Les na- 
rines & les trous des oreilles font prefque 
imperceptibles. Il a fous la gueule une mem- 
brane arrondie , qui s'étend depuis le bout 
de la mâchoire inférieure jufques fur la 
poitrine; elle eft fillonnée dans fon difque 
par des lignes blanchätres , dirigées vers le 
ventre & fourchues à leur extrémité. Selon 
Linné , cette efpèce de crête ne préfente 
aucune dentelure ; mais d’après la figure que 
nous avons tirée d’un manuferit du P. Plu- 
mier, il paroït que fon bord antérieur eft 
finement dentelé. Le corps eft revêtu d’une 


- peau très-liffe ; & la queue eft garnie d’écail- 


les qu’on à peine à diftinguer. Depuis loc- 
ciput jufqu’au bout de la queue, il y a fur 
la partie fupérieure du corps, une rangée de 
petites dentelures. Les pieds, tant de devant 
que de derrière, ont cinq doigts élargis fous 
chaque articulation, & garnis d'ongles cro- 
chus : les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croiffent graduellement; le cin- 
quième.& le fecond font à peu près de la 
même longueur. La queue eft une fois plus 
longue que le corps. Le Large- Doipt eft 
d’une couleur bleuâtre : la queue eft rayée 
de brun. Linn. [. n. 360. L'Amérique, 
l'Inde. | 

Le L. DOUBLE-TACHE 6. L. Bimaculuta L. 
pedibus pentadaëylis, fiffés , urguiculatis : 
digitis omnibus præter exteriorem lobatis : 
humeris nigro-maculatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : tous les doigts, 
excepté l’extérieur, pourvus d’une membrane : 
une tache noire fur chaque épaule. 

M. le Doëeur Sparrman a décrit cette 
efpèce de Lézard dans les nouveaux Mémoi- 
res des Sciences de Stockolm, année 1784. 
Sa tête eft comprimée par les côtés ; & fa 
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queue eft deux fois auffi longue que le 
corps. Tous les doigts des pieds de devant 
& de derrière, excepté les extérieurs, font 
garnis de lobes où de membranes qui en 
élargiflent la furface, & qui donnent à ce 
Lezard un nouveau rapport avec le précé- 
dent. Le fond de fa couleur eff fujet à varier ; 
il eft ordinairement d'un bleu noiratre. M. 
Sparrman obferve que quelques individus 
qu’il a eu occafion de voir’, avoient le deflus 
du corps femé de taches noires, & que tous 
portoient deux grandes taches de la même 
couleur fur les épaules, Le Double-Tache eft 
fort doux ; il fe’tient fouvent dans les bois, 
où il fait entendre un fiflement plus ou moins 
fréquent. Les femelles dépofent leurs œufs 
dans la terre. Nouv. Mém. de l'Acad, de 
Stockolm , année 1784, p. 169. 


Le L. sILLONNÉ 7. L. Bicarinata L. pedibus 
pentadaë&ylis , files, unguiculatis : flriis 
duabus in dorfo ; & carin& duplici in caudä. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

eds de devant & de derrière : deux flries 
fur le dos; & deux faillies en carène fur la 
queue, 

Linné eft le feul Naturalifle qui ait parlé 
de ce petit Lézard ; il ne dit pas sil la 
vu, ou bien fi on lui en a communiqué 
la defcripuon. Le dos eft marqué de deux 
flries faillantes ; & les côtés font relevés, 
de part & d'autre, par des écailles amin- 
cies en tranchant ; de forte qu'ils paroif- 
fent pliffés latéralement. Les flancs font cou- 
verts d’écailles convexes en forme de tuber- 
cules. La partie inférieure du corps eft 
partagée en vingt-quatre rangées d’écailles 
difpofées tranfverfalement, & formées cha- 
cune de fix écailles. La queue eft à peine 
plus longue que la moitié du corps, friée 
par deflous, life par les côtés, & -relevée 
en deflus par une double faillie en forme 
de carène. Il n’a point de crête au deffous 
de la gueule. Il eft d’une couleur grife. Einn. 
f-2.361. Les Indes, 


* *# Efpèces qui ont la queue arrondie, & des 
écailles redreffées fur Le dos. 


Le L. IGUANE 8. L. Iouana L. pedibus pen- 
rada&y lis : dorfo fquainis erectis : crifla gulæ 
pendulé&, anticé denticulard. 

Cinq doigts tant aux pieds de devant qu’à 
ceux de derrière : des écailles verticales fur 


le dos : une crête pendante fous la gueule, & 
dentelée antérieurement, ( PI. 4, fig. 3.) 

Sa tête eft comprimée par les côtés, aplatie 
fur le fommet, & fe termine par un mufeau 
court & aigu. Les yeux font d’une grandeur 
médiocre, fitués fur les côtés de la tête, & 
dirigés en avant. Les oreilles forment, de 
part & d'autre, une cavité arrondie , derrière 
Porbite de l'œil. Le dos ef large ; les côtés 
convexes ; & le ventre un peu aplati. La 
queue , qui fürpafle une fois le corps en 
lengueur , ef ronde, & compofée d’un très- 
grand nombre de fegmens qui ne font point 
fenfiblement diftingués les uns des autres. 
Les pieds ont cinq doigts garnis d’ongles 
aigus, comprimés latéralement, & un peu re- 
courbés. Dans les pieds de devant , le premier 
doigt intérieur n’a qu'une phalange ; le fe- 
cond, deux; le troifième, trois; le qua- 
wième, quatre ; & le cinquième, deux. Les 
quatre premiers doigts intérieurs des pieds 
de derrière font conformés comine ceux de 
devant ; mais le cinquième, qui eft féparé 
comme un pouce, a trois phalanges. Depuis 
le fommet de la tête jufqu’à l’extrémité de 
la queue, il règne, fur la partie fupérieure 
du corps, une rangée d’écailles aiguës, 
amincies par les côtés, droites dans leur 
partie inférieure , & recouibées vers leur 
fommet. Outre cette efpèce de crête, il y en 
a une autre en forme de membrane qui pend 
fous la mâchoire imférieure, & que lanimal 
peut gonfler à fon gré : elle eft garnie en fon 
bord antérieur d’une quinzaine de petites 
lames en fer de lance ; le bord poftérieur 
efl entier. Les écailles qui couvrent le corps 
font très- petites, d’une figure ovale & 
convexe : elles forment une multitude de 
petits fegmens , que l’œil a peine à diftin- 
guer fur le dos & fur la queue ; ceux qui 
divifent la partie inférieure du corps font 
beaucoup plus fenfibles & plus diflinâs. Le 
front, le mufeau, & le tour des mâchoires 
font revêtus décailles unies, luilantes, & 
colorées. Au deffous des oreilles, on voit 
trois lames plus larges que les autres ; la plus 
grande des trois eft ovale ; & fon éclat, fe 
blable à celui des métaux polis, relève la 
beauté des autres couleurs. La furface fupé- 
rieure eft d’un bleu noirâtre, marqué de 
raies un peu moins foncées ; le ventre, les 
pattes, & fa queue font fouvent panachés 
de différentes nuances, & quelquefois ornés 
de bandes circulaires, Du refte, ces couleurs 
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varient fuivant le fexe, Page, & la diverfité 
des climats où habite l’Iguane, Sa longueur 
totale eft de cinq à fix pieds. M. le Comte 
de la Cepède a décrit un individu qu’on 
conferve au Cabinet du Roi, il a quatre 
pieds depuis le bout du mufeau jufqu’à Pex- 
trémité de la queue : c’eft celui dent on 
voit ici la figure. La femeile eft plus petite 
que le mâle ; elle pond fes œufs au bord de 
la mer, ordinairement en nombre impair, 
depuis treize jufqu'à vingt-cinq ; ils on à 
peu près de la groffeur d’un œuf de pigeon, 
& d’un goût excellent. Les Indiens font très- 
friands de la viande de cet animal. Dans 
quelques contrées, on le chafle avec des 
chiens dreffés à le pourfuivre. Quand il fe 
voit pris, il fe défend avec intrépidité ; mais 
fes morfures ne font point dangereufes. Linn. 
_f. n. 366. Gron. muf. 2, p. 82. Le Bréfil, 
* Le Mexique, l'Afte, & V Amerique. 
* LE L. Cornu 9. L. Cornuta EL. pedibus 
pentadaëkylis , feffis, unguiculatis : roffro 
cornuto : fquamis ere&is in dorfo & in 
caudä. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une corne 
fur le mufeau : des écailles redrefces fur le 
dos & fur la queue. (PI. 4, fig. 4. ) 

La tête de ce /ézard eft anguleule, ovale, 
& aplatie fur le fommet; garnie fur les côtés 
de tubercules gros , faillans; un peu renflée 
au deflous de la gueule ; & terminée anté- 
rieurement par un mufeanaflez pointu. Les 
mächoires font égales, & armées d’une ran- 
gée de petites dents plates, triangulaires par 
le bout & dentelces. [l y en a environ vingt- 
quatre de chaque côté ; celles de devant font 
un peu plus groffes. On peut voir une de 
ces dents gravées au deffous de la figure de 
cet animal. L’extrémité fupérieure de la mà- 
choire d'en haut eit garnie de quatre tuber- 
cules écailleux , & dune efpèce de corne 
offeufe d’une feule pièce, haute d’un demi- 
pouce , dont le fommet eft recourbé en 
arrière. Les yeux font fitués vis-à-vis les 
angles de la gueule; & les narines au bout 
du mufeau. Le tronc préfente une forme 
ovale. Les pattes de devant ont cinq doigts 

_ de longueur inégale; celui du milieu eft le 
plus long ; le fecond & le quatrième font 
égaux ; les deux extérieurs font les plus 
courts. Les pattes de derrière ont le même 
nombre de doigts, mais difpofés différem- 

ment. Le cinquième extérieur elt très-féparé 
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des autres ; le fecond eft {e plus long ; les 
autres décroiffent graduellement , de forte 
que le pouce ef le plus court : les uns & Les 
autres font garnis d'ongles longs & crochus. 
Toute la furface du corps eft couverte de 

etites écaiiles en lofange , relevées en faillie 
a leur extrémité ; c’eft ce qui rend la peau 
rude au toucher. Les écailles les plus rabo- 
teufes fe trouvent vers les extrémités des 
jambes ; fur la queue, elles font quadran- 
gulaires, relevées en carène vers le milieu 
de leur furface , & difpofées par anneaux. 
On remarque fur le dos & fur la queue de 
ce lézard une rangée d’écailles redreffées. 
Cette rangée , qui commence fur les épaules, 
eft interrompue vis-à-vis l’infertion des pieds 
de derrière ; elle recommence enfuite à lori- 
gine de la queue , & fe prolenge jufqu’à l’ex- 
rémité, Le nombre des lames redreffées du dos 
eft de quarante-trois ; les plus longues occu- 
pent le milieu de cette partie ; elles font 
larges de trois lignes , hautes d’un demi- 
pouce, pointues, & un peu recourbées vers 
le dos. Celles qui fe trouvent fur la bafe de 
la queue ont la forme & les dimenfions de 
celles du dos; enfuite elles diminuent infen- 
fiblement de grandeur. Après la foixante- 
troifième , elles font fi courtes, qu’on ne 
peut plus les diftinguer des écailles ordi- 
naires. La longueur totale de ce lézard eft 
de trois pieds fix pouces ; fa hauteur, de neuf 
pouces ; & fa circonférence, vers le milieu du 
ventre , d'environ dix-huit pouces, C’eft 
M. Gravé de Sérignan, Amateur auffi dif- 
tingué par fon goût que par fes connoiffan- 
ces en Hiftoire Naturelle, qui a bien voulu 
me communiquer lindividu qui a fervi à 
faire cette defcription, & dont il a fait pré- 
fent enfuite au Cabinet du Roi. Il fut pris 
à Saint-Domingue en 1784, dans les mornes 
de lhôpital , entre PArubonite- & les Go- 
naïves. Pendant le jour, on le trouve fur 
les rochers & fur les arbres, où il fe tapit 

our faifir fa proie. Il fe nourrit de fruits, 
d’infees , mais plus particulièrement de 
petits oifeaux qu'il failit avec une agilité 
extraordinaire. La nuit, il fe retire dans les 
trous des arbres & dans les creux des rochers, 
où il fe cache auffi dans le temps de la grande 
féchereffe qui dure en ce pays pendant fix mois 
de l’année : il ne fort que vers les mois de 
janvier ou de février. Le Nègre qui le prit 
affura qu'ilavoitvu un mäle de cetteelpècedont 


la corne étoit beaucoup plus élevée. La viande 
de 
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de ce reptile eft un mets délicieux pour les 
Nègres ; on prétend qu’elle a le goût de celle 
du chevreuil. Son plus cruel ennemi eft le 
chien marron, fi commun à Saint-Domingue. 
Cet animal a été jufqu’ici inconnu aux Natu- 
raliftes. 

Le L. Basrcic 10. L. Bafilifeus L. pedibus 
pentadaë&ylis , files, unguicularis : criflé 
occipitis conicé : pinn& radiat4 in dorfo & in 
caudä, 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une crête 
conique fur le derrière de la tête : une efpèce 
de nageoire, foutenue par des rayons, fur le 
dos & fur la queue. (PI. ÿ, fig. 1.) 

Il n’eft perfonne qui wait entendu parler 
des fables & des contes ridicules qu’on à 
débités fur le Bafilic. Les Anciens lui ont 
attribué des qualités merveilleufes, entre au- 
tres, celle de tuer par fon regard : en confé- 
quence , pour accréditer leur opinion & 
pour caraétérifer un animal auffi terrible, ils 
l'ont repréfenté, tantôt comme un ferpent aîlé, 
tantôt comme un petit dragon, dont l’afpett 
avoit quelque chofe d’eflrayant. Cette pré- 
vention populaire, cette terreur panique 
exifle encore de nos jours par la charlatanerie 
des falinbanques & des empiriques , qui 
montrent avec appareil aux yeux du public 
qu'ils veulent féduire , une forte de petite 
aie qu’ils ont fait deffécher fous une bizarre 
‘configuration : mais le véritable Bafilic n’eft 
rien moins que dangereux ; il eft doux, 
tranquille ; & bien loin de donner la mort 

ar fon regard fubril, il charme, il embellit 
es vafles forêts de Amérique, par les di- 
verfes nuances de fes belles couleurs, & par 
VPagilité de fes mouwemens. Sa tête eft d’une 
forme conique, & relevée fur le fommet par 
une efpèce de capuchon creux en dedans, & 
revêtu d’écailles au dehors. Le dos eît garni, 
depuis la partie qui correfpond à Pinfertion 
des pieds de devant jufqu’au bout de la 
queue , d’une crête rayonnée , femblable 
à la nageoire d'un poiflon , & cou- 
verte d’écailles. Ses doigts, au nombre de 
cinq à chaque pied, ne font réunis par 
aucune membrane : les trois du milieu 
des pieds de devant, font-à peu près de la 
même longueur ; les quatre intérieurs des 
pieds de derrière croiffent graduellement ; le 
cinquième ef le plus court. Sa longueur 
totale eft quelquefois de trois pieds. fl vit 
fur les arbres, & va auffi à eau, Lorfqu’il 


veut nager, il enfle fon capuchon, & dilate 
fesmembranes. Linn. f. n. 366. Laurent. fpec. 
med, p. $o. M. le C. de la Cepède , Hiff. Nar, 
des quad. ovip. p. 286. L'Amérique méri- 
dionale. 

Le L. DE Java 11. L. Javanenfis [. caudä 
longé , Lbafi pinné radiatä : dorfo dentato. 
Nouv. Mém. de Suède , année 1786. 

La queue longue, avec une nageoire à fa 
bafe, garnie de rayons : une dentelure fur 
le dos. 

Il paroit, par les cara@ères énoncés dans 

la phrafe deicriptive , que cette efpèce fe 
rapproche beaucoup du Bafilic. Sa queue 
eR pareillement d’une longueur confidéra- 
ble , & pourvue à fa bale d’une nageoire 
garnie de rayons ; mais elle ne fe prolonge 
pas, comme dans l’efpèce précédente , juf- 
qu'à l’origine du dos. À fa place, on voit 
fur cette partie une rangée d’écailles redref- 
fées. Il eft à préfumer auffi que le fommet 
de la tête eft dépourvu de capuchon ; & que 
ce reptile diffère encore du Pafilic par d’au- 
tres caradères très-diflinéts, puifque le favant 
Naturalifte qui la décrit, le regarde comme 
une efpèce particulière. Du refle, nous ne 
connoiflons ni fes couleurs, ni fes dimen- 
fions. M. Hornesdt, nouv. Mém. de Suède, 
1786. 
Le L. PORTE-CRÈTE 12. L. Criffata L. pe- 
dibus pentadaëylis , fiffis , unguiculatis : 
Jfutur& dentatä in dorfo : pinn& caudali ra- 
diaté, 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : une 
dentelure fur le dos ; une nageoire garnie de 
ravons fur la queue. (PI. $ , fig. 2.) 

M. Schloffer, de la Société royale de 
Londres, a publié en 17C8 une defcription 
très-détaillée & une bonne figure de ce lé- 
zard , qui jufqu’alors avoit été mal décrit. 
Sa tête eft d’une forme conique ,; un peu 
relevée en deflus, & couvette d’écailles 
rondes. La mâchoire fupérieure fe termine 
en un fommet aplati ; celle de deflous 
a une forme arrondie à fon extrémité. Les 
écailles qui couvrent tout le contour de la 
gueule, font plus grandes & plus carrées que 
celles du fommet. Les narines font un peu 


_ faillantes, & fituées fur les côtés de la mâ- 


choire fupérieure. La partie extérieure de 
l'oreille eft fermée par la membrane du 
tympan qui elt fortement tendue ; d'une 
figure ovale, & large d'environ La lignes, 


\ 


\ 
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Les mAchoires font armées , de chaque côté, 
de dents en fcie, pointues, & d’autant plus 
grandes qu’elles font plus éloignées du devant 
des mâchoires: on en trouve huit en haut & 
fix en bas ; elles font arrondies, courtes, 
aiguës , tournées obliquement en dehors, & 
féparées des dents molaires par un petit in- 
tervalle. La langue eft épaifle, charnue, & 
légèrement fendue. Le cou eft revêtu d’une 
peau lâche, rofondément pliffée , mais dé- 
pourvue d’aiguillons. Le dos eft un peu 
convexe au deflus de la poitrine, & enfuite 
légèrement incliné vers la queue. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’au deffus de Panus, 
on voit fur le dos ure dentelure compofée 
écailles droites, de grandeur inégale, & 
arrangées de manière que les plus petites fe 
trouvent diftribuées, en nombres inégaux, 
entre les grandes : plufieurs de celles-ci font 
ternunées par un double fommet, Le nombre 
de ces écailles furpafle quatre-vingt-dix. A la 
fuite de cette dentelure, on remarque encore 
une efpèce de crête qui s’élève fur la furface 
fupérieure de la queue. Sa forme imite celle 
d'un fegment de cercle, dont le bord pré- 
fente des finuofités inégales ; elle a neuf pou- 
ces de longueur fur quatre pouces de large. 
L'intérieur de cette crête efl garni de dix-fept 
rayons cartilagineux & flexibles ; & le bord 
fupérieur eft hériffé de cent vingt petites dents 
femblables à celles d'une fcie, dont la plupart 
ont leur fommet recourbé en arrière. La lon- 
gueur de la queue eft à peu près double de 
celle du corps. Tous les doigts ont , des deux 
côtés, un rebord aigu, dentelé ; mais plus 
apparent fur les pieds de derrière que fur 
ceux de devant. Ea couleur de la tête & du 
cou eft verdâtre, marquée de flries blanches; 
celle du dos & de la queue eft brune; la 
crête eft toute entière d'un brun pâle ; le 
ventre elt gris; les côtés font panachés d’un 
grand nombre de taches blanchâtres de gran- 
deur inégale , & difpofées fans ordre. Le 
mâle diffère de la femelle par une crête plus 
élevée & par des couleurs plus vives. On 
trouve des individus dont le fond eft ver- 
dâtre , rayé de noir. Celui qui a été obfervé 
par M. Schloffer avoit environ trente-deux 
pouces de longueur. Ce /ézard eft doux & 

aifible ; il vit dans Peau & fur la terre. 
Sehloff. de lacert. amboinenfi. Amflerd. 1778, 
in-4”, Lesiles d Amboine & de Java. 


Le L. GaLéoOTE 13. L. Calotes L. pedibus ; 


ERPÉTOLOGIE 


pentadaëylis , fiflis, unguiculatis : dorfo 
anticé, & capite poflicé dentato. 

Cinq doigts féparés & munis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une dentelure 
fur Ja partie antérieure du dos & fur le der- 
rière de la tête. (PI. 6, fig. 1.) 

On conferve au Cabinet du Roi an indi- 
vidu de cette efpèce, qui a déjà été décrit par 
M. de la Cepède. Sa tête eit aplatie, tres- 
large par derrière, & terminée par un mufeau 
aflez long. Les yeux font gros, faillans; 
l'ouverture des oreilles ovale ; & d’une gran- 
deur confidérable. Les narines occupent l’ex- 
trémité antérieure du mufeau. La gueule eft 
un peu renflée. Il y a, depuis l’origine du 
cou jufqu'au milieu du dos, une dentelure 
compofée de grandes écailles minces , fé- 
parées les unes des autres, & terminées en 
pointe. On voit quelques écailles femblables 
vers le derrière de la tête & autour des oreil- 
les. Les pattes font affez longues, ainfi que 
les doigts, qui font tres-féparés les uns des 
autres. Le troiffième & le quatrième des pattes 
de derrière font les plus longs ; le cinquième 
eft éloigné des autres , & un peu moins 
court que les deux premiers intérieurs. Le dos 
des ongles eft noir. La queue eft efiilée, & 

lus de trois fois auf longue que le corps. 
LS les écailles dont lanimal eft revêtu, 
préfentent une arête faillante & aiguë, qui le 
fait paroître couvert d’une multitude de flries 
difpofces dans le fens de fa longueur. Quel- 
quefois la couleur du dos eft azurée, & le 
ventre blanchâtre. Le Galéote du Cabinet 
du Roi a trois pouces dix lignes depuis le 
bout du mufeau jufqu’à Panus : la quete a 
quatorze pouces de longueur. El vit darai- 
gnées. Linn. [. n. 364. M. le C. de la Ce- 
pède, Hifi. des quad. ovip. 292. Les contrées 
chaudes de l'Afie, l'Arabie, l’île de Ceylan; 


l'Efpagne. 


LE L. AGAME 14. L. Aguma L. ped'bus pen- 


radaëylis, fiffis, unguiculatis : collo fapr& 
& copite poflice aculeato : fjuamis caudæ ca- 
rinatis , apicé acutis 


Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 


pieds de devant & de derrière : Pocciput & 
le cou hériflés de piquans : les écatlles de la 


queue relevées en carène & terminées par 


une pointe. (PI. $, fig. 3.) 

Ce lézard a la tête en cœur , renflée au 
deffus de l'orbite des yeux, comprimée par 
les côtés, terminée par un mufeau pointu, 
& couverte d’écailles granuleufes , difpofées 
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en recouvrement ; celles qui environnent les 
oreilles font inégales, aiguës, & font pa- 
roïtre la tête épineufe. Le cou eft pareiile- 
ment garni d’écailies en forme d’épines. La 
machoire inférieure eft un peu plus avancée 
que celle d’en haut : l’une & lautre font gar- 
nies de petites dents égales & très-pointues. 
La langue eft mobile, charnue, & arrondie 
à fon extrémité. Les trous des narines font 
relevés & tournés en arrière. Les yeux font 
fués entre le bout du mufeau & l’ouverture 
des oreilles ; ils font environnés a’écailles 
finement dentelées. On n’obferve fous la 
gueule aucune crête, mais feulement une 
peau lâche, pendante comme un fanon. Le 
dos eft large, un peu convexe, & furmonté 
vers fa partie antérieure, principalement fur 
le cou, d’une dentelure compolée d’écailles 
droites, diflinétes , & femblables à un fer de 
lance. Le refle du dos & les membres font 
revêtus d’écailles relevées en carène & termi- 
nées en pointe : celles du ventre font un peu 
obtufes ; elles n’offrent pas de renflement ni 
dépine. La queue eft conique, plus longue 
que le corps, & revêtue, dans toute fa lon- 
gueur, d’écailles plus aiguës & plas fenf- 
blement relevées en carène; ce qui fait pa- 
roître la queue dentelée & anguleufe. Les 
pieds, tant de devant que de derrière, ont 
cinq doigts de longueur inégale + ils croïffent 
graduellement depuis le premier intérieur 
juiqu'au quatrième ; les deux latéraux (ont à 
peu près de la même longueur. La furface 
fupérieure du corps eft mélangée de gris & 
de noir ; le ventre eft blanchâtre ; il règne 
fur le dos une ligne étroite d’un jaune pâle, 
qui ef à peine vifible. Le mâle diffère de la 
femelle, fuivant Linné, en ce que la der- 
telure qu’il porte fur le cou eit compofée 
d’épines plus grandes, & qui s'étendent juf- 
ques vers le milieu du dos ; au lieu que la 
crête de la femelle fe prolonge à peiñe juf- 
qu'aux épaules. De plus, le cou de la femelle 
ma point d’épines latérales ; mais on en ob- 
ferve de très-petites fur les côtés du tronc : 
celles qui recouvrent les parties antérieures 
du dos & toute la queue, font plus aiguës 
que celles qui leur correfpondent fur le mâle. 
Linn. amen. Acad. muf. prince. n. 14. L'Amé- 
rique meridionale. 

a. M. Leske à dans fon Cabinet un indi- 
vidu dont le dos eft bleu, fans aucun mé- 
lauge. Muf. Lesk. p. 29, n. 33. 

Le L. Umere 15. L. Umbra L, pedibus pen- 


tadaëy lis, fiffés , unguiculatis : nuch& fub- 
criflaré : palpebris integris : plicé gularr. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce de 
crête fur la nuque : les paupières entières : 
un pli au deflous de la gueule. 

Suivant Linné, cette efpèce de Zézard a la 
tête obtufe & arrondie par devant; les four- 
cils très-renflés ; la gueule environnée d’une 


v ride épaïfle ; & locciput chargé d’une cal- 


lofité, ou plutôt d’une écaille large & enuè- 
rement lifle. On voit fur le cou une rangée 
de petites écailles redreflées ; & en deflous, 
un pli affez profond. Le tronc eft cylindrique, 
un peu plus épais vers la région du ventre, 
& revêtu de petites écailles, dont celles de 
la furface fupérieure font terminées pofté- 
rieurement en pointe, & forment dés flries 
fur le dos. La queue eft plus longue que le 
corps, & très-amincie à fon extrémité. Les 
quatre premiers doigts des pieds antérieurs 
croiffent graduellement ; le quatrième eft le 
plus long, & le cinquième extérieur plus 
court que tous les autres. Le cinquième &: 
le fecond des pieds de derrière font très- 
courts ; le premier & le troifième font plus 
alongés ; le quatrième les furpaffe tous en 
longueur : de plus, le pouce eft très-fépare 
des autres. Le fond de la couleur et diver- 
fifié par un mélange de gris & de brun ; ces 
deux couleurs font condenfées comme celles 
d’un nuage. L’Umbre n’elt pas plus grand 
que le Zézard Gris. Linn. muf. Adolph. Frida, 
2, p. 38. Les contrées méridionales de 
l'Europe. 


Le L. pLtssé 16. L. Plica L. pedibus penta- 


daëy lis, fLffés, unguiculatis : dorfo anteriort 
Jubferrato : plicä dupleci fub collo : palpebris 
Jübcrenatis. 

Cinq doigts féparés & munis d'ongles aux 

ieds de devant & de derrière : une efpèce 
de dentelure fur la partie antérieure du dos : 
deux plis fous le cou : les paupières cré- 
nelées. 

Ce lézard a quelques rapports avec le 
précédent. Il a comme lui Pocciput calleux, 
& une dentelure fur la partie antérieure du 
dos, formée par une rangée d’écailles plus 
grandes ; mais il en différe par beaucoup 
d’autres caractères. Les paupières font cré- 
nelées, & marquées par Alle d’une efpèce 
de cicatrice , divifée en trois parties par des 
flries tranfverfales. Derrière les oreilles & 
vers les côtés de la tête, on trouve deux 
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verrues hériffées de pointes. Une ride fail- 
lante, qui commence au cou, s'étend, de 
part & d’aute, jufques fur les pattes de 
devant, & fe replie vers le milieu du dos. 
La queue eft arrondie, couverte de très- 
petites écailles difpofées en anneaux pref- 
que invifbles : fa longueur eft double de 
celle du corps. Les doigts font alongés, 
garnis par deflous d’écailles. aiguës, & pour- 

- vus d'ongles aplatis. Tout le corps eft cou- 
vert d’écailles coniques, qui rendent fa fur- 
face femblable à du chagrin : fa longueur 
eft d'environ trois ou quatre pouces , en 
exceptant la queue. Lin, [. n. 367. Les 
Indes. 


RX* Efpèces dont la queue eff ronde , & qui ont 
des bandes écailleufes fous Le corps. 


Le L. Gris 17. L. Apilis L. pedibus penta- 
dadylis, fiffls, unguiculatis : collari fqua- 
mis conftruëo : tæni& fufcä& utrinqué late- 
ali. 


Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 


pieds de devant & à ceux de derrière : une 
efpèce de collier compofé d’écailles : une 
bandelette brune de chaque côté du tronc, 
(PL. 6 , fig. 2.) 

Ce petit lézard a la tête triangulaire, 
aplatie, & couverte en deflus de feize écail- 
les de figure irrégulière. Son mufeau arrondi 
gæréfente un contour gracieux. Les veux font 
vifs, garnis de paupières ; les oreilles ron- 
des, bien ouvertes, placées derrière la tête. 
On voit au deflus de ces organes, un efpace 
couvert de petits tubercules, & conune cha- 
griné. Les deux mächoires font d’une lon- 
gueur égale, revêcues à l’extérieur de larges 
écailles, & armées intérieurement de petites 
dents fines , recourbées vers la gueule. La 
langue eft rougeâtre, affez longue, aplatie, 
& fendue en deux à fon extrémité. La furface 

* inférieure du cou eft ornée d’une efpèce de 
collier, compofé ordinairement de fept écail- 
les un peu plus grandes que les autres, & qui 
réuniffent wès-fouvent Péclat & la couleur de 
Por. Le tronc eft cylindrique, un peu plus 

: épais que le cou ; & d’une forme prefque 
quadiangulaire. Les pattes de devant font 
plus courtes que celles de derrière ; elles fe 

‘terminent chacune en forme de main à cinq 

® doigts très-déliés & de longueur inégale; 
le plus long eft celui qui tient la place de 
Findex ; le quatrième doigt extérieur des 
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pieds de derrière ef le plus long ? les uns 
& les autres font munis à l'extrémité de 
petits ongles pointus & recourbés. La plante: 
des pieds eft garnie en deffous d’une efpèce 
de rugofité , qui, conjointement avec les 
ongles , donne à ce reptile la facilité de 
grimper fur les arbres & le long des murs. La. 
queue qui eft ronde, & un peu plus longue 
que le corps, diminue infenfiblement de grof- 
feur : de plus, elle eft revêtue d’écailles 
pointues , relevées en carène , & difpofées: 
par bandes circulaires. Tout le deflus du 
corps eft d’un gris cendré ou olivâtre, par- 
femé très-fouvent de quelques taches irrégu- 
lières. On obferve encore fur ce fond une 
bandelette brune liferée de jaune, qui par- 
court, de chaque côté, toute la longueur du: 
dos. Le ventre eft tantôt rougeûtre ; tantôt 
d’un blanc qui tire fur le jaune, & couvert 
de plufieurs rangées de petites écailles car- 
rées , & beaucoup plus grandes. que celles: 
qu'on trouve fur le dos. Du refte,-la teinte 
€ la difibution de ces couleurs varient felon 
Pâge , le fexe, & le pays que ce lézard 
habite. J’ai obfervé plufieurs individus, cet 
été dernier, dans nos provinces méridiona= 
les, & je n’en ai pas wouvé deux dont la 
relemblance fût parfaite. Le L. Gris fe 
nourrit de mouches, de criquets, de fourmis. 
& fur-tout de vers de terre. Il ‘eft doux, 
pañible, & fert communément de jouet aux 
enfans, qui le mutilent impitoyablement. Sa 
queue eft fragile & fe caffe facilement : elle: 
repouffe prefque toujours ; &, fuivant qu’elle: 
a été divilée dans fa longueur en-deux:ou trois 
parties, elle eft fouventremplacée par deux ow 
trois queues plus ou moins parfaites, dont 
une feule renferme des vertèbres ; les autres: 
ne contiennent qu'un tendon. La femelle 
dépofe fes œufs dans les vieilles mafures , 
où elle fe retire pendant Phiver,. & même 
pendant la nuit. La figure que nous avons 
donnée ne repréfente pas exactement Pefpèce 
que nous venons de décrire ; c’eft plutôt une 


variété qu’on trouve en Angleterre. Linn. fe. 


a. 363. L'Europe. 
Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce.. 
a. Le corps d’un gris cendré , fans aucune: 
tache. Mull, Zool. dan. prod. p, 299. 


b. Le deflus du corps marqué de taches ” 


noires, & de petits traits de la même couleur = 
le ventre fans aucune tache. Mull. ibid. 


«. Le defflus du corps d’un gris brunâtre à 
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fem. de points blancs & noirs : la furface in- 
férieure d’un jaune doré, entremêlée de points 
noirs. M. Mull. ibid. 

d. Tout le corps vert. M. Muller en a trouvé 
un individu dans la forêt de Fridérichsdal. 
M. Mull. ibid. 

e. Le lézard que M. Laurenti a décrit fous 
le nom de Seps terreffris ne paroît être 
qu'une variété du Z. Gris. Le corps eft 
brun , avec une rangée de taches prefque 
effacées de chaque côté du dos. Laurent?, 
Jpec. med. p. 6. 


Le L. Soveux 18. Z. Sericius L. pedibus 
pentadaëylis , fils, unguiculatis : collari 
quais conflruëo : corpore cute laxä, te- 
nellé, fubpunélaté veflito. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé . d’écailles : le corps revêtu d’une 


- peau lâche, très-fine, & comme ponétuée, 


J'ai eu occafon d’obferver plufieurs indi- 
vidus de cette efpèce fur les montagnes du 
Rouergue. La tête eft moins aplatie que celle 
du Z. Gris ; elle eft ovale, couverte d’é- 
cailles, & comme fillonnée, fur-tout vers 
Pextrémité du mufeau. La langue eft échan- 
crée au fommet , comme celle du ferpent 
Fragile. Le collier eft liffe, & d’une couleur 
rougeâtre ; le corps efl recouvert d’une peau 
Biche, très-fine, qui forme des plis fur les 
côtés. Tous les doigts font féparés les uns 
des autres, & garnis d'ongles ; mais ceux de 
derrière m’ont paru plus longs que ceux du 
Æ£. Gris. La longueur de la queue eft à pe 
près double de celle du corps ; elle eft très- 
amincie à lextrémité, & reyêtue d’écailles 
plus longues que larges, difpofées fur une 
multitude d’anneaux qui deviennent prefque- 
imperceptibles. . La furface fupérieure eft 
d’un brun foncé & comme ponduée ; le 


collier & le ventre font rougeatres Toutes 
ces diverfes parues préfentent des reflets- 


très-variés , feion que les rayons du foleil y 
tombent plus ou moins perpendiculairement : 
on y difimgue quelquefois des teintes ver- 
dâtres, relevées par un éclat auffi refplendif- 
fant que celui de Pargent. On trouve ce reptile: 
dans les endroits pierreux &aquatiques. J’enaï 
vu fouvent dans les bruyères ; & j’ai remarqué 
qu’ils marchent en ferpentant , & avec beau- 
coup de peine. Une des principales raifons 
e m'a déterminé à regarder ce lézard & 
uoïs fuivans comme des efpèces diflinc- 


AY 


tes, c’eft que M. Laurenti obferve expreffe- 
ment qu'il en a nourri plufieurs individus 
chez lui, & qu’il s’eft afluré par lui-même 
que leurs couleurs étoient conftantes. Jai 
fait les mêmes obfervations fur l’efpèce dont il 
eft ici queftion, & fur celle qui fuit, Laurent. 


Jpec. med. p. 160, tab. 11, fig. 5. 


* Le L. ArGus 19. L, Argus L. pedibus pen« 


tadaëy lis, files, unguiculatis : collari fqua- 
mis conftruéo : corpore fubfufco ; lateribus 
ocellatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps brunätre ; Les 
côtés ornés de taches rondes en forme 
d'yeux. 

Ce lézard eff très-commun dans nos pro- 
vinces méridionales. Il na paru qu’il étoit 
conflamment plus petit que le Gris : dw 
refte, la conformation du corps, la longueur 
refpedive des doigts font à peu près les mêmes: 
fur Pun & fur lautre. La tête eft aplatie » 
couverte d’écailles , & comme ftriée fur le 
fcmmet. Le tronc eft délié, & la queue ur 
peu plus longue que le corps. Le fond de le 
couleur eft brun , & parfemé de taches 
rondes jaunâtres, environnées d’un cercle 
noir. Celles du dos font à peine vifibles ; 
mais celles des côtés font très- marquées z 
lorfqw’elles font éclairées par les rayons du 
fole:i, elles brillent d’un éclat femblable à 
celui de l’or. Ces taches œillées font diftri- 
buées fur trois rangs parallèles ; celles de la 
rangée fupérieure font les plus grandes; les: 
autres diminuent infenfiblement, & devien- 
pent prefque imperceptibles. Les plus gros 
individus n’ont pas deux pouces & demi de 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'extrémité de la queue. Cette efpèce de 
lézard grimpe le long des murs, comme le 
L. Gris. Laurenti, fpec. med, p. 161, pl. x, 
fig. s. Les provinces méridionales. 


* LE L. ROUGEATRE 20. L. Ruber L. pedibus 


pentadaëylis , fiffis , unguiculatis : collarë 
Jauamis conftruëo : dorfo fubrufo; lateribus 
ocellis dimidiatis. : 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière : un collier compolfé d’écailles 
le dos roufsâtre; des taches fur les côtés, en 

. forme de croiffant. 

Cette efpèce n’a été encore décrit que par 
M. Laurenti, qui en a donné une bonne: 
figure. Sa tête, vue par deflus, eft ovale Ge 
couverte d’écailles d’une forme irrégulière. 


46 


La langue eft fourchue à lextrémité ; les 
oreilles grandes, prefque arrondies, & en- 
vironnées de petites écailles. Les doigts des 
ieds de devant & de derrière croiffent gra- 
duellement depuis celui qui tent la place 
du pouce jufqu’au quatrième ; le cinquième 
eft beaucoup plus court. La queue eit plus 
longue que le corps. Le fommet de la tête 
eft roux, un peu pondué, & ftrié : la nuque, 
le dos, & la furface fupérieure de la queue 
préfentent une couleur uniforme , qui tre 
également fur le faune. Les parties latérales 
de la tête & du tronc font parfemées de taches 
noires, fur un fond verdätre : on diflingue 
auf fur les côtés d’autres taches en croiffant, 
difpofées, de part & d'autre, fur deux ran- 
gées parallèles ; le difque de ces taches eft 
d’un blanc verdâtre & la bordure noire ; le 
deffous de la queue eft d’un roux pâle, 
ponêué de noir. Lorfqu’on confidère cette 
partie fous un certain degré d'inclinaifon , 
elle offre un éclat argenté. Les plaques du 
collier font inarquées d’un point noir ; celles 
du ventre en ont deux : on en voit fur les 
dernières du côté de la queue, tantôt trois, 
tantôt quatre , mais firapprochés lesuns des au- 
tres , qu'ils forment des efpèces de caraétères. 
M. Laurenti ne donne point la longueur de 
ce lézard, qui fe trouve vraifemblablement 
en Autriche, puifqu'il aflure, d’après des 
expériences répétées, qu'il n’eft point veni- 
meux. Laur, fpec. med, p. 16. Seps Ruber, 
pl3; fg.3 
Le L. BLEUATRE 21. Z, Caœrulefcens L, 
pedibus pentadaëylis, fiffis , unguiculatis : 
collari fquamis conftruëto : corpore cæruleo ; 
Lateribus ocellatis triplici utringué ferie, 
Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écailles : le corps bleu ; trois 
rangées de taches rondes en forme d’yeux, 
de part & d'autre, fur les parties latérales du 
tronc. 


Cet individu forme--il une efpèce parti- : 


culière, ou bien neft-ce qu’une variété du 
L. Gris ou du L. Vert ? C’eft ce que je 
ne puis décider. M. Laurenti eft le feul qui 
en ait parlé; il en a donné aufñfi une figure 
très-exade. Je vais donc, à fon exemple, le 
décrire féparément. La tête eft ovale, & 
revêtue d’écailles d'une forme irrégulière, 
Le tronc eft prefque cylindrique; & la queue 
un peu plus longue que le corps. La difpo- 
fitign des taches & des couleurs, fi eHes font 


C'RP'EÉUT)O € O CIE 


conflantes , fuflit certainement pour le dif- 
tinguer des autres efpèces renfermées dans 
cette divifion. Le collier & le deffous du 
corps eft jaune. On ne voit que très-peu de 
points noirs fur les plaques du ventre ; 
ils font en grand nombre fur les côtés. Le 
dos efl bieuatre ; & marqué, dans le milieu 
de fa furface , d’une file de traits blancs, fitués 
entre deux rangées de taches noires rhom- 
boïdales , qui s'étendent depuis la nuque 
jufqu’à la queue. On remarque encore de 
chaque côté du tronc, trois rangs de taches 
blanchâtres , arrondies, & environnées d’un 
cercle noir : la rangée fupérieure fe prolonge 
fur la furface latérale de la queue, à peu 
près jufqu’au tiers de fa longueur. Il y a 
auîMi des taches rondes en forme d’yeux fur 
les pieds de devant & de derrière ; mais elles 
font plus foiblement prononcées que celles 
du dos. M. Laurenti annonce qu'il n’a pas 
fait des expériences pour favoir fi ce lézard 
eft venimeux ; il ne dit pas non plus quel 
pays il habite. Laur. fpes. med. p. 171. Seps 
Cærulefcens, pl. 1, fig.-3. 


Le L. VERT 22. L. Wiridis L. pedibus pen- 


tadaétylis , fifis, unguiculatis : coilarz 
Jubtès fquamis conflruëe : corpore viridi 
fuprà variegato : caudä corpore paulo lon- 
S10TE* 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & à ceux de derrière : tin 
collier compofé d’écailles : le corps vert ; le 
dos peint de diverfes couleurs : la queue un 
peu plus longue que le corps. (PL : 

C’eit le plus grand des /ézards que nous 
ayons en France. Sa tête, comme celle du 
L. Gris , ei aplatie, wiangulaire, & couverte 
de grandes écailles difpofées fymétrique- 
ment. Les ouvertures des oreilles font ova- 
les : leur grand diamètre et d'environ quatre 
lignes. L’efpèce de collier qu'il a autour 
du cou eft compofé de onze grandes écailles. 
Il a cinq doigts garnis d’ongles longs, un 
peu crochus aux pieds antérieurs ; & autant 
a ceux de derrière. Celui qui tient lieu de 
pouce aux pieds de devant efl le plus court; 
le fecond & le quatrième font prefque de la 
même longueur ; lintermédiaire eft le plus 
alongé. Les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croiffent graduellement ; le pouce 
eft le plus court; le cinquième eft à peu près 
de la même longueur. Le contour des mäâ- 
choires eft revêtu d’un double rang de 
grandes écailles ; celles qui couvrent le dos 
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font les plus petitès de toutes : elles ont une 
forme exagone; mais les angles étant peu 
fenfibles , elles paroiffent prefque rondes. Les 
plaques qui recouvrent le ventrefont grandes, 
pareillementexagones, & forment trentebandes 
tranfverfales ; celles de la queue ont plus de 
longueur que de largeur, & font difpofées 
fur plus de quatre-vingt-dix anneaux. On 
voit le long de la furface imérieure des 
cuiffes , treize tubercules, relevés à leur ex- 
trémité par un mamelon très-apparent. Le’ 
deffus du corps eft d’un vert plus ou moins 
mêlé de jaune, de gris, de brun, & même 
quelquefois de rouge ; le deffous eft tou- 
jours plus blanchâtre. Les teintes de ces 
couleurs font fujettes à varier ; elles päliffent 
dans certains temps de l’année, fur-tout 
après la mort de lanimal. Quoique moins 
élevé fur fes jambes que le L. Gris, il a 
cependant beaucoup d’agilité. Souvent il 
eflraie les paffans par le bruit qu’il fait en 
courant rapidement fur les feuilles sèches ou 
à travers les brouflailles ; puis tout à coup il 
s'arrête, & regarde homme fixement jufqu’à ce 
qu’ille voie fe remettre en mouvement. Il man- 
ge les vers, les infe&es, & les œufs des petits 
oifeaux , qu’il va chercher au haut des arbres. 
Il eft commun dans les contrées méridionales 
de la Suède, en France, & en Italie. J’en 
ai vu un à Saint-Geniez en Rouergue qui 
avoit deux pieds de longueur. Depuis plus 
de vingt ans, on le voyoit tous les jours, à 
Pheure de midi , lorfque le temps étoit clair, 
fortir d’une fente de rocher, & refter au foleil 
jufqu’à trois ou quatre heures du foir. Lin. 
f-n.363. Lacerta- Apilis, B. 

On difingue quatre variétés dans cette 
efpèce. 

a. Le corps d’un vert bleuâtre. 

5. Le collier roux : le corps vert, parfemé 
de petites taches brunes. Laurenr, fpec. med, 
P-172, pl. 3, fèg. 2. Seps Varius. 

c. Le corps tacheté de noir. 


d. Le dos marqué d’une bandelette d’un 
gris fauve , avec des taches brunes, des points 
jaunâtres , & bordée d’une petite ligne blan- 
châtre,. Cetie variété fe trouve aux environs 
de Paris. M. le C. de la Cepède, Hifi. des 
quad, ovip. p. 316. 


* Le L. CaLiscEeRTULE 23. L. Califcertula L, 
pedibus pentadadylis, fiffis, unguiculatis : 
sollart Jquamis confiruëo : corpore viridi, 


Juprà maculis lineifquè nigris variegato : 
caud& corpore duplo longiore. 

Cinq doigts féparés & munis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier, 
compolé d’écailles : le corps vert, marqué 
de lignes & de taches noires en deflus : Ha 
queue deux fois aufli longue que le corps. 

M. Cetu , qui a décrit ce Zzard dans fon 
Hifloire des amphibies & des poiffons de La 
Sardaigne , détermine la place qu'il doit 
occuper parmi les efpèces qui compofent 
cette famille, Il reffemble au L. Vert par 
la conformation du corps & la difpoftion 
des couleurs ; & il fe rapproche de P'Ameiva 
par la longueur de la queue, & le nombre 
des plaques qu’on trouve fur le ventre : ainfi 
il forme la nuance entre ces deux efpèces. 
Le fond de fa couleur eft d’un vert éclatant, 
patfemé fur le dos, de raies & de taches noi- 
râtres. On trouve fur la furface intérieure des 
cuiffes, une rangée de tubercules, comme 
dans Pefpèce précédente : il lui reffemble 
encore par fes habitudes ; comme lui, il eft 
ami de l’homme ; il habite pareillement les 
gazons & les vieilles mazures. Cerr, Hift. 
Nar, des amphib. & des poif]. de la Sardaigne, 


p.15. La Sardaigne. 
LE L. Ameiva 24 L. Ameiva L. pedibus 


pentadaëylis ; feffis , unguiculatis : collo 
Jubcès rugà duplici : roffro elongato, acuto. 
Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : deux plis fur 
la furface inférieure du cou : le mufeau 
alongé , & terminé en pointe. (PI 6, 
fig. 5.) ; 
La tête de ce lézard eft aplatie , & cou- 
verte de grandes écailles, comme celle du 
L. Vert ; mais, en général, elle ef plus 
alongée, plus comprimée par les côtés, & 
terminée par un mufeau plus pointu. L’ou- 
verture de la gueule eft grande : les mâchoi- 
res font liffes , égales , revêtues extérieurement 
d’un double rang de grandes écailles, & 
armées intérieurement d’un grand nombre 
de dents très-fines, affez femblables à celles 
de l’Iguane ; les plus petites occupent le 
devant des deux mäâchoires. Les narines font 
ovales , & difpofées en longueur fur Pextré- 
mité fupérieure du mufeau. Les yeux font 
tonrnés en ayant ; les oreilles grandes , ex- 
cavées, recouvertes d’une écaille arrondie, 
& fituces, de part & d'autre, fur les extré- 
mités de la tête, Le deffus du corps & des 
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Le L. GALONNÉ 25. L. Lemmcata L. pedibus 


pattes eft revêtu d’écailles à peine fenfibles ; 
celles du ventre font grandes, carrées, & ran- 
gées par bandes tranfverfales. La queue , dont 
la longueur eft double de celle du corps, eften- 
tourée d’anneaux compofés d’écaiiles , dont la 
figure imite celle d’un carré long. On oblerve 
fur la furface intérieure des cuiffes, une ran- 
gée de tubercules. Les deux doigts latéraux 
des pieds de devant font plus courts que ceux 
du milieu; ceux des pattes de derrière croif- 
fent graduellement depuis le pouce jufqu’au 
quatrième ; le cinquième eft court & féparé 
des autres : tous les doigts font garnis d’on- 
gles forts, un peu crochus. L’individu qui a 
ah de modèle à notre figure, & qui fait 

artie de la riche colle&ion du Cabinet du 
Roi El SR POIs de longueur, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue : la circonférence du corps, à l’endroit 
le plus gros, eft de quatre pouces neuf lignes : 
la queue feule a un pouce fix lignes de lon- 
gueur. La couleur de ce lézard varie beau- 
coup fuivant le fexe , l’âge, & le climat 
qu’il habite. Le fond eft tantôt brun, tantôt 
gris, plus ou moins diverfifié par des taches 
ou des bandes d’une couleur plus vive; & 
qui étant quelquefois arrondies, font paroître 
fa furface œillée : les côtés, les cuifles, & 
les parties latérales de la queue font quel- 
quefois orntes de belles taches d’un bleu 
célefte. Sa chair pafle pour un mets aflez 
délicat. Linn. f. n. 362. M. le Comte de La 


Cepède, Hifi. des quadrup. ovip. p. 328. 


Cayenne, 


* a, M. Bloch, Médecin à Berlin & Na- 
turalifle très-connu par fon Hifloire des poif- 
ons, a eu la complaifance de me communi- 
quer une variété de lAmeiva , definée de 
la main du P. Plumier | fous le nom de 
Lacertus varius americanus. D'après la 
courte defcription dont cette figure eft ac- 
compagnée , le deflus du corps & la tête 
font d'un jaune fale; les côtés & la partie 
inférieure de la queue, jufqu'’aux deux tiers 
de fa longueur, font marbrés d’un fuperbe 
bleu célefte ; la partie antérieure des cuifles, 
les mâchoires, & le cou, font panachés de 
bleu & de rouge; le dos eft d’une couleur 
uniforme ; le deflus de la queue eft feulement 
tacheté de brun. Les ongles des doigts font 
très-longs & brunätres. La figure que je 
donne pl. 6, fig. 1, el une copie de celle 
du P. Plumier, 


pentadaëylis , fiffis , unguiculatis : dorfo 
viridi , lineis albidis feptem ad undecim 
ffriato : femoribus albo pun&aris. | 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le dos vert, 
& marqué de bandelettes blanches, dont le 
nombre varie depuis fept jufqu'à onze : les 
cuifles mouchetées de blanc. 

C'eft une efpèce qui a beaucoup de rap- 
ports avec l’Ameiva. Le deflous du corps 
eft garni de grandes écailles difpofées fur 
des bandes tranfverfales ; & lintérieur des 
cuifles , d’une rangée de tubercules. Sa 
queue eft menue, plus longue que le corps. 
Le fond de la couleur eft d’un vert plus ou 
moins foncé, & le dos marqué, dans toute 
fa longueur, de raies blanchâtres, dont le 
nombre neft point déterminé. Linné & 
M. Laurenti en ont compté huit; M. le 
Comte de la Cepède n’en a trouvé que fept 
fur deux individus qui font au Cabinet du 
Roi. M. Dantic pofsède un petit lézard 
de cette efpèce, qui a onze raies fur le dos ; 
mais elles fe réunifflent de manière à n’en 
former que fept du coté de la tête , & dix 
vers l'origine de la queue, fur laquelle ces 
bandelettes fe perdent infenfiblement. Les 
pattes font conflamment mouchetées de noir. 
Le Galonné qu'on voit chez M. Dantic a fix 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'extrémité de la queue : cette dernière 
parte, mefurée féparément, a quatre pouces 
& une ligne de longueur, Linn. f. n. 369. 
Laurenti, fpec. med. p. 60. M. le C. de la 
Cepède, Hif?, des quadrup. ovip. 335. La 


Guinée, 


LE L. Lion 26. L. Sex-lineata L. pedibus 


pentadaëylis , fiffis , unguiculatis : collo 
Jubtüs rugä duplici : dorfo medio albicante ; 
tribus utrinqué lLineis albis , totidemque 
TIDTIS 

Cinq doigts féparés & munis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : deux rides 
fous le cou : trois lignes blanchâtres & autant 
de lignes noires de chaque côté du dos, dont 
le milieu eft blanchätre. 

Ce lézard reflemble encore au Galonne 
par la forme du corps. Le dos eft marqué, 
de part & d'autre, de trois bandelettes blan- 
ches, étroites, entre lefquelles font difpo= 
fées alternativement d’autres lignes d’une 
couleur noire. La partie du dos qui occupe 


lefpace intercepté entre ces lignes, eft‘ d’une 
couleur 
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couleur blanchâtre. Les cuiffes font garnies 
d'un rang de petits tubercules, comme dans 
PeAmeiya, Suivant Catesbi, ce lézard n’eft 
point dangereux ; il fe tient ordinairement 
dans les creux des rochers qui fe trouvent 
fur le bord de la mer. Comme il a les jambes 
très-alongées , il court avec beaucoup d’agi- 
lité. Sa très-grande vitefle ne peut cependant 
le dérober à la pourfuite des oifeaux de mer, 
qui le recherchent avec avidité. Linn. f! n. 
364. Catesb. Carol. 2, p. 68, tab. 68. La 
Caroline, Cuba, Saint-Domingue. 

Le L. Exaconaz 27. L. Angulata L. pedibus 
pentadaë&ylis , fiflés, unguicularis : capite 
audo : caudë& exagoné : fquamis omnibus ca- 
TIMALIS , InUCrornaltIs. 

. Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la tête nue: 
la queue exagonale : toutes les écailles rele- 
vées en carène & terminées en pointe. 

Linné n’a décrit ce lézard que d’après les 
obfervations qui lui furent communiquées 
par le D. Rolander : auffi les caraûères 
qu’il donne fuffifent à peine pour le diftin- 
guer. Il a la tête renflée fur le fommet, 
dirigée en pente vers le mufeau , dépour- 
vue d’écailles ; & fillonnée par différen- 
tes rides très-fenfibles : de plus, elle eft 
comme tronquée par derrière, à l’endroit 
où commencent les écailles du cou, & 
femble former continuité avec lui. On re- 
marque fous la gueule deux grandes lames 
arrondies. Toutes les écailles dont le corps 
ef revêtu , excepté celles du ventre, font 
triangulaires , attachées par leur bafe au corps 
de l'animal, & relevées en carène très-fenfi- 
ble ; ce qui fait paroïtre le corps hériflé de 
piquans. La queue, de moitié plus longue 
que le corps, eft comprimée de manière 
qu’elle préfente fix cêtés, & fix arêtes bien 
marquées. La couleur du dos eft rouffe, les 
côtés , lextrémité des pieds , le bord des 
lèvres, la place des oreilles, & le bout de 
la queue font jaunes. Linn. f. n. 364. L'A- 
mérique. ï 
Le L. CorpyLe 28, L. Cordylus L. pedibus 
pentada&ylis ; fiffis , unguiculatis : caudä 
verticillat& fquamis denticularis. : 

. Cinq doigts féparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
dentelées & difpofées par anneaux autour de 
la queue. (PI. 6, fig. 4.) 

La tête de ceézard ef très-aplatie, trian- 
gulaire, & reyétue fur le-fommet & par les 


côtés de grandes écailles, diflinguées entre 
elles par des futures. Les mäcnoires font 
couvertes d’un double rang d’écailles difpo- 
fées en recouvrement, & armées de peutes 
dents fortes & aiguës. Suivant Séba , fa 
langue eft fourchue ; cependant Gronou Pa 
trouvée entière fur trois fujets qu’il a obfer- 
vés. Les deux trous des narines font petits 
& fitués au bout du mufeau. Les oreilles 
occupent les deux angles de la bafe du 
uiangle , dont le mufeau eft le fommet, Le 
tronc eft aplati, un peu renflé vers labdo- 
men, & couvert fur toute fa furface d’écailles 
prefque carrées ; celles des côtés, étant rele- 
vées en carène, font paroître les flancs 
hériffés d’aiguilions, Quant. à labdomen, o® 
y compte vingt fegmens, qui le partagent, 
tranfverfalement depuis les pieds de devant 
jufques aux cuifles. La queue eft d'une 
forme arrondie , & d’une longueur à pew 
près égale à celle du corps : elle eft partagée 
par des coupures difpofées en anneaux, qui 
la font paroiître étagée ; leur nombre varie 
depuis dix-neuf jufqu’à vingt-fix. De plus, 
chaque fegment eft compofé de longues 
écailles relevées par le bout , & dont le 
fommet eft garni, de part & d'autre, de 
deux très-petites dents. Les écailles des 
pattes font aiguës, & relevées par une faillie. 
On voit fur la furface antérieure des cuiffes, 
des tubercules comme dans l’Iguane , le 
lézard Vert, &c. La couleur des écailles 
eft bleue, plus où moins mêlée de châtain 
par taches ou par bandes. Le Cordyle habite 
PAfe & PAfrique. Suivant Quelques Natu- 
ralifles , on le trouve aufi dans l'Europe 
méridionale : Ray en a vu un individu au- 


- près de Montpellier. Linn. [. n. 361. 


a. Suivant M. le Comte de la Cepède, 
il y a une variété de cette efpèce dont les 
écailles font beaucoup plus petites. Hi. des 
quad. ovip. p. 326. 


X*%XX Efpèces dont la queue eff ronde, & qui 


n'ont point de bandes tranfverfales fous le 
corps, 


LE L. QueuE-BLEUE 20. L. Fafciata Le 


pedibus pentadaëylis, fiffis, unguiculatis : 
corpore fufco, lineis quinqué flavefcentibus : 
caudi cæruleä. 
Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps bruns 
ayec cinq lignes jaunâtr es : Fa queue bleue. 
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On remarque fur le corps de ce lézard 
des caradères diflindifs fi bien prononcés, 
qu’il eft impofible de ne pas le reconnoître. 
Depuis le fommet de la tête jufques vers le 
milieu de la queue, il règne, fur la furface 
fupérieure du corps, cinq lignes jaunes, qui 
forment un contrafte agréable avec la couleur 
brune du fond : de plus, fa queue, dont la 
longueur furpaffe celle du corps, eft peinte 
d’un bleu célefle très-éclatant. La longueur 
de ce repüle eft d'environ fix pouces. Linn. 
fn. 209. La Virginie, la Caroline. 


a.Je crois qu’on nepeutpas regarder comme 
une variété de ce genre le /ézard que les 
Brafiliens nomment Americima : Son dos 
eft couvert d’écailles cendrées ; celles de la 
tête, des côtés, des cuiffes font jauries ; & 
celles de la queue bleues. Il a deux pouces 
de longueur. Ray, Sinopf. anin. p. 267. 
M. le C. de la Cepède, Hifi, des quad. ovip. 
360. Le Bréfil. 

Le L. AZURÉ 30. L. Azurea L. pedibus pen- 
tadaëylis, feffis, unguiculatis : corpore toto 
cæruleo : fquamis , mucronatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : Tout le 
corps bleu & couvert d’écailles hériffées de 
piquans. (PI. 8, fig. 1.) 

La tête eft courte, ovale, convexe, revême 
de très-petites écailles, dont les interftices 
p'éfentent des futures à peine vifbles. Les 
paupières fupérieures forment un petit angle 
faillant. L'ouverture des narines eft d’une 
forme arrondie. On remarque au deffous du 
cou, deux rides tranfverfales bien profondes. 
Le tronc efl couvert de petites écailles ron- 
des, obtufes, étroites, pointues, & difpo- 
fées en quinconce. La queue eft conique, 
amincie à lextrémité , plus courte que le 
corps, & garnie, dans toute fa longueur, de 
vingt efpèces d’anneaux compofés d’écailles 
dures, obtufes, terminées par un piquant : 
ces Ccailles ne font pas cependant relevées 
en carène , comme celles du Cordyle. Le 
corps eft bleu en deffus & en deffous; Ja 
furface fupérienre eft ornée de neuf ou dix 
Eandes twanfverfales de la même couleur, 
mais plus foncées ; les quatre pattes font 
brunes , mouchetées de bleu. Lirr. muf. 
sidolph. Frid. p. 42.  LE’Afrique. 

Le Gxison 21. L. Turcica L. pedibus penta- 
daëylis, fiffes, unguiculatis ; digitis æqua- 
libus : corpore grifeo , fubverrucofo. 
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* Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derriere ; tous Les doigts 
d’une longueur égale : le- corps gris, couvert 
de verrues. { PI. 8, fig. 3.) 

On trouve la defcripuion & la figure de 
ce repüle dans l'ouvrage d'Edwards. Sa tête, 
vue par deffus, eft d’une forme ovale, un 
peu aplatie fur le fommet, & amincie vers 
les deux extrémités. Tout le corps eft revêtu 
d’une peau cendrée ; couverte de taches 
brunes, & de verrues difpofées fans ordre : 
les taches du ventre font plus grandes que 
celles du dos. La queue, dont la longueur 
furpaffe celle du corps, ef parée de bande- 
Jettes brunes qui environnent toute fa furface. 
Chaque patte efl garnie de cinq doigts fé- 
parés , pourvus d'ongles, & d’une lon- 
gueur égale ; caraûère qui eft particulier 
a cette efpèce. L’individu qui a fervi de 
modèle à la defcription d'Edwards , fut ap- 
porté de Turquie, & faifoit partie de la. 
collection du Doëeur John-Fothergill ; à 
Londres. La figure que nous avons donnée 
repréfente la grandeur naturelle de cet animal. 
Linn. f. n. 362, Edw. av. p. 204, tab. 204. 
La Turquie. 


LE L. ALGIRE 32. L. Algira TEA pedibus pen- 


tada&ylis , feffes , ungu:culatis : dorfo fqua- 
mis carinatis, G& lineis duabus utrinqué fla- 
vefcentibur. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le dos 
revêtu d’écailles relevées en carène, & mar- 
qué, de part & d'autre , de deux lignes jau- 
nâtres. 

M. Brander a communiqué à Linné un 
individu de cette efpèce qu'il a trouvé en 
Mauritanie. Son corps étoit à peu près de la 
longueur du doigt ; peint en deffus d’une 
couleur brune ; par deffous , d’une teinte 
jauoätre 3 & revêtu fur le dos d’écailles 
pointues, relevées en carène. Sa queue étoit 
courte, amincie jufqu’a l'extrémité, & cou- 
verte d’écailles difpofées par anneaux. Ea 
furface fupérieure étoit ornée de quatre 
lignes jaunes , dont les deux premières bor- 
doient le dos ; les deux antres féparoient les 
flancs de l'abdomen. La defcription de Linné 
s'accorde parfaitement avec les traits carac- 
térilliques par lefquels Forskal a defigné ce 
reptile ; cependant M. Leske pofsède un 
individu qui na qu'une ligne étroite & jau- 
nâtre de chaque côté du dos. Le fond de fa 
coùleur eft d’un brun affez clair. Linn. f. mr, 
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363. Forsk. defeript, anim, amphib, p. 21. 

Muf. Lesk. p. 29, n. 24 

Le L. Srerrion 33. L. Srellio L. pedibus 
pentada&y lis, fiffls, unguiculatis : tuberculis 
2n dorfe utrinque tranfverfim difpoferis : caudé 
annulis albis fufcifque cinëäa. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongies 
aux pieds de devant & de derrière : des tu- 
bercules difpofés tranfverfalement de chaque 
côté du dos : des bandes circulaires blanches 
& brunes autour de la queue. (PI 8, 
fig. 4.) 

La tête eft aplatie, ovale, excavée fur le 
fommet, & couverte de petites écailles rele- 
vées en faillie. Le tronc, qui eft plat & renflé 
vers la région du ventre, fe termine par une 
queue auffi longue que le corps. Tous les 
doigts font garnis d’ongles aigus & crochus ; 
le doigt intermédiaire des pieds de devant & 
de ceux de derrière eft le plus long; les 
autres décroiffent dans une proportion uni- 
forme : de forte que le premier & le cin- 
quième font les plus courts ; le fecond & le 
quatrième font un peu plus alongés. Tout le 
corps eft couvert de petites écailles qui fe 
redreffent, principalement fur le dos & fur 
les cuifles, & qui font paroitre toute la fur- 
face hériflée de piquans ; celles de la queue 
fe terminent en pointe aiguë. De plus, on 
voit, de chaque côté du dos, environ feize 
rangées de tubercuies blanchätres, difpofés 
tranfverfalement , & féparés par une bande 
garnie uniquement d’écailles, qui règne fur 
toute la longueur du dos. Chaque rangée 
tranfverfale eft compofée de quatre ou cinq 
tubercules. Le fond de la couleur eft brun, 
mélangé de taches jaunâtres fur la partie 
fupérieure du corps. La queue eft ornée 
alternativement d’une bande blanche & d’une 
bande brune : chaque bandelette embraffe 
deux rangées d’écailles. Les excrémens de 
ce reptile paflent pour un excellent cofmé- 
tique : les Turcs vont les recueillir autour des 
pyramides d'Egypte, où il eft très-commun. 
Linn. [. n. 361. Tournefort, voy. 1, p. 119. 
L'Afrique, l'Egypte, les iles de l’ Archipel, 

. La Sardaigne. 
Le L. ScrxQuE 34 L. Scincus L. pedibus pen- 
cada&y lis, feffis, unguiculatis : roffro conico, 
acuto : drgitis teretibus, 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le mufeau coni- 
que & pointu : les doigts arrondis. (PI. 8, fig. 5.) 


La tête de ce Zézard, dans fa plus grande 


épaiffeur, eft plus mince que le cou; elle 
eft revêtue de grandes écailles par derrière ; 
& fe termine antérieurement par un mufeau 
très-pointu. La mâchoire fupérieure dépafle 
celle d’en bas. La gueule eft armée, de part 
& d'autre , d’une rangée de petites dents 
coniques & égales : la langue eft large, 
charnue, échancrée: à la bafe. Les narines 
font fituées à l’extrémité du mufeau, & les 
yeux prefque fur le fommet de la tête. Le 
tronc a une forme prefque carrée ; il eft plat 
en deflus, couvert de grandes écailles arron- 
dies , difpofées en recouvrement , & finit par 
une queue grofle & conique. Les pieds de 
devant & de derrière fe partagent en cinq 
doigts arrondis , de longueur inégale, & 
munis d'ongles crochus. La couleur de ce 
reptile eft dun roux plus ou moins foncé , 
blanchätre fous le corps, & traverfé fur le 
dos par des bandes brunes. Il parvient ordi- 
nairement à dix ou douze pouces de lon- 
gueur. Le Scirque vit dans l’eau & fur la 
terre ; de là vient que quelques Naturalifles 
Pont rangé parmi les poiflons. Gronou , mul. 
de repent. p, 7$ , n. 48. Linn, [. n. 20. 
Surinam. 

a. Je ne fais point fi l’on doit regarder 
comme une fimple variété le lézard qui a 
été décrit par Gronou dans fon ouvrage fur 
les reptiles. Quant à fa conformation exté- 
rieure , il a de très-grands rapports avec 
lefpèce précédente ; il en diffère cependant 
par des caraëtères bien difinâs. Le mufeau 
eft plus pointu ; le dos aminci en carène, 
depuis les pattes antérieures jufqu’à celles de 
derrière : la queue eft beaucoup plus courte; 
fa longueur égale à peine celle du corps; 
elle eft arrondie à la bafe , comprimée à 
extrémité 3 couverte en deflus d’écailles 
arrondies ; & en deflous, de plaques fem- 
biables à celles qu’on trouve fur l'abdomen 
des ferpens. Les pieds de devant & de der- 
rière fe partagent en cinq doigts échancrés 
& de longueur inégale : on n’y voit point 
d'ongles ; mais à leur place, l’extrémité des 
doigts ef élargie, aplatie, convexe en deflus, 
& concave en deflous. Gron. muf. p.76, n. 
49. Haffelq. a&. Upf. 1750, p.30, muf. befl. 
tab.12, fig. 1. Rondel. pife, 2, p. 231. Klein, 
quad. p.113. L'Egypte. 


* Le L. Margouya 35. L. Mabouya L. pedibus 


pentadaëylis, feffis, unguiculatis : maxillis 

. d A . . 1’ e A « 

æqualibus : vitt& dorfali utrinqueé nigra: 
caudä corpore breviore, . 
G ij 
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Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les machoires 
égales : une bande noire, de part & d'autre, 
fur Le dos : la queue plus courte que le corps. 
(PL. 9, fig. 1.) 

Quoique ce lézard ait une très - grande 
reflemblance avec le Scinque & le Doré, il 
a été néanmoins décrit féparément par M. le 
Comte de la Cepède ; & en eflet, les craits 
qui le diflinguent font trop caradérifés pour 
ne pas en faire une efpèce particulière. Sa 
tête paroît tenir immédiatement au corps ; 
elle fe termine antérieurement par un mufeau 
obtus. Les mâchoires font d’une longueur 
égale; & les oreilles, d’une grandeur mé- 
diocre. Le tronc eft long , appuyé fur des 
jambes très-courtes. La queue et groffe à fa 
bale, & s’amincit fubitement ; elle ne forme 
à peu près que le tiers de la longueur totale 
de Panimal. Les doigts font armés d’ongles 
crochus. Tout le corps eft couvert d’écailles 
arrondies , difpofées en recouvrement : le 
fond de leur couleur eft d’un jaune doré ; plu- 
fieurs de celles qui garniflent le dos font 
quelquefois d’une couleur plus foncée, avec 
une petite ligne blanche au milieu. On voit, 
de chaque côté du corps, des écailles noirä- 
tres, qui forment une bande longitudinale : 
la couleur du fond s’éclaircit le long du côté 
intérieur de ces deux bandes, & on y voit 
régner deux autres bandelettes prefque blan- 
ches. Au refle, la couleur de ce lézard varie 
fuivant la différente pofition des contrées 
qu’il habite. Ceux qui vivent dans les vallées 
profondes & dans les endroits marécageux , 
{ont prefque noirs : leur longueur ordinaire 
eft d'environ huit à neuf pouces. On dit qu'ils 
grimpent fur les arbres, fur le faites des cafes 
des Nègres, & qu’ils fe logent communément 
dans les crevafles des vieux bois pourris: ce 
n’elt que pendant la chaleur du jour qu’ils quit- 
tent cette retraite. Ils paffent pour venimeux 
en Amérique ; cependant Brown & Sloane 
affurent qu'ils n’ont jamais pu avoir une 
preüve certaine de l’exiflence de leur venin. 
M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. ovip. 
p.378. M. Cerri, Hifi. Nar. des amph. de la 
Sardaigne, p.21. Les Antilles, les contrées 
chaudes de l'Amérique , l’Afte, La Sar- 
daigne. : 

a M. Thunberg a publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Stockolm, 1787, 
la defcription & la figure d’un Zzard qu’il 
a trouvé dans Pile de Java, & que M. le 
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Comte de la Cepède regarde comme une 
variété du Mabouya. Le dos eft gris, & 
marqué de quatre rangs de taches noires; 
entremêlées de taches blanches : de plus, on 
voit, de part & d’autre, une raie noire. - 

8 M. Afzélius, Naturalifte fuédois, a vu 
dans la collection de M. Bæriger , à Vefteras, 
un autre lézard qui différoit de celui que 
M. Thunberg a décrit, en ce qu’ mavoit 
point de taches fur k dos ; mais les raies 
latérales étoient plus noires & plus égales. 
Mém. de l’Acad, de Stockolm, trimeft. d'avril 
1787, p.123. Lacerta lareralis. 


Le L. Doré 36. L. Aurata L. pedibus pen= 


radaëty lis, feffis, unguiculatis : maxillis Jubs 
œqualibus : lineâ utrinqué laterali albida à 
caudä corpore longiore. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les mâchoires 
prefque égales en longueur : une ligne blan- 
châtre, de part & d'autre, fur les côtés : la 
queue plus longue que le corps. (PI. 9; 
fig. 2.) 

Suivant Gronou, la tête de ce lézarda 
la même épaiffeur que le cou ; elle ef 
d’une forme ovale , convexe en «deffus, & 
fe termine par un mufeau aflez pointu. La 
mâchoire fupérieure dépafle un peu Pin- 
férieure ; lune & lautre font armées de 
petites dents coniques, égales, & obtufes. 
La langue eft aiguë, large, charnue, échan- 
crée à fa bafe, & mince à fon fommet. Les 
narines font arrondies , & fituées fur le 
fommet antérieur du mufeau. Les yeux oc- 
cupent l’extrémité des parties latérales de la 
tête ; ils font à peu près également éloignés 
des oreilles & de la pointe du mufeau. Les 
ouvertures des oreilles font grandes, & gar- 
nies intérieurement de petites écailles, que 
les font paroiïtre un peu feflonnées. Le tronc 
elt élargi par les côtés, aplau fupérieure- 
ment, & terminé pat une queue qui décroît 
infenfiblement depuis la bafe jufqu'à fon 
extrémité : elle a deux fois la longueur du 
corps. L’anus eft percé d’une fente tranfver- 
fale. Les pieds de devant fe partagent en 
cinq doigts d’une forme un peu orbicu- 
laire, pourvus d'ongles recourbés & ai-- 
gus ; Pintérieur & le cinquième font de la. 
même longeur ; le fecond & le quatrième 
font égaux entre eux ; le troifième eft le. 
plus long. Les doigts des pieds de derrière 
croillent graduellement, depuis le premier 
intérieur jufqu’au quatrième ; le cinquième 
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eft un peu moins court que le premier. Tout 
le corps eft couvert de petites ecailles arron- 
dies , {triées , & brillantes. Le fond de la 
couleur eft d’un gris argenté , tacheté d’orange 
fur le dos & fur les côtés : lorfque l’animal 
eft vivant, cette dernière couleur brille d’un 
éclat femblable à celui de Por. Il règne fur 
les parties latérales du tronc une bandelette 
blanchätre, qui s’étend depuis les pattes de 
devant jufqu’à celles de derrière. M. Leske 
pofsède un individu de cette efpèce qui a 
trois bandelettes jaunes fur le dos. Ce /ézard 
a les pieds fi courts, qu'il rampe plutôt qu’il 
ne marche. Il fe tient prefque toujours dans 
. les creux des rochers, d’où. il fait entendre, 
pendant la nuit, une forte de coaffement plus 
défagréable que celui des grenouilles. Il fe 
nourrit des viandes corrompues , & de pe- 
tites efpèces de crabes de mer. Suivant 
Sloane, il eft regardé comme très-venimeux; 
cependant il n’y a encore aucun fait pofiuf 
qui prouve que ce lézard pofsède cette fu- 
uefte qualité. Un individu de cette efpèce, 
qu’on conferve au Cabinet du Roi, a quinze 
pouces huit lignes de longueur, depuis le bout 
du mufeau jufqu’a l'extrémité de la queue, 
qui eft longue de onze pouces une ligne. Les 
jambes de derrière ont un pouce onze lignes 
de long ; celles de devant font plus courtes. 
Linn. [. n. 368. M. le C. de la Cepède, Hiff. 
des quad. ovip. 384 L'Amérique, les An- 
rilles , l’ile-de Chypre. 
Be L. Tapave 37. L. Orbicularis L. pedibus 
pentada&ylis , fiflis , unguiculatis : capite 
fPhærico , roflro adunco , brevi : trunco orbi- 
culari, murtcato. 


QE sn 
Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux. 


pieds de devant & de derrière : la tête fphé- 
rique, terminée par un petit bec crochu : 
le wonc arrondi & hériffé de piquans. (PI. 
9 » fig. 3.) 

A juger de ce reptile par la groffeur & 
les proportions du corps , on le prendroit, 
au premier coup -d'œil, pour un crapaud. 
Sa tête eft courte, fphérique, anguleufe par 
les côtés, & fe termine par un bec raccourci, 
affez femblable à celui d’un oifeau. La langue 
eft courte & épaille. Son corps , que Pon 
croiroit gonflé , eft prefque aulfli large que 
long. Les pattes de devant & de derrière font 
minces , & partagées à leur extrémité en cinq 
doigts inégaux , garnis d'ongles crochus : le 
troifième doigt et le plus long. La queue 
efigréle & plus courte que le corps, Toute 


la furface du tronc, principalement celle du 
dos, eft couverte d’écailles très-minces, & - 
hérifée œaiguillons. Le fond de la couleur 
et d’un gris blanc, plus où moins tacheté 
de brun & de jaunätre. Ce /ézard devient 
très-familier : on peut le manter fans qu’il 
cherche à mordre; il a même l'air de délirer 
les carefles, On dit qu’il eft très-fenfible dans 
certaines parties du corps, comme vers les 
narines à les yeux. Des Voyageurs affurent 
que pour peu qu’on le touche dans ces en- 
droits ; on en voit couler du fang. Linn, [ns 
365. Les montagnes de l’ Amérique méri- 
dionale. 

._ a. y a dans cette efpèce une variété dif 
unguce par la forme triangulaire de la tête, 
qui reflemble à celle du Caméléon , & par une 
forte de bouclier qui recouvre le fommet, 
Tout le corps eft revêtu d’écailles blanches, 
brunes A cendrées » rougeätres , & d’épines 
bianches. Linn. f. n. 365. Wariet. B. Le 


Mexique. 


Le L STRIE 38. L. Quinque- Lineata L, 


pedibus pentadady lis , fLÛès, unguicularis : 
capite lineis [ex flavidis ; quinqué vero ir 
dor/o. 
Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : fix lignes 
jaunäwes fur la tête ; & cinq fur le dos. 
Nous ne connoiflons ce lézard que par 
la defcripuior que Linné en a donnée dans 
fon Syfléme de la Narure, Sa tête, dit-il, eft 
marquée de fix lignes jaunes , dont deux 
font fituées entre les yeux ; deux autres au 
deffus.; & les deux dernières au deffous de 
ces mêmes organes. La furface fupérieure 
du corps ell d’une couleur noïrâtre, avec 
cinq autres lignes jaunes où blanchätres , qui 
s'étendent depuis la tête jufques vers le mi- 
lieu de la queue. Le ventre eff chargé de 
plis qui font difpofés comme en recouvre- 
ment. La queue eft une fois & demie plus 
longue que le corps ; & ne forme point d’an- 
neaux comme on en voit dans plufieurs autres 
efpèces de /ézards. Un individu de cette ef 
pèce fur envoyé au célèbre Linné par le Doc- 
teur Garden. Linn. f. n. 366. La Caroline, 


LE L. Margré 39. L. Marmorata L. pedibus 


pentadady lis, feffis, unguiculatis : gula fub- 
criflatä : dorfo lævi : caud& longiffimä , an- 
gulatä, 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce 
de crête fous la gueule ; le dos life»: la 
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queue très-alongée & anguleufe, (PL 6, 
fig. 4.) 

Ce lézard a la tête couverte de grandes 
éeailles, & chargée d’inégalités dans fa partie 
fupérieure. Les ouvertures des narines & des 
oreilles font rondes ; les dents petites, & un 
peu obtufes. Le deflous de la gueule eft 
couvert d’écailles bombées : la rangée du 
milieu , qui s'étend depuis l’extrémité de la 
mâchoire inférieure jufques vers la poitrine, 
forme une efpèce de crête compofée d’écail- 
les plus alongées , & femblables à dès dents : 
cette crête eft plus fenfible dans le mâle que 
dans la femelle. Les écailles du dos font ar- 
rondies ; & celles de Pabdomen, ovales & 
aiguës. Les os de la région iliaque forment 
une faillie au dehors. Les pieds, tant de 
devant que de derrière, font armés d’ongles 
aigus, & recourbés : la couleur des ongles eft 
noire vers le fommet, & bleuâtre à la bafe. 
Le deffous des cuifles eft garni d’un rang de 
huit ou dix tubercules difpofés longitudina- 
lemert, mais moins marqués dans la femelle 
que dans le mâle. Un des caractères les plus 
remarquables, c’eft d’avoir la queue beau- 
coup plus longue en properuion du corps 
qu'aucune autre efpèce de ce genre. Un in- 
dividu qu’on conferve au Cabinet du Roi a 
la queue quatre fois plus longue que le 
corps. Les écailies dont la tête eft revêtue 
font paroître cette partie comme relevée par 
neuf arêtes longitudinales. La couleur de ce 
lézard eft verdatre fur la tête ; grife & rayée 
tranfverfalement de blanc & de noir fur le 
dos ; elle devient rouffe fur les cuifles & les 
côtés du bas-ventre, où elle eft marbrée de 
blanc & de brun. La queue eft d’une couleur 
fombre , & mouchetce de taches roufsâtres , 
dont le centre eft blanc. La figure que nous 
donnons repréfente les deux tiers de la gran- 
deur naturelle du Marbré. Linn. muf, princ. 
2.13. L'Efpagne, les Indes. 

a. M. le Comte de la Cepède croit qu’on 
pourroit rapporter à cette efpèce le lézard 
d'Afrique , appelé #arral par Shaw. Sa 
couleur eft d’un rouge très-vif, tacheté de 
goir. Il a fouvent trente pouces de longueur. 
M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. ovip. 
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b. M. Leske pofsède dans fon Cabinet . 


plufeurs individus de cette efpèce, qui pa- 
roiflent conftituer autant de variétés diffléren- 
tes. Le dos elt brun, avec quelques taches 
bleuâtres. Mu, Lesk, p. 29. 
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c Le dos eft brun, avec une bandelette 
pâle qui s’étend longitudinalement depuis la 
tête jufqu’à la queue. Ibid. 

d Le dos couleur de rouille. Ibid. 

e. Le dos couleur de rouille , avec des 
taches bleuâtres. 1h14, 

f. Le ventre pâle, tacheté de vert. Celui-ci 
eft une fois plus petit que les précédens. 
Ibid. | 
Le L. À mousracHes 40. L. Myflacea L. 
pedibus pentadaëylis, fiffis, unguiculatis ; 
intermediis tribus ferratis : oris angulis 
utrinqué dilatatis. in criflam femi-orbicu- 
latam. 

. Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière ; les trois du 
milieu dentelés : une crête demi-circulaire, 
fituée de part & d'autre , fur les angles de 
la gueule. 

On trouve la defcription de ce lézard dans 

le troifième volume des Voyages de M. Pallas. 
Sa tête eft courte, renflée, & couverte de 
piquans fur la partie poftérieure des mâchoi- 
res. Il y a, fur les angles de la gueule, une 
efpèce de crête molle, demi-circulaire, den- 
telée en fes bords, remplie de fang, & cou- 
verte de points extérieurement : on remarque 
aufi deux efpèces de plis fous la gueule. Le 
corps eft ventru , aplati, & hériffé de points 
faillans , très-aigus ; ceux qui recouvrent les 
pattes font plus fenfibles. Les païties latérales 
de la queue font garnies, de part & d’autre, 
d’un prolongement calleux. dure patte fe 
divife en cinq doigts, dont les trois intermé- 
diaires font dentelés ; les deux extérieurs 
offrent une dentelure double. Le corps eft 
d’un gris cendré : ce fond eft obfcurci par 
des taches jaunes, condenfées comme des 
nuages, & par une multitude de points bruns. 
Le ventre eft d’un blanc fale. Selon M. Pallas, 
ce reptile parvient à la grandeur du Gecko. 
Pall, Ir. tom. 3, p. 13. Les collines fablon- 
neufes de Naryn & le défert de Camar en 
Ruffee. 
Le L. RoqQuer 41. L. Roquet L. pedibus 
pentadaë&ylis , fiffés , unguiculatis : ultimo 
digitorum articulo membranä utrinqué dila- 
tato : corpore flavo nigroqué maculato. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la dernière 
articulation des doigts élargie par une mem- 
brane, fituée de part & d'autre : le corps 
tacheté de jaune & de noir. (PI. 9, fig. 5.) 

_M. le Comte de la Cepède a trouvé tant 
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de rapports entre un lézard qu’on conferve 
au Cabinet du Roi, & celui qui et décrit 
fous le nom de Roguer par Dutertre & Ro- 
chefort, qu’il lui a confervé ie même nom 
dans la defcription qu’il en a donnée. Il fe 
rapproche beaucoup du 4£ézard Gris par fa 
forme extérieure ; mais il en diffère princi- 
palement en ce que le deffous du corps n’eft 
point garni de plaques tranfverfaies. Sa tête 
eft un peu renflée au deflus des yeux, & fe 
termine par un mufeau aplati. Ses yeux font 
brillans ; Pouverture des narines affez grande ; 
la langue large & fourchue ; le- cou aufli gros 
que le tronc. Les pieds, tant de devant que 
de derrière , fe partagent en cinq doigts, qui 
ont la dernière articulation élargie par une 
membrane fituce de part & d’autre. Le pre- 
mier doigt intérieur eft le plus court; le 
fecond & le cinquième des pattes de devant 
font égaux entre eux ; le troifième & Le quatriè- 
me ont aufli la même longueur. Les doigts 
des pieds de derrière croiffent graduellement, 
depuis le pouce jufqu’au quatrième qui eft 
le plus long ; le cinquième elt éloigné des 
autres, & égale en longueur le troilième. La 
queue eft une fois plus longue que le corps. 
Ce lézard eft d’une couleur de feuille morte, 
tachetée de noir & de jaune : il ne devient 
jamais bien grand. La figure que nous en 
avons donnce préfente les dimenfions de 
Pindividu qu'on voit au Cabinet du Roi. Il 
joint à la rapidité du mouvement, l’habitude 
de tenir la tête haute , & la queue repliée fur 
le dos. Malgré a pétulance, il eft d’un ca- 
ractère aflez doux ; il aime la compauynie 
de l’homme, comme le L. Gris. Lorfquil 
eft faugué & qu'il a top chaud, il ouvre Ja 
gueule, tire la langue , & demeure pendant 
quelque temps haleiant comme les petits 
chiens. Il vit dans les jardins, fe nourrit 
d'infeces, & creufe de petits trous dans 
les terrains qu'il fréqueme. M. le C. de la 
Cepéde, Hifi. des quad. ovip. 397. M. de 
Bomare , Diä. d'Hiff. Nar. art. du lézard 
Roguer. La Martinique. 

Le L. RoUGE-GORGE 42. L. Bullaris L. pe- 
dibus pentadaë&ylis , fiffis, unguiculatis : 
veficé rubrä gulari : corpore viridi. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une véficule 
rouge fous la gueule : le corps vert. (PL 9, 
fig. 6.) 

La Rouge-gorge à la tête un peu alongée, 
convexe au deflus des yeux, & dirigée en 


. 
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pente vers le mufeau, Le caraûère diflindif 
particulier à cette efpèce, confifte dans une 
vellie rouge fituce fous la gueule, qu'il gon- 
fle à fon gré, particulièrement lorfqu’on 
lefraie où qu’on Purite. Le tronc eft un peu 
renflé vers le milieu de fa longueur. Les 
pattes font grêles , & divifées à leur extrémité 
en cinq doigts de longueur inégale, munis 
dongles longs & pointus. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font de Ja 
même longueur ; les deux extérieurs font plus 
Courts ; mais pareillement égaux en longueur. 
Les doigts des pieds de derrière croiffent fuc- 
ceflivement depuis le pouce jufqu’au qua- 
trième ; le cinquième eft plus court & féparé 
des autres. Le fond de fa couleur eft vert : il 
a environ fix pouces de longueur. Linn. fin. 
308. Catesbi. Carol. 2, p.66. La Jamaïque, 


la Caroline. 


Le L. Goirreux 42. L. Strumofa L. pedibus 


pentadaëylis , feffs, unguiculatis : peëore 
g'bbo, protenfo : corpore cinereo , fufcoqué 
varieguto. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpèce 
de goitre fur la poitrine : le corps d’un gris 
cendré, avec des taches brunes, ( PI, 10, 
fan) 

Sa tête cit alongée, convexe fur le fom- 
met, & fe termine par un mufeau aplati. Sa 
langue eft petite, charnue , & arrondie au 
fosnmet. Les yeux, qui font vifs, noirs, & 
garnis de paupières, occupent le milieu de 
la tête. Vers la naiffance du cou, on voit 
de chaque côté Pouverture des ouïes, qui eft 
affez grande. Ce /ézard eft remarquable , en 
ce qu'ila, vers la région de la poitrine, une 
efpèce de véficule toute couverte de petits 
grains ou boutons femblables aux œufs des 
poillons : cette tumeur eft d’un rouge pâle, 
& le dilate extrêmement par le moyen de 
Jair que ce reptile y introduit à fon gré, Les 
pattes font fendues en cinq doigts inégaux , & 
munis d'ongles blancs, pointus, & crochus. 
La queue eft ronde, alongée, entourée d’an- 
peanx verdätres jufqu’au milieu , & blanchä- 
tres dans tout le refte de fa longueur. Tout 
le corps eft dun gris cendré, parfemé de 
taches brunes : cetie dernière couleur eft auffi 
celle des bandes longitudinales qu’on remar- 
que fur le ventre. Le P. Nicolfon oblerve 
qu'on trouve à Saint-Domingue de nom- 
breufes variétés de cette efpèce. On en voit 
de verts, de gris, de noirs, de jaures, de 
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mouchetés. Les uns font bariolés de zones 
tranfverfales bleues , jaunes , & rouges; 
- d’autres font comme divifés par plufeurs 
bandelettes longitudinales de difiérentes cou- 
leurs. Les plus gros n’ont pas plus de fept à 
huit pouces de longueur, & un demi-pouce 
de diamètre. Leur conformation eft par-tout 
Ja même; mais les proportions de la queue 
varient felon la différence des individus. Dans 
les uns, la queue égale la longueur du corps; 
dans les autres, elle efl tantôt plus courte, 
tantôt plus alongée. Ce /ézard eft fort vif, 
très-lefte, & fi familier, qu'il-fe promène fans 
crainte dans les appartemens, fur les tables, 
& même fur les convives, Je crois qu’on peut 
regarder comme une variété de cette efpèce 
le petit lézard dont parle M. de Saint-Pierre 
dans fon Voyage à l'ile de France? « Les 
» appartemens , dans certaines faifons de 
» l’année, dit-il, font remplis de peuts pa- 
» pillons qui viennent fe bruler aux lumières; 
» 1ls font en fi grand nombre, qu’on eft obligé 
» de mettre les bougies dans des cylindres 
» de verre ; ils attirent dans les maifons un 
» petit lézard fort joli, de la longueur du 
» doigt. Ses yeux font vifs ; il grimpe le long 
» des murailles, & même fur le verre. Ii fe 
» nourrit de mouches & d’infedes qu'il guette 
» avec beaucoup de patience : il pond de 
» petits œufs ronds & gros comine des pois, 
» ayant coque, blanc, & jaune comme les 
» œufs de poule, J'ai vu de ces lézards ap- 
>» privoifés venir prendre du fucre dans la 
» main. Loin d’étre malfaifans, ils font fort 
» utiles, Il y en a de magnifiques dans les 
» bois. On en voit de couleur d’azur & de 
» vert changeant, avec des traits cramoifis fur 
» le dos, qui refflemblent à des caractères 
» arabes ». Voy. à l’ile de France, vol. 1, p. 
133. Linn. [. n. 368. EfJai fur l'Hift. Natur, 
de Saint-Domingue, p.348. Anolis. 
Le L, TecurxiN 44. L, Teouixin L. pedibus 
pentadaëylis, fiflis, unguiculatis : corpore 
ginereo; fuprà punis albidis confperfo : La- 
seribus plicatis. ; 
Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 

pieds de devant & de derrière : le corps gris, 

arfemé en deffus de points bianchätres : des 
plis fur les côtés. (PI. 10, fig. 2.) 

Ce reptile a beaucoup de reMemblance 
avec l’Ameiva ; il doit cependant être re- 

ardé comme une efpèce diflinde. Sa tête 
eft oblongue, ovale, aplatie, un peu con- 
vexe au deffus des yeux, marquée fupérieu- 
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rement de plufieurs futures , revêtue d’écailles 
de différentes grandeurs, & terminée par un 
mufeau pointu, On trouve une peau lâche fous 
le cou, qui forme en cet endroit trois plis 
bien apparens. Le tronc eft fillonné par un 
grand nombre de flries circulaires , divifées 
par articulations. Il règne tout le long des 
cotés , depuis la tête jufqu’aux cuifles, une 
mulutude de plis obtus, garnis d’un rebord. 
La queue eft compofée d’environ deux cents 
fegmens qui s'étendent alternativement ; les 
uns feulement en arc fur la partie fupérieure ; 
les autres circulairement tout à l’entour : elle 
p’eft point fillonnée comme celle de l'Ameiva; 
mais elle eft une fois plus longue que le corps, 
& fe termine en pointe aiguë. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font. à 
peu près de la même longueur ; les deux 
latéraux font plus courts. Les doigts intérieurs 
des pieds de derrière croiffent graduellement 
depuis le pouce jufqu’au quatrième ; le cin- 
quième eft un peu plus long que le premier : 
les uns & les autres font pourvus d’ongles 
aigus, & légèrement recourbés. La couleur 
de ce lézard eft dun gris qui ure fur le bleu; 
ce fond eft diverfifiée par des bandes d’un 
gris fombre. Tout le dos & la partie extérieure 
des cuiffes font marqués de points blancs, 
ovales, & épars; il y en a auffi fur la queue, 
mais en plus petit nombre. Linn, Amen. Açads 
amph. gyllenb, n. 14, Les Indes. 


Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce, 
difinguées entre elles par la diverfié des 
couleurs, 

a. Le dos bleuâtre, orné fur les côtés de 
taches blanches en forme d’yeux, Muf. Lesk. 
P:- 29° 

8. Le dos couvert de bandelettes noires & 
bleues , longitudinales ; de taches blanches 
en forme d’yeux fur les côtés. Ibid, 

c. Le dos noir, parfemé tranfverfalement 
de points & d’anneaux d’une couleur pâle, Ibid, 


Le L. TRIANGULAIRE 45. L, Nilorica L. pe- 


dibus pentadaë&ylis , fiffes, unguiculauis : 
Jquamis dorfalibus angulo obtufo, & quatuor 
lineis notatis : caudé apice triquetrd. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les écailles 
du dos bombées en carène obtufe, & mar- 
quées de quatre lignes : l’extrémité de la 
queue relevée par trois arêtes. 

En recueillant tous les détails qu'Haffel- 
quift & Linné nous ont laiffés fur ce léx ere 
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 paroît que fes caraûères diflinâifs confif- 
tent en ce que fon corps eft kffe, & cou- 
vert fur la furface fupérieure de quatre rangées 
d’écailles , qui difièrent par leur figure de 
celles qui les avoifinent. La queue eft ronde, 
alongée, & fe termine par une efpèce de 
pyramide à trois faces. Du refte, il a beau- 
coup de reflemblance avec le Scinque. On 
le trouve dans les endroits marécageux & 
voifins du Nil. Haffelq. itin. 311, n. So. 
Linn. f. n. 369. L'Egypte. 

Le L. DouBre-RAIE 46. L. Punéata L. pe- 
dibus pentadadylis , fiflés , unguiculatis : 
corpore punéis fufcis cunfperfo ; dineis dua- 
bus flavefcentibus in dorfo. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps par- 
femé de points bruns ; deux lignes jaunâtres 
fur le dos. (PL. 10, fig. 3.) 

La tête de ce reptle eft à peine diflinguée 
du tronc; elle eft petite, ovale, & revêtue 
d’écailles comme celle des /erpers. Le tronc 
eft arrondi, épais, & enduit d’une humeur 
vifqueufe. On voit de chaque côté, fur les 
bords du dos, une ligne jaunâtre, qui s’étend 
depuis le bout du mufeau jufques vers le 
milieu de la queue. L’efpace qui fépare ces 
deux lignes eft couvert de points bruns, dif- 
pofés fur fix rangées longitudinales ; il y en 
a autant fur les côtés. La queue furpafle une 
fois le corps en longueur ; elle eit ronde, 
épaifle à la bafe, & marquée fur toute fa 
furface, ainf que les pattes, de petites taches 
brunes. Les doigts, tant des pieds de devant 
que de derrière, font garnis de petits ongles 
aigus. Séba avoit reçu de Ceylan un individu 
de cette efpèce. Suivant cet Auteur, les œufs 
de ce lézard font de la groffleur d’un petit 
pois. Linn. f.n. 369. Ceylan. 

# Le L. SPUTATEUR 47. L. Sputator L. pedi- 
bus pentadaë&y lis, feffés : digitis fubtüs fqua- 
mofes : unguium loco laminé fubrotundé. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière : les doigts garnis par deffous 
de petites écailles : une écaille arrondie à la 
place des ongles. (PI. 10, fig. 4.) 

On trouve une defcription détaillée de ce 
petit /ézard dans louvrage de M. le Comte 
de la Cepède, & dans les Mémoires de PAca- 
démie des Sciences de Stockoilm , année 
1784. Sa tête efl conique, convexe au deflus 
des yeux, & terminée en pente vers le mu- 
feau. La langue eït plate, large, & un peu 
fendue à l’extrémité, Il n’y a pas d’ouver- 


ture apparente pour les oreilles: L’épaif- 
feur du cou égale à peu près celle du corps. 
Le tronc eft un peu renflé vers le milieu de 
fa longueur, Les pattes font partagées en cinq 
doigts garnis par deflous de petites écailles, 
& terminés par une efpèce de pelote ou de 
plaque écailleufe arrondie, qui tient la place 
de longle. La queue eft aufi longue que le 
corps. Toutes les écailles font luifantes. Le 
fond de fa couleur eit d’un gris varié de brun, 
foncé fur le dos, & blanchätre fous le ventré: 
Quatre bandes tranfverfales, d'un brun pref- 
que noir, règnent fur la tête & fur le dos; 
une autre bandelette de la même couleur 
borde la mächoire fupérieure ; & fix autres 
bandes femblables forinent autant d’anneaux 
autour de la queue. Il r’a que deux pouces 
de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Pextrémité de la queue. Ce Zézard court le 
long des murs & ne nuit à perfonne ; mais 
lorfqw'on lirrite, il lance contre celui qu'il 
prend pour fon ennemi, un crachat noir & 
venimeux, qui fait enfler aufi-tôt la partie 
fur laquelle il tombe. De là lui eft venu le 
nom de Sputateur. 

a. M. le Comte de la Cepède & M. Spar- 
man regardent comme une variété de cette 
efpèce, un autre petit /ézard femblable au 
Sputateur par fa forme & fes dimenfions, 
mais qui eft très-différent par la teinte & la 
difpofition des couleurs. Le dos eft d’un gris 
foncé, varié par de très-petites ondes d'un 
brun noirâtre , qui forment des raies longitu- 
dinales : le deflous du corps eft grisätre , 
mêlé d’une teinte couleur de chair. PL 10, 
fig. $. M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. 
ovip. 409. M. Sparman, Mém. de Suede, 
ann, 17843 ps 164 L'ile Saint-Euflache, 
Saint-Domingue. 

Le L, ABvomiNAL 48. L. Abdominalis E, 
pedibus remotiffmis , pentadaë&y lis, unguicu- 
latis : corpore cinereo : fquamis lævibus. 

Les pattes très-éloignées , divifées en cinq 
doigts garnis d'ongles : le corps gris & cou- 
vert d’écailles liffes. 

M. Thunberg a publié dans les Mémoires 
de l’Académie de Suède, 1787, la defcrip- 
tion & la figure de ce lézard, dont il a vu 
deux individus dans quelques Cabinets de 
Hollande. Il n’eft guère , ditil, plus long 
que le doigt. Sa tête eft courte, arrondie , & 
prefque cylindrique ; ouverture des oreilles 
très-apparente ; le tronc alongé, & de la 
méme épailleur. Chaque pied a divifé en 
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cinq doigts fi déliés, qu’on les difiingue à 
eine. Le tronc eft revêtu d’écailles liffes, 
ASE & d’une couleur grife : cette teinte 
eft moins foncée fous le ventre. La tête & la 
queue , qui eft fort courte , font dépourvues 
d’écailles. Thunberg , nouv. Mém. de Stock. 
crimefl. d'avril 1787. L'ile de Java & 
Amboine. 
LE Querz-PALEO 46. EL. Quetz-palec L. 
pedibus pentadaë&y lis, fiffés, unguiculatis : 
trunco fubtüs & fuprà fquamis minutis teélo : 
fquamis in caud& majoribus , carinatis. 

Cinq doigts libres & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le tronc cou- 
vert, par deflus & par deflous, de petites 
écailles ; celles de la queue font plus gran- 
des que celles du corps, & relevées par une 
arête. 

M. le Comte de la Cepède vient de donner 
la defcripuon de cette efpèce dans un fupplé- 
ment qu'il a publié fur les Quadrupédes 
ovipares : l'individu qu’il a décrit lui a été 
communiqué par M. PAbbé Nollin, Direc- 
teur des pepinières du Roi. Ce lézard a 
beaucoup de reffemblance avec ie Cordyle, 
particulièrement par la conformation de fa 
queue. Sa tête eft aplatie par deflus, com- 
primée latéralement, & revêtue de petites 
écailles. Les machoires font armées de dents 
ferrées, & qui deviennent plus petites à me- 
fure qu’elles font plus près du mufeau ; il y 
en a trente à chaque mâchoire. Les écailles 
du dos & de la furface fupérieure des jambes 
font encore plus petites que celles de la tête ; 
& comme elles font fituées à côté les unes 
des autres, elles font paroïtre la peau cha- 
grinée. Le ventre & le deffous des pattes 
préfentent aufli des écailles un peu plus 
grandes , mais placées de la même manière, 
& aflez dures. Plus de quinze tubercules, 
percés à leur extrémité, garniffent le deffous 
des cuiffes ; d’autres tubercules plus élevés, 
très-forts, très-pointus, & de grandeur iné- 
gale, font répandus fur la furface intérieure 
des jambes de derrière : on en voit auffi quel- 
ques-uns, mais moins élevés, le long des 
reins de l'animal & fur les jambes de devant, 
auprès des pieds. La queue eft couverte de 
très-grandes écailles pointues, piquantes, 
relevées par une arête, & difpofées en an- 
neaux larges, très-diftindts les üns des autres. 
Le lézard que M. de la Cepède a obfervé 
avoit le deffus du corps gris, le venire blan- 
ehâtre, & la queue dun brun foncé. Sa 
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longueur étoit de dix-fept pouces; la queue 
feule avoit plus de huit pouces de long. M. Le 
C. de la Cepède, Hifi. des [erp. p. 497. Sé. 


1,pl. 97, fig. 4. Laurenti, fpec. med. p. $. 
Cordilus-Brafilienfis. Le Bréfil. 


#*X*X%X Efpèces qui ont de grandes écailles dif- 


pofèes en recouvrement fur la furface inférieure 
des doigts, 


LE L. Gecxo 50. L. Gecko L. pedibus penta4 


daëylis, fiffes , unguiculatis : digitis fubtis 
imbricatis , membranâ dilatatis : femoribus 
tuberculorum ferie. 

Cinq doigts féparés & pourvus d'ongles 
aux pieds de devant & de derrière : les doigts 
eouverts en deffous d’écailles en recouvre- 
ment, & élargis par une membrane : une 
rangée de tubercules fur la furface intérieure 
des cuiffes. ( PI. 10, fig. 6.) 

La tête de ce lézard eft conique, convexe 
fur le fommet, un peu renflée fous la gueule, 
terminée par un mufeau pointu ; & toute 
couverte de tubercules. Les yeux font gros ; 
la langue plate, revêtue de petites écailles , 
& échancrée au fommet. Au rapport de 
Bontius, les dents font aiguës & fi fortes, 
quelles font imprefion fur les corps les plus 
durs , même fur lacier. Le tronc eft légère- 
ment renflé vers la région de Panus. On 
voit fur la partie intérieure des cuifles, une 
rangée de tubercules élevés comme ceux 
du L. Vert. La ftruâure des pieds de cet 
animal eft remarquable , en ce que chaque 
doigt eft couvert par deffous, d’une rangée 
d'écailles qui fe recouvrent les unes les au- 
tres, comme les ardoifes des toits : de plus, 
les côtés des doigis font garnis d’une petite 
membrane qui en augmente la largeur, fans 
cependant les réunir. Linné prétend que le 
Gecko na point d'ongles ; mais M. le Comte 
de la Cepède en a trouvé fur tous les indi- 
vidus qui font au Cabinet du Roi : celui quë 
a fervi de modèle à la figure que je viens 
d'afigner, en avoit auf. La queue eff tantôt 
auf longue, tantôt plus courte que le corps. 
À fa bafe, elle eft entourée de bandes très- 
fenfibles ; chaque bande renferme plufieurs 
rangées de petites écailles, dont le- nombre 
& Parrangement ne préfentent aucune régu- 
larité. Toute la furface du corps eft couverte 
d'écailles & de petits tubercules. Le fond 
de la couleur eft d’un vert clair, tacheté d’un 
rouge très-éclatant, felon Bontius. Le Gecke 
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décrit dans les Délices de la nature de Knorr 
eft d'un gris bleuâtre, principalement fur la 
partie poltérieure du dos ; la tête, les côtés, 
& les cuiffes font parfemés de teintes jaunä- 
tres ; les tubercules font blancs ; le bout de la 
queue d’une couleur fombre ; & la membrane 
des doigts brune. Ce lézard rend, pendant 
la nuit, un fon femblable à celui de la gre- 
nouille. Sa morfure eft verimeufe, au point 
que fi on ne coupe la partie blefée, on meurt 
peu d’heures après : Patouchement feul de 
{es pieds eft même très-dangereux. Linn. f. 
n. M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. ovip. 
413. Knorr. del, nat. fele&. p. 132, pl. L 6, 
fee.3. L'Egypte, les Indes. 

Le L. Gecxorte $1. L. Mauritanica L. pe- 
dibus pentadadylis, fiffés, unguiculatis : di- 
gitis fubtüs-imbricatis, membranä dilatatis : 
femoribus abfque tuberculis. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les doigts 
couverts par defflous d’écailles en recouvre- 
ment, & élargis par une membrane : point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuifles. (PI. 11, fig. 1.) 

En jetant les yeux fur les différens Geckos & 
Geckortes qu’on conferve au Cabinet du Roi, 
on trouve de fi grands rapports entre ces deux 
efpèces, qu'il elt difficile de ne pas les con- 
fondre. M. le Comte de la Cepède, qui a 
examiné avec foin ces deux lézards , obferve 
qu'ils diffèrent conflamment entre eux par 
trois caractères fenfibles. 1°. Le Geckorre a le 
corps plus court & plus épais ; 2°. il n’a point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuifles, comme le Gecko; 3°. enfin fa queue 
eft plus courte & plus groffe. Pendant que 
Janimal eft encore jeune, cette partie eft re- 
couverte d’écailles, chargées chacune d’un 
tubercule en forme d’aiguillon, & qui, par 
leurs difpofitions , la font paroître garnie 
d’anneaux écailleux ; mais à mefure qu’il 
grandit, les anneaux les plus voifins de lex- 
trémité de la queue difparoiffent ; il n’en refte 
plus que queiques-uns à la bafe, qui tombent 
enfin comme les autres. Les doigts font con- 
formés comme ceux du precédent, & le 
corps eft également couvert de tubercules. 
On dit qu'il eft auffi venimeux ; cependant 
jufqw’ici il n’y a point de preuve poftive à 
ce fujet. Linn. [. n. 361. M. le C. de la Ce- 
pêède, Hiff. des quad. ovip. 420. L'Afrique, 
Les provinces méridionales. 


a. M, Leske pofsède dans fon Cabinet une 


variété de cette efpèce, dont la queue eft 
entitrement life. Du refle, tout le corps eft 
hériflé d’aiguillons, & préfente tous les au- 
tes caractères qui appartiennent au Geckotte. 
Muf. Lesk. p. 29. 

Le L. TÉTE-PLATE $2. L. Cepite-plana L, 
pedibus pentadaëylis, fiffis, unguiculatis : 
digitis membrané dilatis, [ubtüs imbricatis à 
membranë utrinqué laterali, fimbriata. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière 3 les 
doigts élargis par une membrane, & cou- 
verts par defous d’écailles difpofées en recou- 
vrement : une membrane frangée de chaque 
côté du tronc. (PI. 17, fig. 2.) 

M. le Comte de la Cepède eft le premier 
Naturalifle qui ait parlé de cette efpèce 
de lézerd. Il reflemble au Caméléon par 
la conformation du corps , de la tête, & 
par fes couleurs ; à la Salamandre aquati- 
que ; par fa queue membraneufe ; & au 
Gecko, par la flructure des pieds. Il a la tête 
triangulaire , très-aplatie en deflus & par 
deflous ; le mufeau en pente ; les yeux gros 
& faillans ; la gueule fendue jufqu’au delà 
des yeux ; les machoires hériffées d’un grand 
nombre de petites dents ; la langue plate, 
fourchue , & aflez femblable à celle du Gecko. 
Les ouvertures des oreilles font très-petites x 
elles font placées auprès des angles de la 
gueule. Les quatre pieds de cet animal font 
divifés en cinq doigts réunis à leur origine 
par la peau des jambes qui, les recouvre à la 
bafe ; mais à leur extrémité , ils font féparés, 
& garnis d’une membrane qui les élargit. La 
furface inférieure de ces doigts eft revêtue 
d’écailles qui fe recouvrent comme les ar- 
doifes des toits ; elles font communément au 
nombre de vingt, & difpofées fur deux ran- 
gées. Le petit intervalle qui fépare ces deux 
rangs , renferme un ongle fort & crochu, 
replié en deflous. La queue eft beaucoup 
plus courte que le corps; elle paroïit large 
& aplatie, parce qu’elle eft garnie, de part 
& d'autre, d’une membrane qui lui donne la 
forme d’une rame. La peau qui revêt le corps 
eft hérifflée d’un grand nombre de points 
faillans, très-ferrés, qui la font paroitre cha- 
grinée. Ce qui caradérife d’une manière par- 
uculière cette efpèce de lézard, c’eft que la 
furface fupérieure du corps eft diftinguée de 
Pinférieure, par un prolongement de la peau 
qui règne, en forme de membrane frangée s 
depuis le bout du mufeau RARE 
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des pattes. Sa couleur varie comme celle du 
Caméléon, & préfente fucceflivement plufieurs 
nuances de rouge, de jaune, de vert, & de 
bleu. Les variations de couleur n’ont lieu 
que fur la partie fupérieure du corps : le 
deffous du tronc eft conftamment jaune & 
brillant. Cet animal n’eft point venimeux ; il 
vit ordinairement fur les arbres, & faute de 
branche en branche avec aflez d’agilité : Ja 
nuit , il fe retire dans les trous des arbres ou 
des murailles. On conferve au Cabinet du 
Roi plufieurs individus de cette efpèce ; le 
plus grand a de longueur totale huit pouces 
fix lignes; la queue feule a deux pouces 
quatre lignes de longueur. Nous avons fait 
graver fur la même planche, une figure qui 
repréfente l’animal vu de face, & une de fes 
pattes de grandeur de nature. M. le C. de la 
Cepède, Hiff. des quad. ovip. 425. Mada- 
gafcar, le Sénégal. 


V} GENRE. 
DRAGON , Draco. Linn. [.n. 358. 


Corpus quadrupes , alatum , caudaturr , 
Jauamulis tedum. 


Caput fubrotundum, fuprà convexum , collo. 


duplo latius. Ingluvies perdula, quafi faccum 
acutum. Oculi ovati. Dentes æquales, nume- 
rofi. Lingua craffa, rotundata. Aures mem- 
branä teclæ. 

Alæ radiatæ, inflar flabelli complicabiles, 
ex lateribus utrinqué enatæ. 

Pedes quatuor, pentadadyli, fifi, ungui- 
culate, 

Cauda corpore duplo longior, fquamofa. 

Animal innoxium hominibus ; hofpitatur 
in arboribus , infeétis viditans. 


Le corps à quatre pattes, pourvu d’aîles, 


& dune queue, & revêtu de petites 
écailles, 

La tête arrondie , convexe fur le fommet, 
d’une largeur double de celle du cou. Une 
efpèce de poche pointue, attachée au deffous 
de la gueule, Les yeux d’une forme ovale. Les 
dents égales & nombreufes. La langue épaiffe, 
arrondie. Les oreilles couvertes d’une mem- 
brane. 

Des ailes garnies de rayons, pliffées en 
éventail , & fuées de chaque côté du 
tronc. 

Quatre pattes divifées en cinq doigts fépa- 
rés & munis d'ongles, 
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La queue écailleufe ; fa longueur eft double 
de celle du corps. 

Cet animal ne fait du mal à perfonne; il 
fe tient habituellement fur les arbres, & fe 
nourrit d’infedes. 


LE DRAGON-voLaNT 1. D. Volans D, crifl& 


gulæ triplict : pedibus pentadaëäylis,. ungui- 
culatis : alis :trinquè enatis juxtà totaræ 
trunci longitudinem. 

Trois efpèces de crêtes fous la gueule : 
cinq doigts garnis d’engles aux pieds de 
devant & de derrière : les aîles attachées , de 
part & d'autre, fur toute la longueur du tronc. 
(PI. 12, fig. 5.) 

La tête de cet anunal eft petite & de figure 
ovale ; elle ef une fois plus jarge que le cons, 
& légèrement convexe par deflus. Les yeux 
font ovales, garnis poftérieurement de points. 
faillans. Les oreilles occupent la partie infé- 
rieure des côtés de la tête ; elles font recou- 
vertes dune membrane mince & arrondie. 
La gueule eft très-ouverte & armée de dents: 
égates. Selon quelques Naturalifes, il ny 
a de dents qu’à la mâchoire inférieure. Les. 
narines font fituées, de part & d'autre, vers: 
Pextrémité du mufeau ; leurs ouvertures font 
petites, arrondies, & faillantes. On remarque 
fous la gueule trois efpèces de poches que 
Panimal peut enfler à volonte : les deux laté- 
rales font chargées de tubercules ; celle du 
milieu ef compiimée, plus grande, & plus 
mince que les deux autres. Le tronc eft plus 
large que le cou. La fente de l’anus eft peute 
& difpofée tranfverfalement.. Ce qu'il y a de 
plus remarquable dans la conformation du 
Dragon, ce font deux elpèces d'ailes qui 
femblent naître des apophyfes latérales des 
vertèbres du dos : ces ailes font compofées 
de membranes qui prennent leur origine au- 
près des pates de devant, & qui vont fe 
réunir à celles de derrière ; chaque membrane 
eft fouterue par fix rayons d’une fubftance 
offeufe, de longueur inégale, & courbés en 
arrière. La partie antérieure de fon bord aug- 
mente en largeur jufques vis-à-vis le milieu 
du tronc ; & la partie de derrière diminue dans 
la même propottion 5. de forte que chaque 
aile repréfente un triangle dont la bafe ef 
appuyée contre le dos : la furface fupérieure 
de ces ailes elt garnie de petites écailles qui 
fe recouvrent en partie. Le milieu du dos 
eft chargé de trois rangées longitudinales de 
tubercules plus ou moins faillans, dont le: 
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nombre varie felon la diverfité des individus, 
Les pieds, tant de devant que de derrière, 
font garnis de cinq doigts longs, féparés, & 
pourvus d'ongles crochus. La queue ef or- 
dinairement très-déliée, deux fois auf longue 
que le corps, & couverte d’écailles relevées 
en carène. Le plus grand des individus qu’on 
conferve au Cabinet du Roi a huit pouces 
deux lignes de longueur totale : la queue 
feule a quatre pouces dix lignes. Sa couleur 
ordinaire eft brune, parfemée de taches blan- 
ches : on voit fouvent quelques teintes & 
des raies bleues derrière la tête, fur le dos, 
& fur les pattes. Le Dragon vit prefque 
toujours fur les arbres , & fe nourrit de 
mouches ou d’autres infees. A l’aide de 
fes aïîles , il faute de branche en branche. Il 
et doux, foible, tranquille ; c’eft le moins 
à craindre de tous les reptiles. Pourra-t-on fe 
perfuader que c’eft ce Dragon à plufieurs 
têtes, qui réuniffoit lagilité de Paigle , la 
force du lion. qui vomiifoit des flammes, & 
dont les Anciens nous ont fait une peinture 
fi terrible? L'an. f. n. 358. Les Indes orien- 
tales & l'Afrique. 


LV'e 
SALAMANDRE , Salamandra. Linn. fr. 371: 


Lacerta-Salamandra. 

Corpus quadrupes , rudum , molle; cute 
fplendidä, lac fndente veflitum. 

Caput depreffum ,utrinqué tuberofum. Ocul: 
in anteriore capitis parte, palpebris obte&i. 
Maxillæ denticulatæ : lingua lata, indivifa. 
Aures vix confpicuæ. 

Truncus depreffis. Dorfum alterré mam- 
mofum ; tuberibus oblongis, cofiæ-formibus : 
coflerum vero nonnife rudimenta breviffima. 

Pedes quatuor breves ; anterioribus , digitis 
tribus aut quatuor infiruéis ; poflerioribus 
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vero quatuor aut quinque : digitt inæquales ; 


MILLICL. 

Cauda bafi compreffa, apice teres, corpus 
æquans longitudine. 

Animal oviparum fimulqué vivos fœtus 
Producit : minis nequ'cquar territum quo ire 
Enflituit , pergit : iratum , lac in hofles ejacu- 
latur , lacertis quibufdam tanthm exitiale, 
horminibus innoxium. 

Le corps a quatre pattes, nu, mou, recou- 
vert d’une peau luiiante, d’où il fuinte une 
efpèce de lait. 

La tête aplatie , relevée en boffe de çhaque 


côté. Les yeux placés fur a partie fupérieure 
de la tête, & garnis de paupières. Les mâ- 
choires dentelées. La langue épaifle & en- 
tière. Les trous des oreilles prefque impers 
ceptibles. 

Le tronc aplati. Des mamelons fur le dosy 
difpofés alternativement : des faillies oblon- 
gues, qui imitent la convexité des côtes. Il 
n’y a dans l’intérieur du corps que le rudi= 
ment des côtes. 

Quatre pattes affez courtes ; celles de de- 
vant ont trois ou quatre doigts ; & celles de 
derrière , quatre ou cinq : tons les doigts 
d’une longueur inégale , & dépourvus d’on- 
gles. 

La queue comprimée à la bafe , arrondie 
à l’extrémité : fa longueur égale celle du 
EOFpR EL 

Cet animal eft ovipare & fait en même 
temps fes petits vivans. Malgré le péril & les 
menaces , 1l avance toujours vers l’endroit où 
il eft déterminé d'aller. Lorfqu’il eft en co- 
lère, il lance contre fes ennemis une liqueur 
laiteufe ; qui n’eft funefle qu’à quelques ef- 
pèces de lézards ; l’homme n’en eft pas 
incommodé. 


| La S. À QUATRE-RAIES 1. $. Quadri-lineatæ 


S. pedibus anterioribus tetradaëtylis ; pofle= 
rioribns pentadaëylis : digitis fiffis, fub= 
muticis : corpore nigro; liners ducbus utrin= 
que albidis. 

Quatre doigts aux pieds de devant; cing 
à ceux de derrière : tous les doigts féparés 
& prefque dépourvus d'ongles : le corps 
noir, avec deux bandelettes blanchâtres de 
chaque coté. 

Si la defcription de Linné eft exaûe, ce 
reptile forme la nuance entre le genre des 
Lézards & celui des Sal/amandres. Il fe rap- 
proche des premiers par les écailles qui font 
diftribuées par bandes circulaires autour du 
tronc , & par les ongles à peine fenfibles dont 
les doigts font armés ; & 1l a beaucoup d’ana- 
logie avec les Sulamandres, par le nombre 
des doigts qu’on trouve aux pieds de devant 
& de derrière , par la ftrudure de la queue 
qui eft comprimée par les côtés à fa bafe, 
enfin par fa taille & la Ienteur de fes mouve- 
menus. La tête eft ile, aplatie, alongée. Tout 
le corps eft noir ou plutôt d’une couleur 
fombre : ce fond eft marqué , de part & 
d'autre , de deux raïes blanchätres ; lune 
s'étend depuis le bout du mufeau jufqw'à 
Porigine de la queue ; l’autre, qui efl fie 
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un peu plus bas, fe prolonge également 
* depuis la gueule jufqu’aux pattes de derrière, 
* & fépare le dos du ventre. C’eft une des plus 
petites efpèces de ce genre. Linn.muf. Adolph. 
Frid, p. 46. Lacerta lineata, L'ile de Ceylan. 


La S. TERRESTRE 2. S, Terreflris S. pedibus 
anteriortbus tetradaë&ylis ; poflerioribus pen- 
tadaë&y lis ; digitis feflis, muticis : corpore 
zigro , lucido, maculis flavis notato, 

Quatre doigts aux pieds de devant & cinq 
à ceux de derrière ; tous les doigts féparés 
& dépourvus d'ongles : le corps noir , lui- 
fant, marqué de taches jaunes, (PL 1, 
fig. 3.) 

J'ai compofé cette defcription fur deux 
individus vivans que j'ai obfervés à Saint- 
Geniez en Rouergue, le 11 otobre 1788. 
La tête, vue par deflus, préfente la figure 
d’un fer de lance ; elle eit élargie derrière 
les yeux, & fe termine antérieurement par un 
mufeau arrondi. Les yeux font fitués à la 
partie fupérieure de la tête : leur orbite eft 
faillante dans l’intérieur du palais ; là, elle 
paroît prefque entourée d’une efpèce de 
crénelure, Les deux mâchoires font finement 
dentelées. Je n'ai point vu d'oreilles appa- 
rentes ; mais j'ai aperçu, de part & d'autre, 
derrière les yeux, de petits trous difpofés en 
groupes , & femblables à des piqûres d’épin- 
gle : il y a apparence qu’ils tiennent lieu 
des organes extérieurs de l’ouïe. Il y en avoit 
treize du côté droit, & feize du côté gauche. 
La langue forme une petite mafle de chair 
arrondie & adhérente à la mâchoire infé- 
rieure. Le tronc eft ovale. Les pattes anté- 
rieures ont quatre doigts féparés, dépourvus 
d'ongles, & d’une longueur inégale : les 


deux du milieu font les plus longs ; celui. 


qui repréfente le pouce ne forme que le 
rudiment d’un doigt ; le quatrième eft un 
peu plus alongé. Les pieds poñtérieurs font 
compofés de cinq doigts : le fecond & le 
cinquième font égaux en longueur; le troi- 
fième & le quatrième font pareillement égaux 
entre eux ; le premier confifle en un tuber- 
cule qu'on prendrait pour le rudiment d’un 
doigt. La queue eft auffi longue que la tête 
& le tronc réunis enfemble ; elle eft com- 
primée par les côtés vers fa bafe, & arrondie 
au fommet, Tout le corps eft couvert de 

ores très-vifibles, d’où il fuinte une liqueur 

lanche, femblable à du lait. Il y a de plus 
fur Les parties latérales du tronc, huit mame- 
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lons noirs de chaque côté, difpofés longi- 
tudinalement, Le fond de la couleur eft d’un 
noir luifant, parfemé de taches jaunes, irré- 
gulières. Sur les deux individus que jai exa- 
minés, ces taches étoient diftribuées diffé- 
remment : il y en avoit d’oblongues, d’arron- 
dies, & d’autres figurées en croifant fur la 
tête, fur le dos, & fur la queue. La farface 
inférieure du corps étoit d’un violet fale. La 
longueur ordinaire de cette Salamandre eft 
d'environ fix pouces , depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l'extrémité de la queue : le tronc 
a environ un pouce de diamètre dans fa plus 
grande épaiffeür. C’eft un animal très-lourd ; 
qui ne marche ou plutôt qui ne rampe que très- 
lentement, & avec beaucoup de peine. J’ai 
cherché à lirriter, pour voir s’il feroit jaillir 
contre moi le lait qui coule de fes pores, 
& que les Anciens ont regardé comme très- 
venimeux. Je n'ai vu aucune éjaculation; il 
n’a pas même ouvert la gueule; ce qui a fait 
croire à quelques-uns de mes amis qui étoient 
préfens , qu’il avoit point de bouche ; maisje 
les ai convaincus dans la fuite que fesmächoi- 
res pouvoients’ouvrir, &nous avons vu qu’el- 
les étoient découpées en une rangée de petites 
dents très-aiguës. J’ai trouvé dans fon efltomac 
deux petits limaçons. Le foie m’a paru beau- 
coup plus grand qu'il ne Peft communément 
dans les autres reptiles ; il occupoit les deux 
tiers de la capacité du ventre : fa furface exté- 
rieure étoit couverte de veines qui formoient 
de fuperbes ramifications. Je me fuis décidé à 
Pouvrir, pour vérifier l’obfervation de M. de 
Maupertuis, qui trouva, tout à la fois, des 
œufs & des petits dans le ventre d’une fe- 
melle, Je n'ai vu ni lun ni Pautre ; mais il 
n’elt pas moins certain que la Salamandre 
renferme en même temps des œufs & des 
petits tous formés. L'expérience de M. de 
Maupertuis a été confirmée par des obferva- 
tions qu’on a faites le $ janvier 1788, & qui 
ont été publiées dans le journal de Norman- 
die, zuméro 50. « J’ouvris donc le ventre 
» de la vidime de ma curiofité ; & après avoir 
» enlevé le re&um, qui, dans cet animal, ef 
» très-gros , je vis, avec autant de furprife 
» que de plaifir, deux grappes d'œufs d’un 
» blanc mat, un peu jaune, gros comme 
» des grains de coriandre ; & les deux côtés 
» tranfparens d’une double matrice , remplis 
» de petits tous vivans..,... Je les en fis 
» foruir les uns après les autres. Il ÿ en avoit 
» fept dans le côté droit, & huit dans Le côté 
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» gauche; ils ÿ étoient roulés chacun dans 
» leur enveloppe. À mefure que je les en 
» urois, ils reftoient alongés, fans mouve- 
» ment, pendant une feconde ; mais au bout 
» de ce temps, vraifemblablement après avoir 
» refpiré , ils devenoient auf vifs que des 
» petits poifons ; & ils fautoient avec tant 
» de promptitude, que j'avois de la peine à 
» les reprendre pour les jeter dans leau-de- 
» vie...... Ces petits ont feize lignes de 
» long ; ils font gros comme des pets poif- 
» fons de cete uille ; ils font gris, tachetés 
» de points noirs. Leurs quatre paties font 
» détachées & bien formées; & leur queue 
» eft garnie de nageoires perpendiculaires , 
» deflus & deflous, comme celle du tétard 
» de la Grenouille, quand elle a quitté fa 
» couleur noire ». Il nous refte encore à 
favoir fi la Salamandre fait toujours fes petits 
vivans, & fi elle ne pond pas quelquefois des 
œufs à terre. M. de Maupertuis a trouvé cin- 
quante-quatre petits dans le corps d’une fe- 
melle. La conformation du corps de ces 
jeunes animaux femble indiquer qu'ils doi- 
vent être dépolés dans l’eau, & qu'ils doi- 
vent y pañler leur première jeunefle. Ne 
pourroit-on pas conclure de là qu’ils forment 
fans doute une partie des variétés qu’on dif- 
ungue dans les Salamandres aquatiques ? Les 
Anciens ont prétendu que la Salamandre 
vivoit dans le feu : la fauffeté de cette affer- 
tion eft démontrée par le fait & lexpérience. 
Il eft vrai qu’elle vit, pendant quelques 
inflans au milieu d'un brafier , parce qu’elle 
éteint, avec l’humeur laiteufe qui fuinte de 
fon corps , les charbons ardens qui Penvi- 
‘ronnent. Linr. fin. 371. Les contrées méri- 
dionales de l'Europe. 
La S. POxcTUÉE 3. S. Pun&ata S. pedibus 
anterioribus tetradaëylis ; poflerioribus pen- 
tadadylis , filles, muticis : corpore, fufco; 
punéis albis duplici ferie in dorfo pofitis ; 
unicé vero ferte in cauda. 

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq 
à ceux de derrière : les uns & les autres fé- 
parés & dépourvus d'ongles : le corps brun, 
avec deux rangées de points blancs fur le 
dos, & une feule rangée fur la queue. (PI. 
12, fig. 1.) 

Ce reptile a été décrit & figuré , dans lou- 
vrage de Catesby, fous le nom de Srellion 
aquatique. Sa tête eft groffe, ovale, aplaue; & 
le cou affez long. Tout le corps eft dépourvu 
d’écailles ; d'une couleur brune fur le dos, & 
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un peu moins foncée fur le ventre. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’a l’origine de la queue, 
il règne, de part & d’autre, fur la furface fupé - 
rieure du corps, uñe rangée de taches rondes, 
blanchätres ; & depuis la bafe de la queue juf- 
qu’à l'extrémité , #l n’y a qu'un rang de taches 
de la même couleur, également conforméess 
Cet animal, qui eft la proie des Aérons & 
des /érpens de la Virgine, vit dans les foflés 
& les étangs. Il ne fait pas plus de mal en 
Virginie, dit Catesbi, que les /ézards d’eau 
en font parmi nous. Sa longueur eft d'environ 
cinq pouces. Cutesbi, Carol. 3, p. 10, tabs 
10, fg. 10 


0 


La S. à QUEUE-PLATE 4 S. Lati-caudata S, 


pedibus anterioribus retrada&y lis ; poflerio- 
ribus pentadaéty lis, feffis, muticis : corpore 
fufco, maculis cœrulefcentibus confperfo : 
Juprà infrèque caudam membrané verticali. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; & 
cinq à ceux de derrière ; les uns & les autres 
féparés & dépourvus d'ongles : le corps 
brun , patfemé de taches bleuâtres : une 
membrane verticale fur la furface fupérieure 
& inférieure de la queue, (PL 11, fig. 4, aj 
& fig. 4, à.) Se 

Cette efpèce reffemble à fa précédente ; 
en ce qu’elle a le corps dépourvu d’écailles à 
& le même nombre de doigts aux pieds de 
devant & à ceux de derrière. Sa tête eft 
aplatie ; fa langue large & courte ; le corps 
couvert de très-petites verrues faïllantes, blan- 
châtres, d’où il fuite une efpèce de lait. Ea 
couleur générale, plus où moins brune fur 
le dos, s’éclaircit fous le ventre, & devient 
d’un jaune tirant fur le blanc. On y remar- 
que de petites taches fouvent rondes, fon- 
cées , ordinaement plus brunes dans le 
mâle, bleuâtres, & difpofées différemment 
dans certaines variétés. Le trait principal 
qui la caradérile, confifle dans une mem- 
brane d’une blancheur éclatante, fituée ver- 
ticalement , en deflus & par deflous, fur 
toute la longueur de la queue. Ee mâle eft 
diflingué de la feelle par une efpèce de 
crête membraneufe & dentelée, qui s'étend 
le long du dos , depuis le milieu de la tête 
jufqu’a Pextrémité de la queue. Au lieu de 
crête , la femelle a un enfonceinent fur le 
dos. Du refle, on a remarqué plufieurs va 
rictés dans cette efpèce, qui ne différent 
entre elles que par la grandeur & les cou- 
leurs. Ce reptle fe plait dans les marais, fes 
étangs » & {e retire fouvent dans les foutes- 
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rains humides. Sa marche eft lente & péni- 
ble. La femelle n’eft pas vivipare 3 mais dans 
les mois d'avril ou de mai , elle pond des 
œufs qui font joints enfemble par une matière 
vifqueufe ; & qui entrent, en fortant de 
Vovaire , daris un tuyau formé extérieurement 
de chaque côté du dos, depuis les pattes 
de devant jufqu’à l’origine de la queue : 
avant de forur de lovaire, ils grofif- 
fent infenfiblement , & quand ils font par- 
venus à leur maturité , ils äefcendent dans 
ces tuyaux, où ils font fécondés. Comme les 
lézards & les grenouilles, ceue Salamandre 
change de peau tous les quatre ou cinq jours. 
Il paroït, d’après les expériences de M. Lau- 
renti, qu’elle n’eft pas venimeufe. Sur la 
lanche indiquée, la figure a repréfente le 
male; & 2, la femelle’ Linn. f. n. 371. 
Laurenti, fpec. med. p.39, Triton-Criflatus. 
M. le C, de la Cepède, Hifi. Nat. des quad. 
ovip, p. 471. Les eaux flagnantes de l'Eu- 
rope, de l'Afte, & de l'Afrique. 
LE SarrROUBE $. S. Sarroube S, pedibus 
anterioribus tetradaüylis ; poftertoribus pen- 
tadaëylis : digitis feffis , apice membranä 
dilatatis : cauda plana,utrinqué membranacea, 

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq 
à ceux de derrière : les uns & les autres 
féparés, élargis au fommet par une mem- 
brane : la queue horizontale, garnie d’une 
membrane de part & d’autre. 

M. Bruyères a trouvé ce reptile à l'ile de 
Madagafcar ; & M. le Comte de la Cepède 
en a donné la defcription dans fon Hifloire 
Naturelle des quadrupédes ovipares. Il a la 
tête plate & alongée ; les mâchoires grandes, 
fendues jufqu’au delà des oreilles, dépour- 
vues de dents, mais crénelées fur leur con- 
tour. La langue eft enduite d’une humeur 
vifqueufe , qui retient les petits infedes dont 
cet animal fait fa proie. Les yeux font gros ; 
Piris ovale & fendu verticalement. La partie 
fupérieure du cou, qui eft très-large, eft 
revêtue d’une double rangée d’écailles d’un 
faune clair : on voit encore une multitude de 
petites écailles rondes & jaunes fur la furface 
inférieure du corps. Les bouts des doigts font 
garnis, de part & d’autre, d’une petite mem- 
brane; & par deflous, d'un ongle crochu, 
placé entre un double rang d’écailles, difpo- 
fées en recouvrement, Par la conformation 
des doigts & de la queue, le Sarroube fe 
rapproche du lézard à Téte-plate; mais il 


en diffère, en ce qu'il n’a pas comme lui une | 
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membrane frangée ,; qui s’étend tout autour 
du corps : d’ailleurs celui-ci n’a que quatre 
doigts aux pieds de devant ; tandis que le 
lézard à Téte-plate en a cinq. Le dos eft 
couvert d’une peau brillante, grenue, d’une 
couleur jaune, tigrée de vert. Il a environ 
un pied de longueur, M. Bruyères le regarde 
comme un animal pee dangereux. Il paroît 
plus fouvent avec la pluie, que pendant un 
temps fec; & la nuit , plutôt que le jour. 
M. le C. de la Cepède, Hifi. des quad. ovip. 
493. Madaga/fcar. 

La S. À TROIs-DoIGTs 6. S. Ter-digitata S. 
pedibus anterioribus tridaëy lis ; pofierioribus 
retradaëty lis : digitis feffis, muticis : corpore 
fufco. 

Trois doigrs aux pattes de devant; quatre 
à celles de derrière : les uns & les autres 
féparés, dépourvus d'ongles : le corps brun. 
(Pre tee) 

Cette nouvelle efpèce de /alamandre, dont 
M. le Comte de la Cepède a encore donné la 
defcription, a été trouvée fur le cratère même 
du Véfuve, par M. le Marquis de Nefle. Sa 
tête eft plate, & arrondie par devant, à peu 
près comme celle de la falamandre Terrefire. 
Le tronc eft ovale, & les pattes grêles : celles 
de devant font divifées en trois doigts; & 
celles de derrière en quatre. La queue eft 
délice , flexible, plus longue que le corps : 
il paroit aufi qu’elle eft garnie en deflus de 
deux rangées de petites verrues formées de tu 
bercules. Sa couleur eft d’un brun foncé, mêlé 
de roux fur la tête, les pieds , la queue, & fur 
le ventre. L’individu apporté d'Italie étoit 
defféché & tanfparent, au point qu’on pou- 
voit facilement compter, à travers la peau, 
les vertèbres & les côtes. La tête avoit trois 
lignes de longueur ; le corps, neuf lignes ; & 
Ja queue, feize lignes & demie. M. Le C. de 
la Cepède, Hiff, Nat. des quad. ovip. 496. 


Efpèces douteufes, dont l’exiflence ou Les ca= 
raëeres ne font pus encore bien connus. 


LA PETITE SALAMANDRE 7. S, Exioua S, 
corpore fufco : caudä compreffeufeuld. Laur, 
Jpec. med. p. 41, tab. 3, fig. 4 

Le corps brun : la queue un peu compri- 
mée latéralement. Dans Les vallées humides, 
auprés de Vienne en Autriche. 
LA S. BLANCHE 8. S, Candida S. corpore 
toto albo : caudä fubrereti. Wurfb, tab. 2, 


fig. 1 


Tout 
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Tout le corps blanc : la queue prefque 
ronde. Elle eft vivipare. Padoue. 

* LAS. Norre 9. S. Arra S. atra tota , imma- 
Fat Laurenti, fpec. med, p. 42, tab. x, 

g. 2. 

Tout le corps noir, fans aucune tache. 

# La S. BRUNE 10. S. Fufta S, tota fufca, 
abfque maculis, abjque fplendore. Luurenti, 
ibid. 

Tout le corps brun & terne, fans aucune 
tache. Les Alpes. 

# LAS. GoiTREUSE 11. S. Strumo/fa S. flruma 
turgida, nodofa , coloris dilutée rofei : corpore 
diluré cinereo, maculis fufcis diflinéto : cauda 
obfoleté fafciata. Séb, 11, 20, 4. Laurenti, 
ibid. 

Un goître faillant, d’une couleur de rofe : 
le corps d’un gris clair, avec des taches bru- 
nes : la queue marquée de taches prefque 
eflacées. Les Indes orientales. 


** Reptiles pris pour des Larves, mais que 
plufreurs Naturalifles ont décrits comme des 
animaux parfaits. 


I. PROTÉE, Proteus. Laur. p. 35. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les branchies, 
dont les mâchoires font dépourvues de dents, 
& dont la queue eft comprimée latéralement. 

* LE P. GRENOUILLE 1. P. Raninus P. pedes 
poftici faltatorii. Séb. 1, tab. 78. Mérian 
furin. 71. Laur. p. 36. 

Les pieds de derrière difpofés pour fauter. 

Surinam. 

W# LE P. TRITON 2. P. Trironius P. pedibus 

pofficis gradientibus : capite gullofo , occu- 

lato : trunco brevi : dorfo pinra membra- 
nacea. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : une gueule & des yeux à la tête : le 
tronc court : une nageoire membraneufe fur 
le dos. Les lacs des Alpes. 

Le P. SERPENT 3. P. Anguinus P. pedibus 

poflicis gradientibus : trunco tereti, elon- 

gato , candidiffimus , inpennt : appendiculis 
branchiorum corallinis : caudé compreffé, 
membran4 cin&a : oculis nullis. Laur. ibid, 

P: 37; tab. 4, fig. 3. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : le tronc arrondi, alongé, très-blanc, 
dépourvu de nageoire : les appendices des 
branchies couleur de corail : la queue com- 
primée , environnée d’une membrane : point 
d’yeux. Le lac Tfchirnis dans la Caroline, 


LE) 
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II, TRITON, Triton. Laur. p. 37. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les poumons, 
dont ie corps eft nu, couvert de verrues, 

& dont la queue eft aplatie latéralement. 

* Le T. DE GEsnEr 1. T. Gefneri T. niger, 
punéis albis in abdomine. Laurenti , ibid, 
p.38 

Le corps noir, avec des points blancs fur 
le ventre. 

* Le T. DE WurFsaiN 2. T. Wurfbhainu T, 
niger, fafciis albicantibus. Laur. ibid, 

Le corps noir, avec des bandes blanches. 

* Le T. D'Urine 3. T. Urinenfis T. capite 
globofo : dorfo nigro; luteis maculis. Laur. 
zbid. 

La tête globuleufe : le dos noir, avec 
des taches jaunes. Les eaux limoneufes 
d'Utine. 

* Le T. ALPESTRE 4. T. Alpeftris T. corpore 
atro , tuberculofo : abdomine croceo rrnma- 
culato. Laurent: , ibid , p. 38, tab. 11, 
fig: 4. 

Le corps noir, avec des tubercules : le 
ventre couleur de fafran, fans aucune tache. 
La montagne d'Etfcher. 

# LE T, BOURREAU $. T. Carnifex T. corpore 
atro, tuberculofo : gul4 punétatä; abdomine 
maculato. Laur. ibid, p. 38, tab. 11, fig. 3. 

Le corps noir, avec des tubercules : des 
points fur la gueule : le ventre tacheté. Ce 
reptile a beaucoup de rapports avec celui 
que M. Thunberg a décrit fous le nom de 
Lézard du Japon. ls font noirs Pun & Pau- 
tre , & marqués d’une bandeleite blanche, 
longitudinale fur le dos. M. Thunb. nouv. 
Mém. de Suède, 1787. Les endroits humides 
& fablonneux. 

** Le T. De CeEvLan 6. T. Zeylanicus T. 
corpus depreffum, flavum , albumque, nigris 
diflinäum maculis : latera rubicundo nigrove 
variepata. Séb. 11, 12, 7. Laurent, ibid, 
P- 39: k 

Le corps aplati, peint de jaune & de blanc, 
& tacheté de noir : les côtés marqués d’une 
teinte fombre & rougeätre. Ceylan. 

* Le T. Des MARAIS 7. T. Paluflris T. cor- 
pore glabro : gul& læœvi : maculis caraëeri- 
formibus abdomine, fubrotundis : dorfo plano, 
utrinqué obtusé angulato : digitis rerettbus. 
Laur. ibid. tab. 4, fig. 2. 

Le corps & la gueule liffes : des taches 
rondes en forme de caradères fur le ventre : 
le dos plat, avec des angles PURE part & 
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d’autre : les doigts arrondis, 
gnantes auprès de Vienne. 

* Le T. Parisien 8. T. Parifinus T. corpus 
fufum., atris maculis confperfum : caput vit- 
tatum : inferior caudæ actes tænt4 albicante 
notata : crifla in dorfo. 

Le corps brun, femé de taches noires : la 
tête rayée : le deffous de la queue marqué 
d’une bandeletre blanchatre : une dentelure fur 
le dos. Mém. de l_ Acad. des Scienc. de Paris, 
1729. 

* Le T. D'AMÉRIQUE 0. T. Americanus T. 
corpus fuprà faturaté fpadiceum , maculis 
atris; infrà diluté flavum , maculis fub-ruffis. 
Séb.1,89,46 $. Laur. thid. p. 49. 

Le corps d’un jaune très-foncé par deflus, 
avec des taches noires ; & d’une teinte plus 
claire par deflous , avec des taches roufsatres. 

* Le T. SALAMANDRE 10. T. Salamandroïdes T. 
dorfum nigrum, punétis alterne albis & migris 
variegatum : abdomen luteum : pedes, latera, 
labiaqué lutea, nigro punétlata : cauda fub- 
compref]a. 

Le dos noir, orné alternativement de points 
noirs & blancs : le ventre jaune : les pieds, 
les côtés, les lèvres également jaunes, mais 
pondués de noir : la queue un peu comprimée 
par les côtés. Wurfh. tab. 11, fèg. 4 Laur. 
tbid, p.49. L'Allemagne. 


Les eaux ffa- 


Je me fuis déterminé à joindre ici ces 
individus, dont l’exiftence a été tantôt re- 
connue, tantôt rejetée par de grands Natu- 
raliftes. Nous prions tous ceux de nos Lec- 
teurs qui feront dans Le cas d'examiner quel- 
ques-uns de ces reptiles, d’examiner leurs 
métamorphofes avec beaucoup de foin, & 
de nous faire part de leurs obfervations. 

NTELCENME. 
CHALCIDE, Chalcides. 


certa-Chalcides. 


Linn. [. n. La- 


Corpus quadrupes, teretiufeulum , angui- 
forme , fquamofum. 

Caput obovatum, depreffum. Maxillæ fub- 
æquales. Oculi minuti, in lateribus Jummis. 
Aures vix confpicuæ, 

Truncus cylindricus , teres , prælongus, 
capitis craffitiem œquans. Ù 

Cauda elongata, fere cylindrica. 

Pedes breviffémi , trida&y li À unguiculati ; 
anteriores à poflerioribus remotiffmi. 

SJ 1 
Animal fupr& ventrem fe promovens , fèd 


reptatum pedibus adjuvans ; fpiraliter con- 
tortum quiefcit. 

Le corps a quatre pattes, arrondi, con- 
formé comme celui des /èrpens, & couvert 
d’écailles. k 

La tête un peu ovale, aplatie. Les mächoi- 
res prefque ovales. Les yeux très-petits, & 
fitués bien haut fur les parties latérales de la 
iète. Les oreilles à peine vifibles. 

Le tronc cylindrique, rond, alongé ; fon 
épaifleur égale à peu près celle de la tête. 

La queue longue, prefque cylindrique. 

Les pattes divifées en trois doigts garnis 
d'ongles ; celles de devant font très-éloignées 
de celles de derrière. 

Cet animal fe traîne fur le ventre, & fe 
fert avec avantage de fes pattes pour marcher. 
Il a lhabitude de fe rouler fur lui-même 
lorfqu’il veut fe repofer. 

Le Seps 1. C. Wictatus C. pedibus remotif]- 
mis, ter-digitatis, unguiculatis : vitt& utrin= 
qué longitudinal, albidä: fquamis quadratis, 
zmbricaris. 

Les pattes très-éloignées, divifées en trois 
doigts garnis d'ongles : une bandelette blan- 
chate & longitudinale de chaque cûté du 
tronc : des écailles quadrangulaires difpofées 
en recouvrement. (PI. 12, fig. 3.) 

Cet animal fe rapproche plus des /érpens 
que des lézards par la conformation du corps. 
Sa tête eft nue, petite, & finit par un mu- 
feau obtus. Les ouvertures des oreilles font 
bien moins fenfibles que dans la plupart des 
lézards. Le tronc eft long, menu, & cou- 
vert d’écailles quadrangulaires , d’une peti- 
teffe extrême , qui, par leur difpoftion, 
forment des flries tranfverfales & d’autres 
longitudinales ; cara@tère que Linné dit être 
paruculier à cette efpèce. L’abdomen a un 
rebord aigu, recourbé, & attaché, de part 
& d'autre , au tronc : la future qui forme ce 
rebord, s’étend depuis la tête jufqu’à Panus. 
Les pattes font fi courtes , qu’elles n’ont fou- 
vent que deux lignes de long ; tandis que 
le corps a plus de douze pouces : à peine 
paroiflent-elles toucher à terre. Le Seps les 
remue cependant avec vitefle, & s’en fert 
avec avantage lorfqu’il marche. Einné pré- 
tend que les pieds font divifés en cinq doigts 
à peine vifbles, & garnis d'ongles ; cepen- 
dant on n’en compte que trois fur tous les 
individus des différens pays, qu’on conferve 
au Cabinet du Roi. La queue eft moins 
longue que le wonc; elle eft environnée; 
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jufqu’aux deux tiers de fa longueur, d’écailles 
plus fenfiblement relevées en arêtes que celles 
du corps ; elle eft de plus très-aiguëé à lex- 
trémité : fa couleur eit d’un gris livide, un 
peu moins foncé fur le ventre. Le dos eft 
marqué, de part & d'autre, d’une bandelette 
jaunitre, liferée de noir, qui parcourt toute 
la longueur du corps, jufques vers Pextrémité 
de la queue. La longueur de cet animal 
varie depuis fix jufqu’à douze pouces. Sa 
morfure n’eft pas dangereufe ; mais en Sar- 
daigne , dit M. Cetti, lorfque les bœufs ou les 
chevaux en ont avalé quelqu'un avec l'herbe 
qu’ils paiflent , leur ventre s’enfle ; & ils font 
en danger de mourir , fr on ne leur fait pas 
prendre une boifon préparée avec de l’huile, 
du vinaigre, & du foufre. Il paroïît craindre 
le froid plus que les autres repules, car il 
fe cache plutôt dans la terre aux approches 
de Fhiver. Linn. f. n. 363. M. le C. de la 
Cepéde , Hiff. des quad. ovip. 433. Les pro- 
vinces méridionales de la France, la Sardaiï- 
gne, l’ Afrique. 

a. Je regarde , avec M. le Comte de la 
Cepède , le lézard appelé Chalcide par 
Linné , comme formant tout au plus une 
variété du Seps ; en fuppofant toutefois que 
Panimal nait que trois doigts à chaque 
pied , au lieu de cinq que Gronou lui 
attribue. 

Le CHazcipe 2. C. Flavefcens C. pedibus 
remotiffimis , ter-digitatis , unguiculatis : 
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i 
corpore flavefcente : fquamis diflinäis , ver« 
ticéllaris. © : 

Les pattes très-éloignées , divifées en trois 
doigts garnis d'ongles : le corps jaunâtre &c 
couvert d’écailles féparées, difpofées par 
anneaux. { PI. 12, fig. 4.) 

Le reptile dont il s’agit ici n’eft pas le 
lézard qui porte ce même nom dans le 
Syfléme de la. Nature de Linné ; c’eft un 
animal dont aucun Naturalifle n’avoit encore 
fait mention avant M. le Comte dela Cepède; 
& qui a de grands rapports avec le Seps que 
je viens de décrire. La tête & le tronc pré- 
fentent à peu près la même conformation. 
Les pattes font encore plus courtes, relative- 
ment à la longueur de Panimal ; elles dont 
qu'une ligne de longeur : celles de devant 
font fituées très-près de la tête; & celles de 
derrière, vers le milieu du corps. Il ny a 
que trois doigs à chaque pied. Le wonc & 
la queue font revêtus d’écailles qui forment 
des anneaux très-fenfibles, & féparés les uns 
des autres par des efpèces de fillons. L’indi- 
vidu fur lequel a été faite cette defcription » 
& qu’on conferve au Cabinet du Roi, a deux 
pouces fix lignes de longueur. La queue eft 
beaucoup plus longue que le tronc, & en- 
tourée de quarante-huit rangées circulaires 
d’écailles. Il eft d’une couleur fombre, qui 
approche de celle de lairain. On ne fait 
point quel pays il habite. M. le C. de la 
Cepède, Hifi. des quad. ovip. 443. 


om mm ir] 


BNE PRIE SA BREPE DES 


15 animaux dont il eft ici queftion forment 
la nuance entre les reptiles & les ferpens. 
Eis fe rapprochent des premiers, en ce que 
leurs pattes font d’une conformation à peu 
près égale; & ils reflemblent aux feconds par 
Palongement du corps, la ftruéture de la tête, 
& la forme des écailles. [l n’y a encore dans 
cet ordre que deux individus dont Pexiftence 
& les caraûères foient parfaitement connus. 
L’Anguis bipède de Linné, & la Syrène la- 
certine du même Auteur, ne peuvent être 
placés parmi les véritables hipèdes. L’un eft 
regardé par plufieurs Naturaliftes célèbres, 
comme un ferpent mâle, tué dans {a faifon 
des amours; laure eft #7 poiffon apode, 


de la famille des Murènes (1). Tous les autres 
reptiles qu’on a décrits jufqu’ici fous le nom 
de bipédes, ne font que des Seps ou des 
Chalcides qui avoient perdu , par quelque 
accident, les pattes de devant ou de derrière. 


tete 


» 
» 
» 
» 


» 


(1) « J'ai difféqué , dans le Mufeum à Londres, la 
Syrène de MM. Ellis & Linné ; & j'ai trouvé de vérita- 
bles ouïes, le cœur uniloculaire, des écailles & deslames 
de ferpens dans fes boyaux ou dans le gofier ; en un mot, 
toute la ftructure femblable ou analogue à un poiffon 
appartenant aux Murènes ». Telle eft lobfervation que 


feu M. Camper a bien voulu me communiquer dans une 


lettre qu’il m’a écrite le 22 juillet 1788. 


Ti 
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dibus tantüm duobus antertortbus , tetradac- 
zylis ; digivis fiffis, unguiculatis : Jquamis 
éorft & abdominis femi-annulos componenti- 
bus. 

Deux pattes feulement, placées fur la 
partie antérieure du corps, divifées en quatre 
doigs féparés & garnis d'ongles : le dos & 
le ventre garnis d’écailles difpofées en demi- 
anneaux, (PL'12, fig. 6.) 

Cet animal extraordinaire , dont aucun 
Naturalifle navoit encore fait mention avant 
M. ie Comte de la Cepède , a beaucoup de 
rapports avec le Chalerde. Sa tête eft courte , 
arrondie par devant : le fommet elt couvert 
d’une grande écailles &le mufeau de trois, 
dont les deux extérieures préfentent chacune 
un petit trou, qui eft l’ouverture des narines. 
La mächoire inférieure ef auffi bordée d’écail- 
les , un peu plus grandes que celles des an- 
neaux. Les dents font très-petites; les yeux 
prelque impercepubles, & dépourvus de 
paupières. On ne voit point extérieurement 
les trous auditifs. La tête, le tronc, & la 
queue ont à peu près la même groffeur. 
Toutes ces parties font revêtues d’écailles 
prefque carrées , mais difpofées différem- 
ment: celles du dos & du ventre forment 
des demi-anneaux, qui fe correfpondent de 
manicre que les extrémités des deux fupé- 
rieurs aboutiffent à la ligne qui fépare les 
demi-anneaux du ventre. Dans l'intervalle 
qui fépare les rangées de ces demi-anneaux, 
il y a une efpèce de fillon, qui s’étend depuis 
Ja tête jufqu’à Panus. La queue eft garnie 
d’écailles de la même grandeur que celles 
du corps, & qui forment des anneaux 
entiers {ur toute fa fnrface. La réunion de 
toutes ces écailles produit un grand nombre 
de cannelures tranfverfales , d’où lui eft venu 
le nom de Cannelé. Les pattes font fituces 
très-près de la tête, & ont auf des écailles, 
& quatre doigts garnis d'ongles longs & 
crochus : à côté de chaque doigt extérieur, 
on aperçoit le rudiment d’un cinquième 
doigt. Sa couleur, qui eft altérée fur Pindi- 
vidu qu'on conferve au Cabinet du Roi, 
paroît avoir été verdätre. Sa longueur eft 
de huit pouces fix lignes ; la queue feule a 
un pouce de long & quatre lignes de dia- 
mètre. Il y a cent cinquante rangées d’écailles 
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* LE B. CANNELÉ 1, B. Canalicularus B, pe- 


fur le ventre, &trente-une autour de la queue. 
Il a été envoyé du Mexique par M. Velafqués. 
C’elt par erreur qu'on a mis au deffus de la 
figure indiquée , le L. Cannelé, au lieu de 
D. Cannelé. M, le C. de la Cepède, Hifl. des 
quad. ovip. 613. 

LE SHELToPUsiK 2. B. Sheltopufik B. pe- 
dibus tantum duobus poflerioribus, bifrdis ; 
digitis acutis : fquamarum in dorfo fertes 
tredecim. 

Deux pattes feulement, placées fur la 
partie poltérieure du corps, divifées en deux 
doigts poius : treize rangées d’écailles fur 
le dos. (PI. 12, fig. 7.) 

C’eft à M. Pallas que nous fommes rede- 
vables de cette nouvelle efpèce de B:péde. 
Sa tête eft femblable à celle du /ézard; elle 
eft plus groffe que le cou, & finit par un 
mufeau conique & obtus. Les bord de la 
gueule font couverts d’écailles ; les mâchoires 
armées de dents obtufes; & les yeux envi- 
ronnés de paupières mobiles. La langue eft 
charnue, plate , & fendue à lextrémité. Les 
ouvertures des oreilles & des narines reflem- 
blent à celles du lézard. Le wonc conferve 
prefque la même groffeur depuis la tête juf- 
qu'à l'anus ; enfuite il fe termine par une 
queue beaucoup plus longue que le corps. 
Le deffus de la tête eft couvert de grandes 
écailles ; celles qui recouvrent le corps font 
un peu échancrées , & difpofées fur treize 
rangées longitudinales ; enfin celles de la 
queue font en forme de rein, relevées en 
carène dans le centre, & placées par anneaux, 
On voit dix rangs d’écailles plus grandes fur 
la furface du ventre. De chaque côté du corps, 
s’étend une efpèce de fillon longitudinal : à 
Pextrémiré de chacun de ces fillons, & auprès 
de Panus, on obferve un très-petit pied cou= 
vert de quatre grandes ccailles, & divifé en 
deux doigts un peu aigus. Ea longueur totale 
de cet animal eft de plus de trois pieds: fa 
couleur , qui eft affez uniforme fur tout le 
corps, cit d’un jaune pâle. On le trouve dans 
les vallées ombragtes, où lherbe croit en 
abondance. Il fe cache parmi les arbriffeaux, 
dit M. Pallas, & fuit dès qu’on lapproche. 
Il fait la guerre aux lézards, particulièrement 
au L. Gris. Pall, nov. comm. petrop. tom. 193 
P- 435, tab. ix. Près du Volga & du Fere- 
gum, le défert de Paryn. 
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LA 
TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES. 

Mers page 37 | PROTÉE, page 6$ 
CHALCIDE 66 | Rarne, 9 
: CRAPAUD, 12 | REPTILES BIPÈDES; 67 
CROCODILE, 32 16 

DRaicoN, EN ALAMANDRE, 61 
GRENOUILLE, PURUEORTUE, 18 
LÉZzARD, 36 | TRITON, 65, 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES. 


A DIR GNU MH M NIN 


#3 MÉLÉON; page 31 G. jackie, page 
C. du Cap, 32 | G. mugifJante, 

Cannelé, 68 | G. notre, 

Cayman, 35 | G. patte-d'oie, 

Chalcide, 66 | G. perlee, 

Crapaud agua, 14 | G.pit-pit, 

C. bof]u, 17 | G. pluviale, 

C. brun, 15 | G. reticulaire, 

C. bufina , 17 | G. rouffe, 

C. calamite, 18 | G./fonante, 

C. commun , 16 | G.tachetee, 

C. cornu, ib. | G. typhone, 

C. couleur de feu, 13 | Lézard abdominal, s7 
C. criard, 17 | L.agame, 42 
C. goîtreux , 13 | L.algrre, so 
C. marbré, . 14 | L. ameiva, 47 
C. pipa, ib. | L. americima, Fe) 
C. pufluleux, 15 | L.à mouflaches, s4 
C. rayon-vert, 12 | L. Argus, 45 
C. rieur, 15 | L.azuré, so 
C. vert, LT LE Baflrc, 4 
Crocodile, 33 | L. bleuâtre, 46 
D ragon-volant , 60 ; L. califcertule, 47 
Draponne, 36 | L. cordyle, 49 
Fouerte-queue, 35%] |Lreornu, 47 
Gayvial, 35 | Li de Java, 41 
Grande-grenouille , 8 | L. doré, s2 
Grenouille bigarrée, ib. | L. double-raie, 57 
G. bordée, 6 | L. double-tache, j 38 
G. commune, 3 | L. exagonal, 49 
G. de La Chine, 6 | EL, galeote, 42 
G. de terre, 8 | L. galonné, 48 
G. écailleufe, 1 | JL, gecko, 58 
G. épaule-armée , 6 | L. geckotte, so 
G. galonnée, 2 | Z. gottreux, $$. 


7° 

L. gris; 

L. grifon, 

L. :guane, 

I. large-doigt , 
L. Lion, 

IL. mabouia, 

L. marbré, 

L. pliffé, 

L. porte-crête, 
L. quetz-paleo, 
L. queue-bleue, 
L. roquet, 

L. rougeätre, 

L. rouge-gorge, 
L. fcinque, 

L. fillonné , 

L. fourcilleux , 
L. foyeux, 

L. fputateur, 

L, flellion, 

L, flrié, 

L. tapaye, 

L. tepuixin, 

L. téte-fourchue, 
L, téte-plate, 

L. triangulaire, 
L, umbre, 

L. vert, 

Petite falamandre , 
Protée grenouille, 
P. ferpent, 

P. triton, 
Raine à tapirer, 
K. Loffue, 

KR. brune, 

R. couleur de lait, 
R. flüreufe, 

K. orange, 

KR. rouge, 

R. fquelerte, 
KR. verdatre, 

R. verte, 


Salamandre à quatre raies, 


S, à queue-plate, 
S, à trois-dorpts, 
#, blanche, 


TR AB TUTE: 


S. brune , 

S. ponäuée , 

S. terreftre, 
Sarroubé, 
Shelropufik ; 
Tortue bombée , 
T. bourbeufe , 
T. caouane , 

T. caret, 

T. cendrée , 

T, chagrinée, 
T. courte-queue, 
T. dentelée, 

T. écaïille-verte, 
T. franche, 

T. géométrique , 
T, grecque, 

T. jaune, 

T. luth, 

T. molle, 

T, naficorne , 
T. noirâtre, 


T. prifonniére, 


T. prifonniere-ftriée , 


T. raboteufe, 
T. ronde, 

T. rougeûtre, 
T. roufsâtre, 
T. fcorpion , 

T. ferpentine , 
T, terrapéne ; 
TPCryes 

T. vermillon, 
Triton Alpefire, 
T. Bourreau, 
T. d'Amérique, 
T, de Ceylan, 
T, de Gefner, 
T. de Wurfbain; 
T. des marais, 
T. d'Utine, 

T. parifien , 

T. fafrané, 

T. falamandre , 
Tupinambis, 


AVIS AU RELIEUR, 


Sur l'ordre & larrangement -des planches qui compofent la deuxième livraifon du 
Tableau Encyclopédique & Méthodique des trois règnes de la Nature, 


CeTacés, 
Dix planches fimples & deux doubles. 
REPTILES 


Vingt-fix planches fimples , qui fe fuccèdent dans l’ordre qui fait Savoir ; 


Grenouilles , 7 planches. 
Tortues , . 6 planches. 
Crocodiles, Lézards, Salamandres , &c,, 43 planches (/- 


S EP À PE N & 


Trente-deux planches fimples & quatre doubles. 


Nota. La planche À doit étre placée à la tête des Serpens, 


Ce volume contient 7e planches fimples & 6 doubles, lefquelles, en totalité, équivalent 
à quatre-vingts. ? // 


Les fix planches doubles feront pliées ayec un onglet. 
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Rerunm & verborum Index. 


Monalticæ profefsionis vota generalia 114.15 
Monafticæ leses apud quos authorestraétantur 15.15.14 
Moneta proba tria exigit, materiam cum pondere, chara- 

éterem,valorem 36.21 
Monetæ valor augmentatus fine pondere ; fubditis nocet in 


commerci}s 36.216 
Monetæ cudendæ ius in Gallia, qui ex priuilesio habent. 

36.1.2 : 8 

3 . 


Monetz valorèm augere vel minuere, folus princeps poteft, 
non priuati à 36.12.26 
Monetz falfarius,maieftatis reus, & iurifdiétionts regiorum 


iudicum 36.2.28 
Monetæ materiam falfum immifcens , qua pœna pleétatur. 

36.2.29 

2 


Monetam fine authoritate principis etiam probam percu- 
tiens,quomodo puniendus 363.30 
Monetam falfam percutientes nec abfoluentes & perficien- 
tes;vepuniantur 36.2.31 
Monetam fuo nomine percutere, capitale alij quam reoi. 
36.1.33 j k 
Monetam falfam expendentes,vt falfarij puniuntur. 36.2.34 
Monetam tingentes vel radentes, vel circumcidentes ,quo- 
modo puniantur 36.2.34.82 35 
Monetam reprobatam non licet emere vel habere. 36.1.36 
Monetarum mutatio,quomodo lucrum det 36.2.12 
Monetz valor quomodo perpendendus , fi in diuerfis locis, 
& temporibus variet f 25.142 
Monetam falfam cudere,;maieftatis crimen 35.78 
Monetalis curia, chambre de monnoye,& eius notio,& fup- 


perfeéti 47.38.11 
Monetales ttiumuiri 47.19.07 
Monerariz officinæ;regius folius 36.21.14 


Monetariorum peritia certa & fides effe debet , & eorum 
olim collegium 1 3-10.17 
Moniales decimas non præftant - 2.20.17 
Moniales fubfunt correétioni Epifcopali , & ordinationi. 
15.17.5 
Moniales canonicæ feculares nubunt eod.9 
Moniales velantur virgines in profefsione, non viduæ eo. 11 
Moniales à quibus confecrantur, & quibus diebus. 15.17.12 
Moniales cum monachis non habitent,nec conuiuentur fin- 
gulariter, non cantent cum monachis inchoro. 15.7.13 
Moniales feparatas #diculas non habeant, fimul degant. 15. 


17.16.facra ne tangant;aut incenfum offerant. cod:17 
Monialium abbatiæ & prioratus triennales 1536.3 
Monialium fornicantium & fornicatorum pœna 36.7.6 


in Monialibus emendanda per vifitatores aut Epifcopos. 15. 
17.6.Earum diuérf-ordines,& habitus,vita. cod.8 
Monilia , armillæ , bullz & alia donata vxori quomodo eius 
fint,8: quando reftituantur \ 9.25.20 
Monilia,8& xenia feu ftrenas rectè vxori maritus donat. 28. 
lo.0.&11 
Münitio,accufationis eft fpecies : & ea præcedit excommu- 
nicationem & accufationem 32.31 
Monitio in ciuilibus negotijs præcedere quomodo debeat 
vocationem inius 32.3.2 
Monitio in denuntiandis criminibus regularium non exiai- 


tur rs: 32,3.4 
Monitio fententiam iuftum excommunicationis precedere 
debet ; ; 31.9.9 
Monitoria accufatio in quibus differt à publica 313.3 


Monomachia prohibita.48.16.1.Eius & duelli fpecies. eod.; 
Monomachiz quzdam ob necefsitatem quandam permiffæ, 


& faûz 48.16.6 
Monopolantium hona confifcantur 307.1 
Monopolia vendentium improbata,& punita 25.14.6 
Monopoliorum pœn2 36.30.5 
Monumentum quid 48.10.4 


Monumenta legari nequeunt ; fed ius inferendi Mortuum 


42.32.10, ( 
Monumentorum veterum fcripturæ vel fculpturæ an pro- 
bent 48.10.2 
Monfieur in Galliafucceffurus in regno 18,2,21 
47,17,10 


Monfpeffuli fenatus aliquando fuit 


is » 


‘in Montibus antiqui ovabant 


cum feris commixtiorre ! 7-39 
Monfireé, on veue figure quid S:5-11 
Monftrofi partus num fint inter homines 7:2:9 
Monfttof partus lege nefafti eod1r 
Montanorum funefta in Euchariftia, materia 2.6.4 


Môtis albani fedes epifcopalis;archiepifcopalis faétaus.12.4 
Montifpefüuli figillum 47.29.26 
Montifpefulani parui figilli ius hodie quale 2:20.2 
Montifpefulani figilli executio quot exceptiones admittat 

& contraquos non fiat: : 23.6.9.& 10 
2.1.7 
Mora quid 21.14.1.eius diuifto & materia feu res eod.z 
Mora quomodo interpellatione committitur eod. 3. & vni- 

cam interpellationem ad moram fufficere docetur eod.4 
Mora creditoris quomodo & quando committatur  eod.s 
Mora exigit culpam, aliter non nocet eod.6 
Mora & culpa ex parte rerum quomodo excufatur 21.147 

quomodo ex parte perfonarum eod 8.& ex parte nego- 

tiorunr HAN eod.9 
Moræ effeétus,& vrilitates I. y perpetuus obligationem eo. 

10.2 Committatur pœna 3. Debeantur vfuræ, fructus , & 

guando 4.vt definiat æftimationem 5. Datum condicatur 

6.Pœnam infligat 7.Succedat id quod intereft eod.nu.11. 

® 12.13.14.15.& 16 

Mora debitoris quando noceat fideiuflori 244.11 
Mora non petentis fouet lucrum poffefforis 4229.20 
Mora petitionis fpoliato non nocct, fed fpolianti 36.25.23 
Moram perperuare oblisationé.illud vrintelligarur 21.14.10 
Morbus & vitium quid quidve perpetuû &téporale 25.21.3 
Morbus hæreditarius Theytas diétus.ob facrilegium 33.16.4 
Morbi quid 31,541 
Morbi, & vitia quæ redhibitioni ædilitiævià parant 25.21.4 


Morbi qui à tutela excufent 12.4,4 
Morbi quomodo à Dæmonibus curentur 3447.17 
Morbi incantationibus curati eod.nu.4 
Morbos curantium perincantationespœnæ  eod.num.s 
Morborum in corpore humano genera & caufæ 30.I14 


Morborum pericula per feptenariü criticum decretorium 
cognofci 9.9.16 
Morborum per maleficia curationem fieri,& quare ea pro- 


hibita 34.20.13 
Morbis extremis extrema remedia adhibenda 31.2.4 
Mordax Labienus 38.6.4 
Morges Itali reois Babyl.flius 18.2,19 
Morgin cap. : 9.26.37 
Mors adimtt Dominium rerum 43413 
Mors calamitatum finis 31.6.13 


Mors in quibus cafibus pro poœna imponitur 47.21.3. & feq. 


Mors liberat reum à pœna,& crimine 32.23.10 
Mors naturalis in poœnam impoñita 31.141 
Mors omnium periodus;finis,& folutio 8.9. 2 


Mors omnem reatus accufationem , paucis exceptis extin- 


guit 28.9.2 
Mors pœna peccati 31.541 
Mora,pofsibile femel,femper fingit pofsibile 121.44 


Mors præponenda feruituti, & exempla eorum qui mori 
elegerunt potius,quam feruire 11.113 
Mors feparat corpus & animam 179.1. & omniafolnit eo, 


Mors pœnarum fupremum 47.14,X 
Mors fpiritualis duplex 31.14.4 
Mors;ftipendia peccati 30.11.14 
Mors triplex 3114 
Mors violenta vnde orta 31.143 


Mors voluntaria damnata à viris optimis 36.22, 12 & 13. & 


ibi illorum rationes eod. 
le Mort faifit le vif 113.15 
Mortis æternæ pœna quibus indicta 31.28,3 
Mortis corporalis pœnain fpiritualem conuerfa  31.14,5 


Mortis caufa donatio quid 28.14.1. quid differat à mortis 
caufa capione eod.z. eius tres fpecies e0.3.forma eod.4. 
& feq. 

Mortis caufa capio quid 

Mortis caufa donatio;impropriè donatio 


eod.z 
22,7.7 


: FANS ù UNSS fi 
Mortis caufa donätionis,& mortis caufa capione. #rrtln 
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Syntagmatisiuris Vniuerfi : 


tionem eod.7 
Mortiscaufa donationi fideicémiflum imponi poteft.42.28.6 
Mortis caufa capiones non admittunt ius accrefcédi.46.11.5 
Mortis caufa donationes inter coniuges quæ valent. 9.25.4 
Mortis confideratio;triftis: EE 41.41.82 
Mortis viueñtis carmina fecifle, capitale Lutorio prifco 

poëtæ 41 
Mortis iudicium procurans homicida 36174 
Mortis necefitas fola confideratur , vt qui clericum offen- 


dérit ab excômunicatione per Epifcopü abfoluatur 161.35. 


Mortis fupplicium lege diuina impoñitum. 31.14:3 
Môrtis Mppi in non nifi difficulter inferendum, non te- 
mere. 31:14:9 
Mortis fuppliciä quam citius fieri poele xequendü. 50.1.33 
Mortis fupplicia diuerfa 31.14.67 
Mortem caufans defunéti,eius fuccefsione priuatur. 46.93; 
& qui ab alio illatam non vindicat, exceptis caufñs qui- 
bufdam eod. 
Mortem confcifcentes fpontaneam quomodo Vtopienfes 
puniant 36:22.3.& ali eod. 
Mortem fibi confcifcentes; quibus pœnis iure pontificio 
pleétuntur 36.22.7 
Mortem fibi accelerantes virtutis caufa, num pœnam me- 


reantur 36.23 34° 
Mortis pœnam rei 2pud Perlas fibipfs iuflu principis in- 
ferunt 36.22.8 
per Mortem iplo iure vacat benefcium 17.191 
poit mortem manet deportationis pœna 3..8.8- 


poit Mortem quando duret nunciatio ; difinétionem vide. 
431.7 
Mortem vt oppeterent in Aethiopia Saterdotes resibus 
‘nunciabant 151.11 
Morte ciuili & naturali tollitur patria poteltas 11.19.13 
Morte damnatis accurrentibus,fupplicium remittebat prin- 
ceps 36.21.6 
de Morte homini inferenda nulla fatis lôga cüétatio. 31.313 
Morte naturali pupilli vel tutoris foluitur “tutela 125.6 
de Morte prædicere remotis arbitris, interdiétum ab O&a- 
uio Cæfare 341417 
Morte quädo nüciatio,& madatum non extinguantur.4.31.7 
Morte tantüm naturali,foluta à lege viri vxor dicitur. 9.16.7 
Mortem perfonarü quidam magiftraeus Indorum perfcru- 
tabantur. r0.3.1. Et mortistempus ediéto Francil1. Rex 
Gallia iufsit præcribi C0 
Mortuus{aifit viuum ex confuetudine quid fignificet. 461.6 
Mortua Sibylla adhuc diuinat in fortibus k 18.5.7 
Morrui inferendi quid contineat ediétum 2.14.6 
Mortui ius inferendi præfcriptibile,non fepulchrum. eod.7 
ob Mortui necem non vindicatam hærédesfuccefsione pri- 
uantur 3.12416 
Mortuum beneñciatum celare,nonlicet , & quid de eofta- 


tuatur 17.12.10 
Mortuum transferre fepulchro fine principis ve! pontificis 
licentia non licet 33.23.17. 18 


Mortui iure communi accufarinon poterant.32.19.2.quibuf- 


dam criminibus érauioribus exceptis eod.3 
Mortui fepeliendi milites,& pœnam omittentium 19.12. 
Mortui fufcitati ab Elia & Elifeo 2.12.1 
Mortua bona Ecclefiafticorum cur dicantur 15.38.5 


Mortuorû cadauera quare vri,non humari cœperût.33.23.27 
Mortuorum cinis in potum porreétus à Templarijs. 15,33.10 
Mortuorum domos ingredientes aut egredienres Græci, 


aqua fe afpergebant 31.8.6 
Mortuorum,erga corpora ritus feruati 2.14.18 
Mortuorum fama lædi & notaripotelt 4LT.9 
Mortuorum hæreticorum memoria damnatur 33.8.16 


Mortuorum negotiorü geftor habet pro co actionem.29.164 


Mortuorum fepeliendorum hone'atis leges 2.14.8 
Mortuis quare non conuiciandum 38.5. 2 
Mortuos. de fuo expedit funerart 9-20.7 


pro Mortuis qui habentur , iure proximicatis retrahere ne- 


queunt 26.75  Moftribus Leui adhæfit iu vindicanda idololatria vil, 
Mortalia præcepta que,& quot fint 3041.14 1f.8,23 YA 248 
| arienbd 2 non polege.qui conquefti fuerint 313310  Mofaici Sacerdoti cod# 
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Moriendum potius,quam delinquendum. 30.2. 
Moriemur omnes;etiamfi noluerimus 31.142 
Morituri vaticinari folér,& maxime tunc mête valét. 42.36.2 


Morticinium in feudis Ecclefiæ quid,&c. 6.3.2 
Morticinij impetrandi formula PAQUET T3 
Morticini ius,quid 15.28.6 


Morticinij ius à rege impetrari debet;ab Ecclefa feudum * 


tenere volenre,& quare 6.5.5 
pro iure Morticinÿ tertia pars feudi regi, debetur , vel alia 
conuenta: quinta autem pars domino patrono proximo 
proindemnitate.6.5.6. Ad hoc ius impetrandum , quod 


tempus detur eod.7 
Morychides prætor Athenienfum 38.615 
Mores boniius faciunt.41.4.7.qui tales dicantur eod.8 
Mores beneficiandorum quales effe debeant . 17.6. 9.& 21 


Mores coniungendorum vicifsim probandi, & mosin his 


antiquorum 8:34 
Mores corrumpuntur gymnicis certaminibus +. 3472414 
Mores peregrini non violandi 30.6:3 


Mores regionum infpiciendi,& quid in vfu fit obferuandum. 
8.8.25 

Morum emendatio,Cenforum erat ! 47.16.10 

Morû emédatio nunc fit à magittratibus ordinarijs. 47.16.27 

Morum præfecti apud Carthaginenfes 47:16:17 


Morum iuftus cenfor non eft;quos ipfe approbauit. 32e HAN 


Morum regimen conceffumi imperatori Augufto 47.20.4 

contra Mores bonos quæ funt,non recipiuntur 21.4.7 
ob Mores coniugum matrimonium.aliquande-foluti.9.15.25 
ob Mores malos vxoris.dos olim retenta 9-23-16 
Mores ob vitiatos dari iudicia 38.10.4 
Mofibus bonis paéta aduerfantia non valent.50.5.4.de mo- 


rum ibi ciuilium & naturalium diftinétione eod. 
Moribus & lece prohibitio alienandi in fata 2067 

* Moribus iura feudorum reguntur 6.I44 
Moribus leges intr éducuntur & tolluntur 42.171 
male Moratus tutor effenon poteft #24 


Mofcouiæ matrimonia publicè tätüm funt in Dai à +9.5,1L 
Mofcouix fponfa non videtur;priufquam à à parentibus one 

falia frmata fint 8.3.3 
Mofcouitæ baptizatis infantibus comas detondent .16.1.30 
Mofcouitæ feruis emptirijs vtuntur 142.3 
Mofcouitæ feu Rutheni hofpites-ofculo & inclinationibus 

crebris falutant 8.8.0 
Mofcouitæ fiue Rutheni fabbathoieiunant 2:18.7.& 12 
Mofcouitarum lege, filia alterius religionis homini non nu- 

bit 0.13.8 
Mofcouitarum mos in nuptijs affinium g.11410 
Mofcouitarum vxores fe contemni putant à viris,nifi verbe- 


rentur 9.15.22 
apud Mofcouitas diuortium excommunicatione prohibi- 
tum 9.16.6 
apud Mofcouitas filiorumtrina venditio petmifla 118413 


Mofcouitis bigamiam prohibuit Ioannes Metrapolitanus. 
9-2.15 

Mofcouitis nuptiæ repetitæ permiffæ , fed vix habitæ legiti- 
mæ:tertias fine caufa non permittunt,;quartas à Chriftia- 
no alienas putant 9:26.7 

Mofcouitici archiepifcopi à quibus , & ex quibus eligantur, 


& confecrentur 15.117 
Mofcouitici reges,diéti duces magni Vuclitriknezi 6.718 
Mofellini milites apud Turcas qui _ 61.18 
Mofes adoptatus in filium à Pharaonis filia 10.6,27 
Moles iufsit proximis nubere mulieres 9.112 
Mofes orans,dum alij pugnant 322.4 


de Mofis corpore controuerfa inter S.Michaëlem Archan- 

gelum,& Sathanam 2.12.4 
Mofes quandiu vtraque Po fpirituali & temporali 

vius 15.38.14 
Mofis facies cornuta vifa 13.12.40 
Mofi coadiutores dati 15:25:23 
Mof & Aaroni pro baculo paftorali,virga data 15.12.38. 


Auguftus cur pécdloi fammüpontificatumis.25,2 
Auguftus bei quibus paétiones matrimoniales feri 
4 “ ue 


Damsarraxerxes coghomiAitus 2346111 

Lateranenf ïs. 2.14 

“Ofatias Cæfar ex “aento ignoti noluit capere reli- 
+ tam AS. 


+ “Oétauianus Cæfar,infidi® ., tuens;adoprauit Lucium ftatim 


.omatum,& Caium frattess x0.6,23 
-Oftaüius à lulio Cæfare adoftacir 10.6.17 
tOétauianus Cæfar templum Apolinis dedicat 2414 
2Oétauianus Cæfar;viarum curitor conflitutus 32.93 


Oétauius, Antorius , & Le nouas decimas inftituerunc 
x: “àa0 s 


9.745 


uius Auguftus que collesia difloluerir 15:32.10 


Cæfar M à Ca ; fubmerfionis pœua affecit 
2.0.g19.2 


miss om sihi ex ignoti ic capere voluic 


se 212.5 
jus Cæfar, reétorem dvitipénin au mente lapfis 2p- 

e 13.523 

æfar firenas accepit- 216.29 

s domini appeilationem recufauit 14.1.13 


ue delatum fummum | pontificatum Lepidi 
el ' 41.4.6 
non n pas Éliam er: in fuo fepulchro côdi. 


Mio 


s* | Câas manumifsionem feruorum i in bello faéiam refcin- 


; dit 1 19.3.8 
Magiftraibus falaria conftituic 27.27 
Cælar vias publicas iufsit refici 12.5 


Diam pa ditauit de fuo +47425.IT 
far legem luliam de marirandis ordinibus eulit 


Déanias Cr ob Iudum slomin at audiuit 39.3.8 
Oétiuius Czfar quz collegia diffolueric 18.2 
Eur eu ad nutriendos cuftodes & milices veétigal 


_impofuit 310.9 


“Oétanus C d arium militare facir 3:2.u 
+ -*w0d L' tm femeftre ele « & 47.182 

n «reufauit # 47.17. 
Oétanius entra Perad” fesmia lumit 31315 


Yauius meretricem fiam Iuliam in inilahrelegaute lo, 
26 .necillam paflus ef 4€ in fuo {epulch# jo fepeliri cod:29 
nt cuur fatuit,ne qua pae., * “0 nuptialis va effet ,vbi vlcra 


-biennium effent nupti: Terenidæ. 8.2.9 

Déni Augute quando “um ; ié um ,ner decium 
- 246.12 

proOtaui Cæfaris faluce votum . 24.10.14 

sin Perufinos ciues 1H 31.27.7 

iétoria contra Antonium,& Clce Jam 22336 

Oétauÿy Crfaris veéhigal de vicefñima 11,46,5.4 

47:20.4 


Oétauio Crfari quomodo datum imperium 
Oétauio hæreditare cüntigit Romanorum imperiu*n 6,7,6 
Oétobris menfe beneficia vacantia quibus mr à 17.6.44 


Ocilieritio.in pœnaim 6 ÿ L10.& 13 
Oculi exemptitij lamiæ 34.10.33 
Oculorum erutio in quibi:5 sors to y 31,16.7 
5 ETUETE;pœna 37.137 
LE. vtmanus Contincré oportet ab alienis 36242 
nie amor . ,-) 361242 
Oculis fafcinatio f t J 34.11.1$ 
Oeconomus quis 27.510 
15.40.2 


Oeconomus ecclefiæ ex quibus eligendus 
Oeconomus pendentetemy re præfentandi, datur ecclefiæ 

vaçanti ab cpifcopo 17.413 
Oeconomi qui dicantur 15.404 
Oedipus contemprus à fils mala cisimprecatur 15414 
Ocdipus inceftu matris Lot aftcs pollutus , & mala inde 36. 


711 
Ocdipodis calamitas ob mawem vxorcr duétam ; etiam 


iuffus [4 ‘ 911.6 
… Dedivi flioçum mors | . 4133 
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Ocnones vares 
Oenopræ magiftratus obferuantes bibenre: ob. 
Offas Marciorum rex funm regnum inVéudum {di Re 12 
næidat 6. 
Offcialis,vicarius eftepifcopi,6e vt fir cclefiaftica per: 
Offcides epifcopi quoruplices in inic" "tone, & deakic 
officiakbus Aÿi4i.; 
Officiales ordinari,& forargep ! [cop qui ‘15:37.4 
Officiales ordimrijep{copi perpéui funr,r-c defbicuuntur 
ab epifcopo 15.774$ 
officiari; magiftratus Gallieymortuo 'ece, firmari aauccet- 


fore debent 2. 47:10.7 
Officium quid 32.44 
Officiorum controuerfix coram quo wdice rrackenur an 

Gallia 47:29:22 
Offcium ecclefalticun qurmodo à bsneficio difanguitur 

15.39.1 1 . 


Officium,cuftodire portas,pafcua pecdrmporcos, écc: e0. 2 

Officiü erga Deum,homines & amicos,dinerfa L: 1het 44.445 

C icium & arcificiur quomoda difer 19,200 

Où “inmvnde Moments & dupici Héperteäus mes 
dium i neo! 

Officit'judicis intra quadriennif tétüm, FAplonsige 25:24 

Offciun iudicis nobile 47. 21277 & LE mercenarium quôël 
eod.1a | 

Offciunr pro iurifdiétione ia Pa 8 cielis it. or 
1554152: 

Officiumyegale in Gallie fenuncians s,deber fuperuiue per 


46.die 17 18.8 
Offci ‘im nemini debeteffe damnofum 49.8r4 
Où. “in väffalo’ daranoluin, pauociaudo Contr 

Adminum 61946 


Offcij vel honoris habendi Cawa pro filio impenfa;quando 
imputantur is legitima eus ai) Re 
-Offcij ratione quibus contrahere prohibleiue DR 
Offeio nealio modo a quàm. Let fungatur accipiens, re- 
pétundarum cenetur 3628.19 
Offcio iudicandi non priuacur s "A pifiin tribus cafbus in 
Gallia [ so.2:,a 
pro quibus Officiis competant interdiretinende & recnpe- 
randæ :H.04ÿ 
Officia empta pro filior & dignicatum pions quando impu- 


tantur in legitimam fili 445.48 
Officia iudicum adimi fre deliéto neéqueuntiudici  47.9:9 
Officia magiftratuum ne fint venalia 473240 , 


Officia magilk'atuum in Gallia temporalia aliquaude eo. 13 
Offcia publica probibitum erat gerere in loco originis 

4740.43 quando in Gallia etia locum habuit,& quare eo. 
Offcia vaffallitica præftare chum n6 potelt vaflallus,feudum 


amittit 619.32 
Ogerius, Guillielmi comitis procurator ” 33-1619 
Ogninialex , 47.25.8 


Oleaginus ramus antiquum igné celeriter concipit 36.19.6 
Oleas Athenis effodiens vel fucidens, qua pæna afficieba- 


g tur 37.611 
Obliuetum via ex loco tranfgreffum 3402412 

Jligarchia,paucorum recoum 18,2. 
Ofla feruente,feruet amicicia adulatorum 39.9.8 


Olympias,& luftrum num pro eodemtempore accipiantur 
47.16,25 40 
Olympias litéris Tr: ofiis præualebat Milefo 3 34.10.8 
Olympias mr Alexandri magni PRIE 
Olympici ludi vbi ;5,5.10.renouati per quinguennit eo.n 
Olympicum certamen quis inftituerit 25.323 
1n Olympicis certaminibus que pœna præuaricantibus fta- 
tuta 314951 
Ombia bon: & malavnde capta. 344324 
Omnino verbum,qud conrineat #15 3 
Ona filius ludæ ob quid punitus a Deo ÿ,2.6 
Onam occilus à Deo 365-120 
Oniromantia;quæ diuinatio | 432 
Onomacricus ediflertor Müfæi forum, Athens tieltus 
343-210: 
Onomarchus/"hocenfum dux fui panius 331516 
Onuspominé m vel fimpliciger i imont. qi. 
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Orcini liberti quos habèant din: > 28N LD) e à 
Ce à si 


Jeb:£colnrigan: vel parietem inter gerinum terietur re- 
ficere non qu'habet, eod.2. poteft taien dominus infe- 


wior felinquencrrem fe onere liberare ‘e0d,3’ 

À ee icinusWçerator  ! 436.613 
pilius Me +. ‘ibuno tes qualé fupplicin fum- 

#5 v ferir 5 4 19.11,4 
Cp; nabafiica | 45.25.16 
Opirius occidit C:Gra£r. in NOR 24139.21:24 
Ov: 4tOr quis pr Pr: YA S136:30:9 
da ie AT à 19.6.3.& à 
Opy'aBopp :: ales defofle :: : r > 796733 
Opyralex r: eS liberam fui adimebx poreftaté 8.3.2 
hopp awnde ; 2,291 
Fopyofs sicirarotipusquando. crélito)lebear 26.3 
"Oppofision aux le à difiraire , @° atx fins d hypotbeque, 
> quid “< 23: 6.17 
de Oppof fi fon var NW Contra i0 icäionem manum in feu- 
dum per dom? w faétau 6.16.8 


Optimum maximémque ni Acitur hat feruit 4.1:4 

Oprio beneñcij in 229. je fieri debet valiter expi at 17, 
99 LU S£: 

QP'i ja bereficiorim bacelôdo obferuanda | "17-1642 
C'puones qui dié&:nter decnrionvs “as 

Opus;perquod hocer _luuia;c: ofidé.. dam eft ARPAAL 

Opus tue 1) ædificans ‘de vitio intra qui-4 1m annos 


squres fe éséueobligat # 32413 : 
O; qui a ‘IQ, ete: d 41273 
© 4. noui nûciano quid quèd ante x faû4n locum 
81. Kleat FA. 4hÈT 
G:%.2: nouinuncatir K ratiomis.eod.e. eius( Tiplex; 
10 ralis, bihieasimpof tit. T'de fee LP 7 
Len D js nuncrationis,v Yen « À 5 licer ,'& ju6. 


ee eramento.eod.7.qué res t 0: 8nllarefpiciat. eüd.s. 
nunciare poffunt opus nent. eod.ro. & c.28.nu.I. 

—Pro reébus ecclefafticis habet locum. eod.12. non pro ru- 
fticis operibus, eod.14. fenunciatio veltotius , vel partis, 
quomodo o1,r. in re præfenti etiam,& omnibus diebus 
427.16..eius remedium quando tantüm locurn habear, 
e6d1,.yide Nunciat.in lit.N 

OmViium quandiu oiliser eum qui fcex | 174.28 

Operis aduerf verienh an qi ; ‘& ad quem mer #” » cod. 
17,29 : 
* Opus publier... ?tiatle 4 PA 2 

Opera publica antiqua me lé. enda;q :noua incip: Fès 
4,28,25 Sue 

Opéræ quid er: : K” ° 14.8.6 

Operæ obfequiales, & fabrilesiex tunuentio:2.cou.& hæ vt 
differant.eod.7. quando & quatenusimpo : poffunt ; aut 


noin mansmifsione __ eod.8 
Operælocari poffunc 0 VS 
Operum püblicorumeurator | 13.12.6 


. Operas libertæ ainictit patronus quä patitur nubere. 14.8.9 

Operas præftare patrono teneur pidier-à ein: hibertum 
occultauit 5 eod.1o 

in Operis feruis debitis pans eft qua vfu debito ferti 
44.15 


: Ordiri quid broder 19 


. Ordo iudiciorum quid. 484.2 Qu 10 3e qualis in G 
_etur eodciusonufsio quedo vitier : actum 
Ordo quis feruandus fecundimauthoritätem F 


1eBing:: 2srsi2b asgon 2h Fees À # 


Ordinis beneficium quod , & gran, eutoribus 


.. 


? 


* 


Operaria,berefcium non eft de Ë 15.H1À 
Operarij, feu Osuriers,ecclefiarum qui 15:31 
Oracula captara in fepulchris me . .. 33-2305 


Oracula corrupit Lyfander;vt pro fe refponderent 394.3 
Oracula Dodonea;Triphonia;Tripodis,&c. PT ais 
Oracula dubia | 348.2 
Oracula diuinorû & Idolorü quare. ambigu prolata 34:7.9 
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